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AV TfLES-CHRESflEN HEjfR? 
Jl IL Roy de Trame de tfamrfe. 

E s anciens Perfès, Grecs & 
Romains trcflïgnalez & re
marquez entre tous les peu-
pics qui ont oneques tfté, 

pour leurs bônes loix,& fainûes ordon
nances, auoient entr'eux, S I R E , vnc 
tresbône & fige façon de faire, de com
mencer non feulement toutes leurs a-
&iôs, mais auffî tous leurs difeours, tou
tes leurs harangues,toutes leurs difputes 
par rinuoeatiorî du npmdeDieu, par 
prières & fûpplications àfà diuineMa-
jefté , de les conduire heureufèment 
en leurs entreprinfes en leurs pro
pos & langages, d'autant que l'hom
me, voire mefmes au tefmoignagc de 
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Pline, ne peut faire vn bon commence
ment en ces defleins, ne peut rien quel
conque exécuter à propos , encores 
moins en tirer vn aggreable fùccez, (ans 
l'ayie-v/ecours &. conduite de noftrc 
Dieu immortel, tresbon & tre/grand. 
Celtecouftume eftoit fi inuiolablement 
obfèruee, que nous trouuons.eftre eferit 
par Seruius interprète de Virgile, Qu il 
n'y auotitaucune des oraifbns de Cato, 
de^ Gra,cches,de Galba, & autres, qui 
necommécaftpar l'inuocation du nom 
de P/eu. Ciceron & Valere au proefme 
de ion Bure en donnent certain tefmoi-
gnage , JDemofthene en les a&ions & 
piaidoêries célèbres pradiquoit le fêm-
blable, & vlôit de ces m o t s . Première-
ment, ô hommes Athéniens , auant que 
pafler plus outre , ic pneray tous les 
Dieux,, TiteLiue nous apprend enfès 
Hiftoires <jue les raagiftrats Romains, 
au parauant que parler au peuple,auoiét 
accQiiftumé de prononcer à haute voix 
certains mots fôlenelz de prières, qu'ilz 
îppelloient à leur .mode, Carmen Prect* 



tionùà plus forte raifbn ,nous Chreftiés 
inftrui&s en l'efcoie du Dieu viuant, de-
uons garder cefte règle & louable infti-
tution , & ne la pouuons obmettre (ans 
rougir de honte, d'eftre en ce vaincuz & 
(ùrmontez par les Payens &ethniques. 
Cefte prière & fblennité ( félon le dire 
du Conful Pofthumius ) ne fut oneques r i t 

tant conuenable, mais non mefines tant 
neceflàire qu'à prefênt, afin nommémêt 
de nous remettre en mémoire l'obci£ 
fànce & fidélité que nous François de-
uons à voftre maiefté, comme à noftrc 
vray Roy & Prince légitime. En quel 
temps fè peut mieux à propos exa&e-
mét réitérer ceft ancien modèle de bieri 
faire que maintenant? Que nous délibé
rons certifier & par paroles,& par effe& 
la bonne & fidèle volonté, que nous ap
portons en tout ce quipeuft dépendre 
de l'exécution des commandemens de 
Voftre trefàugufte maiefté .Car comme 
difbit vn ancien,& après luy l'Empereur 
Iuftinian, il n'y a point entre les choCcsI**'>tt•*4u,' 
humaines vn plus excellét,vn plus beau,^. 

A iij 
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vn plus remarquable don de DieU qu'vn 
Prince véritable, bon,iufte & débonnai
re., le fupplie donc tref humblement ec 
grand Dieu dés longtemps fondateur, 
& maintenant conferuatcur & tutelaire 
protecteur de cefte tant excellente & 
trefhoble Monarchie , Que l'ceuure que 
l'entreprends puifïè reiïflîr à'fon honeur 

à là gloires qu'il me conduile la lâgue, 
drefle& prépare touteequeiediray, à 
ce que mon propos foit digne d'vn tel & 
tant illuftre Monarque, que mon langa
ge (bit tel qu'il eft conuenable à vn tre£ 
fidellç & tre£hûble lùbied de fôn prin
ce , comme ie fuis, que tout ce qui fera 
diâ par moy fôit entièrement remply & 
parfaiâ d'vnevérité, franchifê & loyau
té , & que mon action foit autant efloi-
gnee de toute flatterie & adulation, co
rne elle l'eft d'aucune neceflîté de ce 

.faire. Or fi le traict de Fabius eft verita-
uoncfliti et- lble,queceluy qui fuyt de grands & e»< 
rar-magnos iperimentez Capitaines eft excdàble,Ie 
^r^iuinu m c pourray preualoir de fùiure en cefte 

1 matière les tracesôcveiîiges de plufieurs 



*Y R O Y * 5 

grands perfonnagcs, eftant chofe notoi-
rc,&dont les efcoles retentiflènt,que les 
anciens1 tant Grecs que Romains reci-
toient les louanges de leurs princes & 
Empereurs en public, encôres que cc^pp**'0**1 

fiift en leur preièneej & eiloient telz dit laudttrc. 

cours appeliez Panegyrics,comme faits 
& prononcez engrandes &/blennelles 
afïèmblees, amfî que le mot Grec le de-
monftre:celafeft pratiqué de touttéps 
mefmes depuis k Chriftianifiriej parles 
Euelques & députez des prouinces 
Chreftiéncs.Nous liions les Panegyricé 
de ClaudianuSjdeNazariuSjDeumenius 
Mamertin* & autres addrefïèz aux Em
pereurs Chreftiens, faifâns lors le fiege 
de leur Empire à Conftantinople , e£ 
quels Panegyrics eftlbuuentfaid men
tion de la proueflè incroyable de no£ 
anciens François. Cefte louange (dict 
Polibc) dône au Prince comme vn coup 
d'elperô, pour continuer en toutes ver
tueuses a&ions requues & neceflàires en 
vn bon prince pour le iufte gouuerne-
ment de fesfùbiec-ts > & combien-que 
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l'honneur de l'homme vertueux n'a bc-
fôind'eftrc rehaufle de louanges, pour 
luy donner luftre, fi eft-ce que la cho(ê 
publique a notable intereft,que les vray-

\ es louages des hommes illuftres demeu
rent grauees &imprimees par tout,pour 

| fêruird'exemple aux vns5d'efguillon aux 
autres, & d'imitation àtous. La loy di<5fc 
à ce propos, vn tresbeau mot que ie n'ay 
voulu changer de fbn idiome naturel, 
Prdjidëfrouincid nongrauate fuas laudes 
audire oportêreltûiniâ. permet à tous de 
louer, par adtes publics les luges qui fc 
trouuent remplis de Iuftice & vigilace, 

matitnil>eCl*~P0UT ^ e u r ^ o n n e r c o u r a g e de perfeue-
rer. Mais Ion me dira qu'il falloit donc 
laiflèr entreprendre vn ouurage fi graue 
& de fi grand poix, à autre plus fùraiânt 
& expérimenté que moyJe ne prendray 
autre bouclier pour me deffendre de ce 
coup, & n'vfèray d'autre apologie finon 
de ce quedi/bit le Cinic Diogenes au 

cmfcriksdl r a P P o r t ^ e Lucian,voyâsJ:ous les homes 
hifioria. d'honneur affectionnez àwftre fêruice 

femployer diuerlêmét, pour faireparoi-
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fixe leur affe&ion en tout ce qu'ilz pen-
fênt vous pouuoir eftre aggreable : moy 
fcul n'ay voulu demeurer oifif, ains meu 
d'vn zele ardant & tresfidelle, ay proie-
ùk de rouller mon tonneau, c'eft à dire 
de remuer & fueilleter mes liures.Quoy 
faifàntfùispremieremét entré en côtë-
platiô grade des œuures admirables de 
noftre Dieu fêul diftributeur des Royau-
mes,par Jequel tous les potentats delà 
terre ont leur domination. Par après ay 
tafché d'exprimer par eferit ma conce-
ptiô jfi groflieremét (comme dùoiétles 
Grecs ) à tout le moins intelligiblemét. 
Enquoy ie ne perdray point téps à excu-
fêr mô mauuais & peu élégant langage, 
craignât la réplique fai&e anciennemét 
par Cato à l'hiftorié Albinus ( côme re« 
cite A.Gellius ) m'afïèurat que la bonne 
& frâche volôté dont ie marche en ceft 
endroit pour le feruice de] mon Roy, me 
fèruira d'vne trefàfleuree deftenee con-» 
tre toutes ces obie&ions. C'eft chofè de 
tout temps remarquée que les grands 
*oys,Princes,& autres Seigneurs & per-
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formages démarque, en ce qui k«ircft 
prefenté, regardent non à la valeur dû 
prêtent, mais à l'intention de ctrlûy qui 
le donne .Les Scolaetiés arneinent pour 
exemple, des liuies du philofôphe Plu-
tarque, le Roy dePerfe Artaxerxes, le
quel corne quelques fois en parlant chc* 
min , vn pauure manceuure gaignant (à 
fie à la fueur de fôn corps, luy euft offert 
de l'eau puifèe en la riuierc aueç fèsdeux 
mains,il la receut ioyeufèment,& fê prit 
à fôubsrire, mefùrant la gracè de 1* offre, 
non à la richefle d'icelle,ains à la bonne 
volonté de luy qui la prefêntoir, & fïii-
trânt ce propos Licurgus ordonna en la 
Cité de Sparte les fàcrifices de la moin* 
dre defpence qu'il peut afin di/ôit-il,que 
fcs citoyens euflènt moyen toufiours & 
en tous lieux d'honorer prompt émet & 
fàcilemenr les Dieux, de cequ'ilz au-
roient à la main.Et pour autât, Sire,que 
•de mefme volonté ic vous offre ce petit 
prefènt,comme les prémices dcl'affc* 
#ion tref entière que i'ay toufiours ap>-
ponce au fèruice de voftre maiefté, ic 
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vous fûpplie en toute humilité de lere-
ceuoir eti gré félon voftre debonnaireté 
accouftumee, comme procédant de vo
ftre trefàffe&ionné & parfaid en toute 
fidélité, fêruiteur &fûbie&, duquel la 
loyauté ne de fès predecefTeurs, n'a ono-
ques receu & ne receura, aydant Dieu, 
aucune altération ne changement. le 
fçay tresbien auec quel refped , auec, 
quelle reuerence & honneur, il fè faut̂  
prelentcr deuant la facree maiefté d'vn > / 
fi grand & puilîànt Roy, comme vous e - j ^ j ^ ' ^ 
ftes^ymé & chery de Dieu & des hom-yoX emifiat. 

mes, & partant ie ne trauaille qu'en cçClCt 

fêul poinâ de pouuoir paruenir à cefti 
hôneur ineoparable, que ce que le dira^S 
vous foie aggreable. 

Les Ruftiques,di& Pline en fâ Prefa- _ 
c e , & plufîeurs autres nations facrifient \ 
aux Dieux auec du laid Amplement, & 
ceux qui n'ont moyen de recouurer de 
l'encens,leur prêtent ent feulement de la 
farine roftie&fàllée, adiouftât qu'il ne T^U faifa. 

feftiamais trouué aucun qui ayt efté re
plias d'honorer les Dieux, en quelque 
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forte qu'il l'ait peu faire. Et au xij. liure 

JrX** 9 " ^ e n ^ ° ^ r e n a t u r c U e j que les Dieux 
par les petites offrandes en eftoient 
plus doux & faciles à appaifèr, & fil e-
ftoit loifible de méfier les exemples fa-
crez auec les prophanes, nous voyons . 
qu'en fâincl; Luc, les deux pittes baillées 
au tronc par la pauure vefue, font préfé
rées aux grands & précieux prefêns des 
riches & opulens ijui auoientmis de ce 
qui leur abondoit,&la vefue tout ce que 
elle auoit. Alexandre le grand eut tre£ 
aggreable,quand les Corinthien» qui 
n'auoiët rien que l'encoleure de la Mo-
rée,Ie firent citoyen de leurVille,luy qui 
auoit ja afïbuuy la plus forte partie de 
fbn ambition par infinies & non croya
bles conqueftes. Et pour le dernier vn 
ancien autheur nômé Phurnutus en fbn 
liure de la nature des Dieux, tient for
mellement par vn hemiftiche Grec fort 
à propos, que c'eft ac-te heroïcque de 
magnanimité & bonté royale nô moins 
prendre en bonne part,& receuoir auec 
bon vifage de petits prefêns, que d'en 
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doner de grands. C'eft afïêz pour ce re
gardée viendray donc à nauiguer en ce
fte grande mer des vertus excellétes de 
noftre Roy , où i'efpere que les vens me 
feront fauorables pour aborder au port 
defiré. Ce n'eft point icyvnCyrus de ^ffi'™. 
Xenophon, eferit comme did CicerOwntTbiftL 
pour le pourtraiâ: & fimulacre fêulemét rUfdm. Oc. 
d vne vraye & lutte Royaute,non pour la t r e ^ 
vérité de l'hiftoirc, car ie ne diray chofè 
qui ne fôit en tout &par tout remplie de 
vérité, cogneue & notoire à tous, & fê-
roitbeaucoup plus expédient (comme 
parle Salufte de Carthage ) n'entre
prendre point vne telle charge que de 
f en acquiter mal, & n'exprimer tout ce 
qui eft requis, & que la vérité defire en 
vn tel & fi plantureux fubiect. le ne lai£ 
fêray, moyennant la grâce de Dieu, au
cun poinct notable,où ie ne donne pour 
le moins quelque attainte. Car comme 
tient Pline fécond en fès Epiftres, eferi-
Uant à Cornélius Tacitus, c'eft vfer de 
preuarication de paflèr fbuz filencc ce 
qui fe doit dire, de toucher briefuement 
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& comme en paffant les chofès qui mé
ritent eftre rcdic-tes,repetees, & comme 
inculquées & imprimées ésefpritz des 
efêoutans , ioint que cefte matière ne 
peut pour là grandeur fouffrir vne brief-
uetétrop curieufèment &cftroi&emét 
obfèruée.Premieremcnt c'eft chofê tre£ 
certaine,& dont nous auons tefrnoigna-
ges exprès en l'Efçriture fàinfte,que par 
kprouidéce diuine,moderatricede l'V-
niuers Jes Roys régnent, toute puiflànce 
procède d'enhault. Dieu tient en les 
mains le coeur des Princes, &: ne faut 
point que les Aftronomes gazouillent 
iesviciflitudes & mutations des Royau
mes procéder des influences des Aftres. 
Daniel vrayminiftre delà vérité nous 
aflèure que c'eft Dieu fèul qui châge les 
temps, quelquesfois il ordonne & efta-
blit des Princes, quelquesfois il leur ofte 
leur feeptre & domination , tout ainfi 
qu'il difpofè des fàifôns félon fà fàinâe 
volonté. Il détecte Saul & aduance Da-
uid, & predift qu'il le feroit ainfi, à ce 
que les homes neprinflènt opinion que 
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celle mutation fuft aduenue téméraire^ 
ment, ou par cas fortuit, tellement que 
les Royaumes S: Republiques peuuent i 
bon droit eftre diètes & appellees félon 
S.Auguûin officines garnies de ^ v o " ^ ^ ^ 
lontcdiuine, Dieu y exécute (es diuins 
decretz, non iamaisiniuftes, mais tefcd -
que bien fouuent les Princes ne les con-
gnoiflènt, & ne les entendent aucune-
mêt.Ces mots del'Apoûre,Il n'y a point 
de puùlàncc, finonde par Dieu, ont 
vnc grauité & merueilleufe emphalc» 
pour dire qu'aucune puiffâce Supérieure 
ne peut fùbfifter que par la difpofiriô di» 
uine. Cette authorité de porter en main 
le glaiue vengeur, celle puiflànce de la 
vie & de la mort fur vn chacun particu-
licr,c*eft auec vérité vne cholè toute ce-
lefte, qui ne peut prendre force ne recc-
uoir vigueur quelconque des hommes 
mortels & terreftres, ce qui reluyt prinr 
cipallemcnt en ce que tant de milliers 
& milliers d'hommes obeyflènt volon
tairement à vn feul, iufques à la perte de 
leur propre vie, auec crainte & reuerc-
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ce.Ceftc fubiecîiô admirablc,d'où peut 
elle auoir tiré fon origine & extraction, 
pour eftre demeurée inuiolable & per» 
manente iufques à auiourd'huy dés la 
création du monde, fi ccn'eftdeceftc 
claire fontaine de la volonté de Dieu? 

pfaliZ. Delàviét ce que nous lifbns du Pfàlme 
de Dauid , Qui foubzmet les peuples 
foxxz mô obeiflance.il ne faut point dou-
ter,dict Pline à-Traian, que Dieu fèul ne 
iôit la propre caufê efficiente des Roys, 

. . . Princes & Maeiftrats fouuerains, ce que 
taufajinequa ° n o -r 

w»/eion i« n °us pouuons monftrer & vérifier par 
Dialeûiciés. pluficurs raifbns &moyensi defquelzic 

ne diray queles moins vulgaires.En pre
mier lieujil y a vne certaine lumière qui 
f eft diuinement allumée aux coeurs & 
•entendemens des hommes,par laquelle 
ilzfbnt à"vn, & confentent tous en ce 
point,qu ilz ne peuuent en forte ou ma
nière quelconque viure enfèmble fans 
conducteur,fàns gouuerneur, fans vn re
cteur & Pafteur. De là eft la fôurce dit 
Magiftrat. La loy de Dieu commade de 
luy obeyr, &au parauantlaloy eferite 

par 
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par Moyfê Dieu ordonna,comme il efl 
porté en Genefè,qtfe qui aurojt efpâ-
du le fang de l'homme en l'homme ion 
fàng fêroit efpandu.Nous tirons de ces 
mOtz- que par là le Magiftrat eft fans 
doute & appertement inftitué de Dieu 
pour prendre & punir les homicides 
autrement ce feroit vne chofè inepte & 
ridicule* que telle punition fe fift par 
les particuliers auec defbrdre & con*'̂  
fufîon. L'Efcriture eft en chacune page 
réplie d'infinies authoritez pour la con-
firmatio de ce que dit eft,tre£bié cotées 
&: accumulées par les Théologies. Les 
Papes le recôgnoifsét en leurs decreta-
Jes. Homère en plufieurs endroits dône 
àlupiterceftepithete de porte-fceptre 
la prophétie fur tout, de Danie^con-
tient la vérité de ce difcours. De là pro
met que nous voyons les Empires tatoft 
en Orient, tantoft en Occident, main
tenant au Midy, peu après au Septen -
trion, les Princes maintenant bons, tâ-
toft mauuais, quelquefois venus &de£ 
cenduz de grandes & anciennes maifos 



bïan fbuucnt ignobles & de pauurelieù] 
& aduient aucunefois que pour acquêt 
rir & conferuer vn Roy aumedès' richefc 
fês & puiflance n'y feruent & profitent 
de rien . Il eft donc trefabfgrde de dird 
que ces choies aduiennent par quelque 
deftin imaginaire & {ans la prouidenc^ 
flîlifhe^ar laquelle les Medes & Affi-
riens furent appeliez pour affliger les 
Ifraëlites, quand il ièmbla bon à ncK 
ftre Dieu, il les ofta & repoufïà du mi* 
lieu de fbn peuple. Ceft par cefte pro-
uidence que les Perles ont efté eimeuz 
contre les Caldees,les Grecs contre les 

» Perfês}& en fin les Romains cotre tou
tes les autres nations: c'cft elle qui diui-
fà le Royaume des Hebrîeux en luda & 
Iiraèl. Ahias Prophète enSilol'anoit 

ies Roy» ]prophetifé, & aiTeuré que c'eftoit de la 
ap.n. bouche de Dieu qu'il auoit apprins ces 

chofes.Qiu' renuerfâ Achab?qui donna 
caufê à l'vn&ion de Iehu, finon Dieu 
(èul?Il y a fôuuent,dira quelqu'vn, des 
Tyrans exécrables qui difïipent les Ré
publiques de quelque foime qu elles 



foient compofêes.Ie le confefTe,cc font 
nos péchez qui méritent vn tel chaftie-
ment.Ceux donc qui argumentent ain-
fî.Les mefehancetez des Tyrans ne pro* 
cèdent point de Dieu, elles ont neant-
moins cours,& font de grans degafts & 
ruines par les Royaumes & Monar
chies , voulans par ce moyen conclurre 
qu'il ne faudrait pas dire que les Roy
aumes procédaient de noftre Dieu; 
Tels gens font vri paralogifme entre les . 

• Dialecticiens, car il n'y a aucune cône- ^ff"tndmn 

xité de dire, que fil y a quelque vice eûpiZittr. 

la perfbnne du Magiftrat(lequel vice ne 
peut procéder de Dieu fontaine de 
toute bonté & iuftice) le magiftrat par
tant ne procède de luy : car en argume-^ *ctident£ 

tant autrement les vices & mefehance-^' 
tez furuiennent en la perfbnne du Ma- ~ 
giftrat,par la malice des hommes, mais 
ne font de foy aucunement ioincles a-
uec le Magiftrat. La puifïàncc eft de 
Dieu,mais l'abus qui s'y commet, non; 
tout ainfî du mariage, inftitué de Dieu, 
mais non les faultes qui s'y font : elles 

B ij 
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viennent de Satan, appelle en quelques 
lieux Prince de ce mondemon de droit 
dit fàinét Auguftin, mais par malice & 
perfidie & auec la permiffion diuine, ce 
pere de menfonge aflèure qu'il baille 
les Royaumes comme il Iuy plaift, maii 
c'eft vn efprit autheur de toute fauceté, 
plein de malignité,ennemy du genre 
humain,auquelilne faut adioufter au-

Cba\S. cune foy.Ilfemblequele Prophète O-
fèe férue d'obftacle à ce que defïùs 
quand il dit. Ils ont ordonné vn Royau
me mais non de par moy, ils ont çonfti-
tué vn Prince & n'en fçauois rien : à ce
fte obieclion la refponfe eft ayfce,il faut 
lçauoir/qu'en ceft endroit Olee parle Se 
entend des Tyrans ambitieux, lefquels 
feftans intrus en quelque domination 
& authorité, ne regardent aucunement 
à l'obfêruation des loix, ne maintien
nent les gens de bien. Bref qui n'oftent 
point le mal du milieu du peuple, en 
confêquêce dequoyils ne regnêt point 
de par le Dieu d'Ifraèl, mais par leurs 
mefehancetez defbrdonnees,ayansfêu-
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lcment eigard à leurs concupilcences, 
& non à la Joy diuine de ceux,dif-ie,qui 
cnuahiilèntvne choie publique ou vn 
Royaume agitez de trefcruellcs paf-
fions, rongez d'ambition n'ayans point 
engrauee en leur entendement $£ con-
fcience vne légitime vocation, pour 
régner procédant de l'efprit de Dieu, 
ains vfurpent feulement leur domina
tion pour fâtisfaire à leur ambition & 
deiordonné appétit de regner.C'eft ce* 
la ne régner pas de par le Dieu viuant, 
de dire que telles gens ne ibient pro-
meuz & pouflez efdttes authoritez & 
gouuernemens par la volonté de Dieu. 
Telle propofition eft côtrairedutoutl 
reicritureiain&e/Dieu à appelleNa-
buchodonofôr ion fèruiteur, pour mon? ' 
ftrer qu'il vouloir fè fèruir de fôn mhu-f 
(1ère pour la punition du peuple Ilrae* 
lite, côbië qu'il ne pofïèdaft Ion Royaur 
me de par npftre Dipu, eftant. cerjain * 
qu'il ne combaçtoit c5tre les Hebrieux, 
pour accomplir la, volonté diuine, mais 
feulement pour t alTpuuiffement de fâ 

B iij ' 
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Tyrannie & cupidité de s'agrandir. Le 
paf&ge donc d'Ofee bien entendu ne 
nous empejfche point que nous ne croy
ons ce tref véritable & tref fainct axio
me , que les Royaumes & Seigneuries 
delà terre procedét immédiatement de 
Dieu-feul, comme teimoigne Iuftinian 
au commencement de l'vne de fes con-
ftitutions nouuelles : il met les Monar
chies & Empires entre les plus grans 
dons de Dieu,donnez aux hommes- A-
riftote aflèure que cefte vérité eft natu-
tellemét emprainte au cœur des hom-
mes,& partant diuine : c'eft la doctrine 
de fàincî: Paul aux Romains tant agitée 
&: expliquée par les doctes. Le premier 
office des fùbiects eftd'auoir en grande 
& haute réputation 3k eftime la per-
fortne& Eftat de leur Prince, & en ce 
faiiant luy porter honneur & reuerence 
tromme au Vicaire & Lieutenant de 
Dieu- mot dont vlê fainct Pierre em
porte cela auec lôy: honorez le Roy, 
Salomon commande craindre Dieu& 
le Roy, qui eft attribuer aux Princes 
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y nie'Ere fgrande dignité de les inférer 
conioin&ement auec Dieu.Sainét Paul ' 
leur donne yn tiltre tre£honnorable^ 
jquand il disque nous deuons eftrefubv 
iets à eux non feulement àcaufëd'ire 
jriais à caufè de la confcience, qui eft ji 
xlire félon les plu^ infignes Théologies 
.que les fubie&s^ doiuent garder cefte 
©beyflance ppur la crainte de Dieu. 
Çommes'ilsféruoientà Dieu mefmes 
4'autantque c'eft de luyqu'eft la puif-
^ânce de leuçPririce. On remarqueda-r 
uantage que ceux qui font conftituez -^, 
en dignité font és liures de Moyfè in- i 
icfipts & appeliez Dieux,tiltre qu'il ne sxJd.if.i^. 
faultpaseftimer eftre de petite impor-
tance:car par iceluy il eft demonftré fé-
JonJ'interpretation contenue en l'Eues. 
.gile,qu'ilj $nt commandement & font \ 
authoriféz jde noftre Dieu, & que du 
tout ils reprefèntent fa perjônne ainfi 
jque fès Lieurenans comme i'ay 4efia 
dit : en fin il les produit & met en auant 
armez de fôn np. propre. Difbns à quel

l e fia tend tout ce difcours, c'eft qu'en 
B iiij 4 
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voulant difcourir du Royaitmé & Mo
narchie des François, fùr-kfquels & de 
droit légitime & par%foyduRoyauh 
"me vous régnez auiourd'huy par la grâ
ce de DieUjdeux chofès-rméfbnt princi
palement venues en confideration j IV-
ne& première de noter & coter fpeci-
fiquement, comme il a- pieu à la Ma-
jefté diuine fonder , aflèoir & baftîr 
-celte Monarchie dés fbn-commence-
ment,& icelle en fbn progrez régir con
tinuer & maintenir, baftir dif ie fur vn 
fondement fi affeuré, fi ceftain, fi bien 
drefie & cimente,fùr vne telle roche fur 
terre fi ferme & fiable 'qui! a efté ka-

"pôffibleaux hommes, quelques vents 
quelques orages & tempe/tes qui ayent 
donné contre, auec tre/grandes ifnpe-
tuofitez' & cruels raua~ges,de faire feu
lement croufler Si. esbrânler" la moin
dre partielles pierres angulaires &r fon
damentales d'icelle. Les eftran^e*s& 

"autres ëfprits malins leurs adheransfè 
font afièz fbuuent, & plus furie ufêtrîent 
que iamais en ce temps'fi déplorable, 
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vcnuz prefenter garnis de toutes fortes 
d'inftrumens & artifices de fêdition & 
rebellion,pour taicher par tous moyens 
à lapper les murs de 'bricque cohftruits 
à chau & à fable,de ce tât noble Royau* 
me, mais Dieu qui en eft l'architecte le p ?,ne aPPe,.k 

n . 1 , telles murail. 

protecteur, le pere les a tellement e*ics,Paritttt 
ftourdis, qu'au lieu de paruenir à leurs 
damnables entreprinfès,ils font perdus, 
ruynez,difïîpez & mifèrablement acca-
blez.C'efl: icy François, ou droitement ^ r e b e n i o n 

.& exactement deuiez regarder & pren-cft comme le 

dre en ce failant bonne & certaine re-Pech« ?e^e~ 
lolution de demeurer au dedans de vo-"jre'aUflide_ 
ftre deuoir en l'obeyllànce deiie à vo- teflabie de-

ftre Roy & Prince naturel, reiperepar" 3 ^ 1 ™^ 
cy après traicter plus amplement de 
l'Eftat de ces miierables rebelles, fa
ctieux & fèditieux dignes de mille Jeux, 
dignes de mille cordes:l'autre & fèôon-
de animaduerfion par moy faite depéd 
de cefte première auec vne connexité 
tref-eftroite. le dis doc continuant mon 
propos de la faueur diuine vers les Prin
ces François, que depuis la création du 
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monde ïufqucs à nos iours deprefent, 
vnfi grand nombre de règnes & Mo» 
narchiesquiontefté, de quelque eofte 
que puifle voftre entendement le tour
ner & agiter il n'yaonequeseupar le 
pafsé y & n'y a auiourd'huy aucun Eftat 
ou cho/è publicque qui dés & depuis 
{on ereftionjintroduétion & affîette, ait 
û longuement perieueré & perfeuere 
<jue celuy de noftre France, combien 
que plufieurs fois parcydeuant9 &de-
uant nos yeux en ces derniers temps il 
ayt efté en danger eminent de ruine & 
(ùbuerfion :& en ce paroift oculaire-
ment la protection de noftre Dieu ,ibn 
immuable volonté en la confêruation 
d'iceluy»Nous voyons» nonobftant que 
ce Royaume François aytja duré près 
de treize cens ans ( nombre dé ficelés 
tref grâd & tre£confiderable )qu'on ne 
remarque en toutqu'vne vraye & origi
naire maifbn & famille Royalle , de l'e-
ftoc de Merouè'e, & autres Roys précé
dés. Car il eft tref afleuré,ainfî qu'il a e-
ité tre£do£tement recherché, & treP 



curieufêmcnt efpluché par £cns doâes 
& verfèz parfaitement aux hiûoires 
pures Françoifès dont ils fê font iêruis, 
& non de Chartres & documens fàlfi-
fiez,que la delèente de noftre Roy,&Lde 
Meflèigneurs les Princes de fbn fâng, 
procède en droicle ligne de ce tant re
nommé Merouée & de ÇlouisjComen^^'^^" 
cernent du Chriftianifme François,dôt 

' nos hiftoriens ont fait la première fa
mille & race de nos Roys.D'elle Char- j 

- lemagne eftoit ifïù, Hugues furnommé 
Capet en eft pareillement defcendude 
i'eftoc paternek Cecy fè vérifie tat clai
rement & aueç. telle certitude que tous 
nos ennemis font contraints pour ce re
gard donner du nez en terre, louer & 

. admirer maulgré eux le fingulier don 
de noflre Dieu en ceftetantfàincT:e& 
Héroïque maifbn Royalle furpafïant 
toute autre en noblefïè de fang en lon
gue fuitte d'années & alliances eftran-
geres,des plus grandes & fëignalées de 
toute la Chreftienté. Cherchez, lifêz, 
furetez par toutes les hiftoires efcrites 
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-dëpu'is noftre premier pere Adam,vous 
aie trouuerrez famille quelconque qui 
^yt ohcques eu telle & fi plantureufè 
-continuation {ans interruption aucune. 
Si voulez ramener enauantla premiè
re defhomination & commencement 
<lu nom François, vous trouuerrez par 
vn grâd & tref renommé Iurifconfulte 
efcriuant des droits de la Couronne de 
France qu'il y auoit de fôn temps plus 
de fêize cens trente deux ans que du-
jroic & perfêueroit le règne des Fran-
çois.xe qu'il a recueilly de plufieurs an
ciens & approuuez hiftoriographes, ce 
feroit à prefènt fèize cens fbixante deux 
ans, ce qui ne fe trouue eftre aduenu à 
autre Royaume,Monarchie, ouRepu-
blique.il n'y içauroit auoir félon la fup-
putation ancienne qu'enuiron d'vnze 
cens ans que dure la Republique de Ve-
nifê, combien que les doctes modernes-
n'en accordent que quatre cens ou en-
uiron.Si iettez l'œil fur Pharamond, de 
luy iufques à prefènt, vous y marquerez 
près de treize ces ans, comme i'ay défia 

http://blique.il
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dit.Si!e prenez à Charlemagne ,'lâ por 
flcrité fe trouue continuée & eftendue 
par les Annales iulques à trois cens tren

te iêpt ans.ojj ât aux tref vertueux Prin
ces de la tref-illuftre & non iamais allez 
Jouée famille des Capetsiflùs certaine
ment de l'eftoc & agnation de Charle-
magne,il y a fix ces ans qu'ils nous gou-
uernent de main en main, & de fiecle 
en fiecle fuccellîuement, fi doulcemét, 
fi lain&ement, fi religieulement que rie 
plus.Arriere doc tous les vieux Romaïs 
qui ont tant remply de liures, tât drefïe 
^le harangues, de leurs tiltres, de leur 
noblellè & antiquité, qui ont tant exal
té les ftatuës de leurs predeceflèurs 
toutes enfumees.Les Grecs,Àtheniens 
Spartiates,Thebains & autres aillent fê 
vantant de leurs fabuleules origines de , 
leurs prétendues diuines mais diaboli-v 
ques delcentesjce n'eft rien en contcm - j j j fô^^ 
pIationdelavraye,tre£anciene&tre£ I \ 
augufte noblefïç de nos Roys, de la fa- ' 
mille delquels ( comme du cheual de 
Troyejfbnt procédez les meilleurs les 



plusdebonnâires les plus remplis de iu-
ftice Princes qui ayét iamais eux. Dieu 
lésa tellement conduits qu'ils ont ré
gné paisiblement de fils en fils en toute 
pieté & iuftice.La deefTe Themis,c'eft à 
dire le droit & l'équité a toufiours efté 
iaflifté,&prinslônfiegepres & à collé 
de leurs Majeftez. Cefte continuation 
d'vn fi long temps eft telle qu'elle qua-

Cha.ii.dcs <Jruple celle que Iephté met en auant 
" s e s* contre les Ammoniens, prefcription 

bié afleuréc appuyée & de tiltrc celefte, 
& de bonne foy pour en parler en I urif-
côfùlte. Et à ce propos,nous remarque
rons dauantage que la prouidence du 
Créateur de toutes choies, le voulant 
lèruir de cefte nompareille famille, 
pour l'accroiflèmét de fbn fàin&nom, 
& gouuernement de ce Royaume,a tel
lement difpofè nos premiers pères Frâ-
çoisj que leurs cœurs & entendemens 
ont efté par fbn S. Elprit entièrement 
elôlaircis & illuminez,pour la fondatio 
& conftitution d'vne loy fâinite fûffi-
fànte & baftante à l'aduenir par tous les 

http://Cha.ii.dcs
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ficelés, d'empefeher le changement* 
ruine confufion& defôlatiÔ de ce Roy«> . 
aume fi heureufement encommenc£,8c 
du tout diuinement continué.Ie dis dôc 
auec tous les gens d'honneur que la loy 
de nos predeceflèurs & premiers Frân-
çois,& fur laquelle comme fur vne pier* 
rc angulaire toute cefte Monarchie eft 
fondée, que nous appelions vulgaire
ment la loy Salicque eft procedee de la-
pure volonté de Dieu, qui a icelle infpf-* 
ree&engrauee au cœur denostref-il-
luftres ayeuls lefquels ont parcy deuant 
par leurs armes flamboyantes fait trem
bler tout le monde habitable :en ce que 
defïus ils ont tref bien preueu le dire 
d'vn ancien orateur,que fi les fondemés 
d'vn baftiment ne fbnt bons fermes & 
aflêurez que tout ce qui fera bafti & e- À J 
difié deflusjfen ira incontinent en ruine gjl Jabia 
& decadéce. Nous auons cefte loy fon- mt* futrïnt 

damcntalc d'Eftat fi religieufèment côJimflimnta' 
leruee,que noseniansla lfauentnatu-/>^r««r» 
rellement, elle eft no point eferite mais c o n M t -
née auec nous,nous ne l'auos point ap-
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priiè3leuë ne receuë, mais nous l'auons 
de noftre propre nature fucccc aucc le 
laiâjpuifte en ce bon terroir François, 
retenue par la doalccur tref aggreable 
de l'air de ce Royaume, comme vrays 

N&tiaturels François,en l'efprit defquels 
elle fe trouue imprimée & engrauec 

*d"™?in Yarvncara&ereindeleble, tirée &ex-
docttieafa- >\ . r rr t • 

iti,nminfli- primée fuccefliuemçnt de nos prede-
tutifed imbu- ceflèurs auec la vie,& puis dire aucc ve-

rite, que qui reiiite a la diipohtion & 
entretenement de cefte loy, ilrefifteà 
la volonté & à l'ordonnance de Dieu, 
& par confèquent doit eftre puny ex
emplairement, comme infradeur de la 
iuftice&pertuibateurde tout vnEftat 
qui fê repofè, & pred fôn aflîette fur ce
fte conftitution tât louable qu'elle mé
riterait & le ftile & le bié dire de quel
que grand orateur pour la defpeindre 
fèlô fz grauité,auec les proffits incroya
bles vtilitez recommendables & fùc-
cez tref-heureux qui en font dés long 
temps prouenus & prouiennent de iour 
eniourJe ne m'aduanceray à difcourir 

mainte-
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maintenant de l'origine d'icelle ne de 
ià dénomination , car c'eft vne matière 
cy deuât & nommément en ce temps fi 
doctement efêlaircie, fi laborieufèment 
recherchées quecene fêroient que re
dites ennuyeufês aux ftudieux qui ont 
entre mains les liures des doctes parlas 
de ce lùbiect.Ie diray feulement que ce
fte loy eftablie pour la manutention de 
ceft Eftat, a toufiours efté entre les Fra-
çois en rrefgrande vénération & reue-
rcnce > pour les fruicts ineftimables qui 
en dépendent fur lefquels a eftéaffer-
rny & augmenté le bon heur de cefte 
Couronne florifïàntc > & dont les mar* 
ques ont efté jlluftrees par defïùs tous 
les autres Royaumes Chreftiens, de
puis vn fi long temps queceluy cyde£ 
(us cotté. Entre les commodités qui en 
refùltentj les Iurifconfùltes en remar
quent quatre principales que ie defHuî-
xay briefuement, &m'arrefterayfûrla 
dernière faifànt le plus à mon propos. 
La première en ce que par iccîle cefte 
vieille queftion eft décidée & refblue 

C 
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qu'entre toutes les formes de Republïc-
quesyla Monarchie eft la plus lain&e, la 
plus belle & la plus excellente-Homere 
en donne certaine preuue banniflfant 
toute pluralité des Roys & Seigneurs, 
comme tref pernideuie & dommagea
ble- L'es maux, calamitez & deibrdres 
qui aduiennent ordinairement és autres* 
Eftats de Republicqueslégitimes, qui 
font l'Ariftocratie & Démocratie, font 
tref bien & amplement fpecifîez par 
plufieurs grans perfonnages remplis 
d'eruditiort nos contemporanées ,telle-
ment qu'en ceft endroit ie ne feray plus 
longfeiourj craignant la faicherie d'v-

T).Augujî.nb.txc répétition û fouuent réitérée en me£ 
AeCiui-Deiî mc$e3s$r Dieu a vcu tout ce qu'il auoit 
iap.li. |"af tqui eftoit tref-bon: fes Princes'& 

Royçprocedent de luy, l'ordre donc 8£ 
inftitution d'iceux^ft tfcetbonne, iuftc 
•diuïné,efmanee de la ïuftice, de la bon
té S^diuinité meimes* L'Empereur Ti-
Jberexii/bit que la I^epublicque n'eitant 
<qù'vji corps ̂  i| ne lu^conuenoit bailler 
qu'yn chef, autrement ce leroit vn mô-

http://iap.li
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fite hideux & difforme. Nous fômmes 
par toutes les loix naturelles guidez à 
la Monarchie, {oit que nous regardions 
là conftitution & entretien de ce mon-" 
de vniuerfcl dépendant de Dieu fêul, 
(bit que nous iettions l'œil fur ce mi-
drocofme de l'homme qui n'a qu'vn 
corps &vnfèul chef. Soliman après la 
mort de fôn fils Muftapha,feit publier à 
{on de trôpe & cry public, Il n'y a qu'vn 
Dieu au cie l , & qu'vn Soliman en xex->Vn1u'mClxli* 
re.Cequia eite practique par tous les temsfmp. 

anciens peuples de la terre, menez &so/*»m»w«w.-<. 
conduits d'vne lumière naturelle,& lef^^p/jî _ 
quels moyennant ce ont grandement 
fleury & en armes & en loix. Les plus 
graues & fèignalés Philofôphes ont e-
fté de ceft aduis, Homère fùfdit le plus 
ancien de tous, Hérodote, Platon* Ari-
ftote,Xenophon,Plutarqtïe,Philon,Ar 
pollonius Tianeus dans Philoftrate, S. 
Hierofîne S.Cyprian, Maximus Tirius,/» femonib. 

Ifocrate in Nicocle, Abimelechaù 9 
ch.desluges,& infinis autres à leur fîiit-
te.La féconde cômodité de cefte noftre 

C i j 
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(âinclc loy tât de fois feellee du fàng dç 
nos Pères côfifteetHe que noftre Mo
narchie eft deuolue par droit fùcceffif 
au malle le plus proche du nom & hors 
partage , qui eft la plus fèure & la plus 
louable forme de domination qui ftf 
puiûç penfer ny exeogiter, &femblc 
que nos anciens ont fait fondre & cou
ler en cefte noftre loy toutes les bonnes 
&fâinc~tesraifôns& confédérations qui 
le pounoient ramener & mettre en a-
uant en cefte tant noble matiere.Toutç 

iM.Ktg.Ut Monarchie bien ordonnée ne tombe 
peiitjdnftet, ^ e n choix , ny en fort, ny en que-

nouille,pour le fouftien de ce piuot, fur 
lequel noftre chofe publique eft fbufte-
nue. Les difeours des dotes de ce téps 
fbntreinplis de bonnes & viues raifbns 
& authoritez. I'adioufteray qu'à trek 
bonne & iufte occafion Paul Aemil 
( ençores que les feauans le remarque^ 
pour hiftorien)des Papes appelle noftre 
loy Salïque lePalladiû de FrâccBudee 
&. apees Iuy Duann aflèz cogneuzpat 
leurs liures inimitables* en dotrine Jiar 

http://iM.Ktg.Ut
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tilloient de ce rnelme veftement Ja 
Pragmaticque fan&iô, introduite pour 
l'accroifîèment & entretcnement des 
arts de Pallasjdes bonnes lettres & Cciêr 
cesjconrerant bénéfices auxieunesgés 
-ftudieux, pour le rédre capables de fer-
fcir à la Repubiicque,à laquelle fânâion 
îieantmoins parl'aftuce & importunité 
tîes Papes, a efté beaucoup defiogépar 
4es concordats làkfc entre le Roy Fran
çois premier d'heûrèuie mémoire, & le 
Pape Léon dixïefine1, & pouuons tre£ 
iuftement croire parles raifons de ces 
incomparables lurifironfultes, Se tenir 
pour vérité entière que cefte loy fâcro-
làincle faite &dreûcc pour lamanuté* 
tion & ftabilité *fè> et Royaume nous a 
«ftéxlonnee, concédée, Scodroyee par 
vne Faueur diuine, par inlpiratton cele-
iefte. Tout ainfi que les anciens Grecs 
tlifoient que le fimulacre de Pallas tr 
ûoit tombé du ciel en lavilledeTroye, 
auec ceft orackîd-'Apollo,Que cefte tât 
ïlluftre cité tomberoit en ruine «nûere 
& totale deioT4tion,fi cefte image eftoit 

C iij 
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f r""n'a P o f t e e ^ ênkuee horsuks murs d'iceïr 
Auguftin en le. Ainft eft-il certain&: indubitable que 
fa are de ft J e s François eftoieat fi defùoyez. & 
ucKtteux. 1 " tantdefnaturer quede tranfgrefler& 

abolir leur loy , pure Erançoife (ce que 
Dieu ne permette )xe# Eftat lèroitinf 
cÔtïnët diflîpé, rompu j8k.mis>iÎHibs les 
pieds par les eftrangers nos ennemi§.Ef 
afin que cela n'aduiehne gardons relî-
gieulèment ce don de Dieu, recourons 
à nos/Princes naturels, iettons nous das 
le fèingde noflre-Roy Henry quatrie£ 
me, vray,ièul & légitimé fucceflèur de 
cefte Couronnerai tient lé mas ferme 
de -ce nauire flottant pour empefçher 
qu'il periûe. Surgiftoas art port par & 
bonne c©nduit£&iufîe adminîftration 
( comme dnoîtj yjf -ancien Grec es lir 
uresdePlutarque)IJ a kglaiue de Dku 
en main pour punir Jes tranlgreflèurs 
&defobeyiïànsà* cefte Joy^ noftre an»-

Lôtharingha c r e f r̂̂ e a p r c s Diçu} pmjir, d i fk, les 

mo/oZxpin. rebelles factieux &fedkifiux .*- qu'ils fç 
reflbuuiennét qu'entrelesihomes dont 
la colere^û la molrtjks Pkihces font ks 
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premiers nommez comme dit le Sage, 
meimemenr quand ils ne font comme 
ils doiuent recognuz & honorez par 
leurs fùbiets, ains au contraire mefpri-
fëz & contemnez. Homère le tefmoi-
gne en plufîeurs lieux, & entre autres 
en vn vers fort mémorable, où il appel
le les Princes d'vn mot qui fignifie 
nourris & alimentez par la main de 
Iuppiter, comme fildifbit, enfansdu 
Dieu viuant,qui leur refîfte fait venir fâ 
domination furifby.Le Roy eft fèruiteur 
de Dieu pour ton bien ( dit l'Apoftre) 
mais fi tu fais mal -, crain : il ne porte 
point le glaiue fans caufè, c eft pour fai
re iuftice en ire à celuy qui fait maL Les 
Roys de Macedone durèrent cinq cens 
ans iufques à Alexandre le grand en 
flroite ligne,pour auoir fùiuy vn mefme 
modèle & patron que nous en la fùfdite 
ordônance,fans l'ayde de laquelle nous 
demeurerions en vne pure anarchie, 
|ânsRoy,fans Seigneur fans Gouuer-
jieur, & au hazard de noftre ruyne, 
comme le nauire fans' patron qui doit 

C iiij 
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(6 naufrage au premier vent.Si nous to
mes bons François, nous ramènerons 
en mémoire le loirt fingujier de nos 
predeceflèurs, Jelquels franchement & 
librement ont expofe & leurs vies & 
leurs moyës, pour empelcher toute cô-
trauention à cefte noble inftitution.Par 
laquelle nous nous voyons hoi s de tous 
les périls & dangers procédants de Te 
lection des Princes, defqueîles clectiôs 
& brigues qui s'y trament nous apper» 
ceuons fouuent les Eftats voifins pan-
cher à lubueiiîô. Les teimoignages an
ciens d'Agathias autheur Grec qui a 
îicrit l'an de grâce cinq cens, & de Ce-
drenus, en l'an mil cinquante lept, lont 
par les doctes maintesfois rechantez, 
comme eftans ians reproche, & ma-
ieurs de toutes exceptions. Ils portent 
que nos pères ont efleu & choifî Ii 
meilleure & plus religieuie forme de 
Republicque que l'on içauroit expri
mer .ht dit Âgathias nommemét,qu en 
ce ils ont furmonté tous leurs voiilns*, 
fçauoir eft qu'ils n'auoiét point de Royi 
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que par droit fùcceffif,fèlon le ur ancié-
ne & inueteree couftume. Ç'eft pour-
quoy on dit en ce Royaume que le Roy 
ne meurt iamais. Les fçauans de ce fie-
cle par difeours imprimez en ont ftu-
dieufêment recherché les raifôns & au-
thoritez , & tenu pour refôlu que cefte 
feule police adiugeant la fucceffion du 
Royaume entier au plus proche mufle 
du Roy deffuncl:, defeendu par ligne 
mafeuline, eft la vraye caufè félon les 
hommes de la perpétuation & conti
nuation de ce Royaume de France. Si 
vous repaflèz la plus part des Monar
chies qui fè feirent graqdes par la ruine 
de l'Empire Romain, vous les trouuer-
rez auoir efté fort trâfitoires.Nous fèuls 
qui auions comme les autres rencontré 
noftre grandeur dans les defpouilles de 
cefte nompareille Rome, femmes de
meurez redoutez & floriffans iufques à 
huy} fans auoir enduré le ioug & pofle£ 
fion d'autres Roys que des noftres de li-P%«i fc* 

• . x Rechercha 

gne en ligne. Or en reuoyant tous ceux 
<jui en ontefcritjie trouue qu'ils ontob-



FÀNEGYR1C 
mis vntref beau & excellent paflage à 
ce propos.En la glofê de noftre Cofme 
Guimjer Prefîdent aux Enqueftes du 
Parlement de Paris,(ùr le proëfîne de la 
pragmatique fân&ion en ce mot Con-r 

Jctnguineis, que i'ay ainfî fait François,il 
y a au texte,ayant prins l'aduis des Prin-

Cenfangui^ c e s n o r t r c (ang. Les Princes du fâng 
iurifconfui-S (ditGuimier trefdôote Iurifconfûlte) 
tes,nmtccuxfucccdent à default d'hoirs des Roys 
Scmeîïnesa- precedens, félon l'ordre de leur degré, 
g nation du .car le plus proche mafle de l'eftoc pa-
^ g ^ j ^ t e r n e l eft habile à fucceder à cefte 
nemefmes Couronne. Voire rnefines que fi toute 
«.mille. ] a m a i f o n R o y a ] I e e f t o i t efteinte s & 

qu'il en reftaft vn fêul du fâng ancien, il 
fucceder oit à ce Royaume par le droid 
du fâng, & de la perpétuelle & inuiola-
ble couftume des François,encores que 
tel Prince fut au miliefme degré, par vn 

BaiddeFtnd ^ r o " lû c c c u < î£ Combien qu'aux autres 
Mahb. -Dm. fuccefïions le fils y fôit admis après le 
& Com, C»i. dixicfine degré: ce qui n'a point de lieu 
sanptkper- en ce cas : carie feul fâng y foccede 
fetumejt. ^ efl. c o m m e perpétuel. L'authorité 
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de ce grand perfônnage m'a fèmblé di
gne d'eftre ramenteuë aux oreilles de 
voftre Maiefté,afin de rendre d'autant 
plus confus les perturbateurs de voftre 
fepos,ennemis de Dieu, de leur Roy & 
«de leur Patrie (chofè toutesfois qui at
tire le plus les gens de bien à lesaymer 
& rechercher.jNos ayeuls ayâs vne fois 
eftably cefte faincle race en ont par au
près remis l'entière difpofîtion entre les 
mains de la loy, tant qu'il y aura aucun 
du fâng Royal.Or fi nous eufmes iamais 
occafîon de louer nos maieurs & les rc-
onercier de ce que nous iouyflons à prév
ient du fruit de leur preuoyance, c'eft 
auiourd'huy plus que iamais. Puis que 
parle moyen deleurtre£circonfpe£te 
ordonnance, nous auons ceft heur d'a-
uoir accès au Roy le plus noble, le plus 
fâge,le mieux aduife & religieux Prin
ce qui fbit en tout le monde habitable, 
plein de proèfle fetnply de pieté,& fans 
flatterie accprriply, grâces à Dieu, de 
toutes les vertus requifès & fbuhaita-
bles envn grand & fèignalé Prince. 
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Breltel que nous le pouuons defircr en 
ce temps, auquel les efprits des Fran
çois font extrêmement dcfuoyerde 
leur droitchemin, pour les remettre en 
leur deuoir,eftoit du tout ncceflaireré-
contcer vn tel Monarque, qualifiéde 
toutes les f aritez excellentes qui ayent 
oncquesefté defcriptcs & cottees par 
ies anciens difcourans des bons & ver
tueux Princes . C eft vn bénéfice de 
Dieu d'excellence infinie , remarqué 
par ceux qui ont illufi;ré les recherches 
de noftre France, lequel nous experi-
înentons en ce temps. Lors que ce Roy
aume fêmble eftre au deflbubs de tou
tes affaires,Dieu a tellement difpofé les 
choies, que noftre loy nous a toufiours 
enfanté quelques braues Princes & 
Seigneurs, quafi pour releuer à point 
nommé la grandeur de cefte noftre 
Monarchie. Tefinoitisen font les Mar
tels , & Pépins lors de l'afiopiflement 
des fûceefleursde C louis î tefmoing en 
eft vn côquerant, vn Charles fêptiefme 
pour chaÎTer les Angfois de France s va 
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François prernier,pour en chaflèr entre 
autres chofès l'ignorance par la-nourri
ture & entretien des lettres & lettrez, 
& lîir tous noftre Roy à prefènt regnanc 
pour chaflèr & extirper toutes Ligues; 
toutes entreprifès , rous deflèins laits 
pour la fubuerfijMi deceftEftatparles 
ennemis d'iceluy , faire reflqrir en ce 
pauure Royaume vne bonne & heureu-
fè paix,vne reftauration de rousjordres, 
y replanter la pieté & la iuftice qui en 
font dés long temps exilées & decha£ 
foes.Nous pouuons à bon droit crier &; 
proclamer à haute voix ce que difoit ce 
grand Capitaine Athénien Themi-
ftocles , quand après auoir efté ban-
ny de fon pays, il fè retira en la Court 
duRoydePerfe Xerxes. Où ayant efté Plut arque, 

tref bien receu & traité magnifique-
mët & de beaucoup enrichy, il dit a fès 
enfans.Nous eftiôs perdusjfi nous n'e 
fions efté perdus. Àinfi après ledeces 
du deffund Roy Henry troifiefme de 
tref-louablc mémoire , dernier de la 
maifon de i'aifné de faint Loys, ceft 
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Eftat eftoit en euidente & certaine ruy-
ne fans la prouidence de Dieu,qui nous 
a fufcitè vn vray Gedeon pour nous de-
liurer de la main de Madian, & partant 
luy régnera & toute fà pofterité fur 
nous,& fur nos enfans, tant que le ciel 
durera [moyennant la grâce diuine. 
Ceux qui ont efcrit & efpluché par le 
menu les Généalogies & defèentes de 
la maifôn de France , notent tref bien 
comme de ligne en ligne les defèen-
dans de Philippes le Hardy,fils premier 
né du Roy Loys neufîefme , font venuz 
iufques à noftre Roy dernier decedé, & 
qu'il a pieu à Dieu appeller à luy tous 
les Princes des branches précédentes 
de façon qu'il nous conuient recourir 
au tronc principal, duquel Robert fé
cond fils eft la fburce & l'origine de ce
fte tref noble, tref excellente & trefil-
luftre maifôn de Bourbon,des louanges 
de laquelle tref cogneues & notoires à 
tous voire aux ennemis d'icelle, qui ne 
lespeuuentignorer, ie neferayparce 
difcoursplus ample mention, yayans 
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Iiures exprès qui en trai&ent tref zm-ExPrtlfep' 
plemencle diray oultre le contenu en 
îceux ce petit mot. Si les peuples d'A-
fie ont efté tenus & reputez tref heu
reux d'auoir recherché pour les fèi-
gneurier des Roys nobles & de tref an
ciennes races, nous François pouuons 
tre£iuftement eftre dits trois & quatre 
fois pleins de béatitude pour ce regard. 
Nous voyons à l'œil qu'en la perfbnne 
de noftre Roy font coulées & fondues 
les plus illuftres races, les plus ancien
nes familles de la Chreftienté de quel
que part que puiflïez addonner vo
ftre penfêe: car tout ainfi que le peintre 
Zeuxis^lors qu'il entreprit à lareque-
fte des Crotoniates peindre le tant fa
meux tableau d'Helene pour mieux ex-' 
primer la perfection d'vne telle beau-
té,il fit afïèmbler les filles de toute la 
Grèce & entre icelles en choifit cinq 
belles à merueilles, & de chacune em
prunta ce que nature y auoit mis de 
plus beau. Ainfi par la volonté de Dieu 
tout ce qui a iamais efté de louable de 
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parfait,d'exquis & accomply en tous 
les Princes de la maifôn de France, & 
utres auiourd'huy reprefènteesenvo-
re fàcree Majefté, eft du tout infus im-
rimé & engraué en voftre perlônne de 
ous dif ie noftre Prince, iufte & legi-
me tenant le premier rang & la branc

he de l'aimé en la mailon de Bourbon, 
îffue & procedee d'vn tige tref laintSt, 
d'vne origine du tout bénie & magni
fiée de noftre Dieu. Vous trouuerez 
outre la nobleflè de la maifbn de Fran
ce qui iuy eft commune auec tous ceux 
de Ion fâng,que Dieu a voulu vnir & af-
fèmbler en luy, nô feulement les biens, 
mais dauantage les proueflès & faits 
heroi'cques d'infinies maifôns des plus 
grandes nobles & riches de l'Europe, 
Ayans fondu en luy la Couronne de 
Nauarre, les fiicceffions de Foix, d'Ar-
magnac,d'Albret,de Luxembourg, de 
Bourbon & d'AIcncon. Cefte tant fêi-
gnalee famille de Boutbon refèruec 
pour le bien & vnion de ce Royaume 
feft toufiours maintenue en grandeur 

&ex-
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& excellence célèbre, honorable & re
commandée par ïelpace de quatre cens 
ans & plus, &. continuera à iamais aydât 
Dieu.La maifbn deVêdoime trefàncie-
ne eft auiourd'hiiy la feule branche de 
cefte nompareille Famille, de laquelle, 
Sire, le chef eft voftreMaiefté inuiola-
ble .Nous auons en cecy à luffifàmment 
recognoiftre & remarquer les faits mer-
ueilleux du Souuerain qui conduit le 
monde par la prouidence & fâgefie, en-
trctiét & perpétue les maiions des Prin
ces par luy efleuz5 comme il afaict ceux 
de ce Royaume fur tous les autres pour 
la conleruation d'iceluy, auquel noftra 
Roy eft paruenu, eftant ja & dés long 
temps Roy d'vn autre t ref noble & opû -
lent Royaume,filz deJloy,aifhé,de toute 
la mailon Royalle de France, plus pro
che du Roy deffunét de l'eftoc paternel 
comme dicl: eft ^aimefïè de tout temps 
recommandée, ornée & veftue de tous 
priuileges, prerogatiues & auancenïens 
qui fè peuuentpenfèr,voire entre les ca
rminés familles, non feulement par les 

D 
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loix Si couftumes humaines, maisaulïi 
par la loy de Dieu elcritepar Moyfe. 

tràaraq- - L e s m ^ ° " e s faisans à ce propos font au 
$nmig?m' long compilées par les Docteurs qui 

onttrefHignement Iraicté ce fubiect. Or 
premier que de parler par Je menu des 
perfections de la Maiefté, & du trouble 
qui luy eft faict parles leditieux au com
mencement de ion regne,lededuiray les 
deux dernières vtilitez, &confiderariôs 
denoftre loy Salique^ par lelquelles v»-
nies & conioinctes eniemble, l'vne de*-
pendant de l'autre pour leur connexité, 
nous auons chafle de l'adminiftration 
de ce Royaume, & de la îucceflîon d'î-
çelny, .deux efpeces de perionnes fort 
dangereufès &ireipernicieufês,Iesfem-
ines&Eesieftrangers. Quant au premier 
ileft'certairr que la Ginecocratie eft 
droiâement contre les loix de nature, 

( qirLa~ donné aux hommes la prudence, 
\ la force, les-armesy Je commandement, 

^Wr/Mdr&'feoftéauX'femmes. Parla loy diurne 
) lafemme eft fùbiçcte à i"hDmme,no lêu-

/ Jemêt an goiiueùiemét des Royaumes, 
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mais aufsi en la famille de chacû en par
ticulier . Es Prophéties d'Efâye & Iere-
mie , il fê trouue que noftre Dieu a fôu-
uent menacé lès ennemis de leur don
ner des femmes pour maiftrefles, com
me vne malédiction exécrable. P a l l a s £ x H ^ f l * . 
n'eut oneques mère, difênt les fictions 
Poétiques, pour monftrer que la fâgefïè 
nepçoeede point des femmes. Caton 
homme trefïàge remonftra en plein Sé
nat deRome,que les femmes ne deuoiét 
aller en public, ny commâder aux hom
mes, mais fe tenir à leur mefhage, Lafc 
chez,difbit-il, la bride à cefte nature qui 
ne fè peut gouuerner fôy-mefmes, vous 
verrez qu'elle ne pourra vfêr de l'autho-
j i té qui luy fera baillée règlement, ne a-
-uec modération. Par les loix Romaines 
les femmes eûoient en perpétuelle pui£ 
iànce de curateurs, au moyë de leur im
bécillité :fi cefte loy donc de l'exclufion 
des femmes conforme à toutdroict di-

» 

, uin & humain ^najurel & ciuil, a efté in-
uiolablement entretenue & authorifèe 
par vn continuel vfâge de tant de fiecles, 
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comme il fe vérifie par noz Annales, & 
eft remarqué par les doctes qui en ont 
dilcouru , voire dés le temps de Cmlde-
ric troifieime, après le decez duquel le 
Royaume fut déféré à ion frère Clotaire 

T. Atnùl. c o m b i e n qu'il eut deux filles.L'exemple 
de Philippe de Valois &d'Edouard Roy 
d'Angleterre eft commun & notoire à 
tous,qui fut la pi 9 noble &celebre caule 
qui fut iamais. Mais ce n'eft ailèz,car nô 
feulement les femelles font exclûtes de 
la fuccefsfori de cefte courône,mais auf-
fi les malles deteendâs d'elles, qui eftoit 
le Vray poinct de la dilpute d'entre" les 
Roys fufiliclz Philippe de Valois & le 
Roy d'Angleterre : par ce moyen cefte 
Monarchie s'eftpreferuée iufques.àau-
îourd'huy nette, pure & immaculée de 
tous étrangers par vne cntrefiiytteper-
petuelle-de la mefinefamille & agnatiô 
màlculine, à la conteruation de laquelle 

v noftre Iurifconfulte dict la Republique 
auoir fort grand & notable intereft* La 

OâuBtr fami femme,dicl-il, eft la tefte & les piedz de 
put&fin^' & fêmUlc, en elle finift celle dont elle 
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a prins origine j & donne d'autre cotté^ 
commencement à celle où l'alliance eft J 
par elle prinfè par fon mar iage. Ses en-i 
fans ne font aucunement cenfez & r e - \ 
putez de la maifon de laquelle elleeft\ 
yflue & procedee n'en portét ne le nom\ 
ne les armes. Au forplus c'eft vne vérité * 
cogneue par experience,qu'entre toutes, 
nations tant barbares (oient elles, & en 
toutes Prouinces, les eftrangers font o-
dieux, mal-vou'uz, dechaflez & repou£ 
lez,principalement quand ilz/ê veulent 
aggrandir §ile mefler de l'Eftat.Sur tous 
les peuples>le François a ce naturel qu'il 
ne fçauroit aucunementfouffrir vn prin
ce eftranger, comment fournir ? Noz 
malheurs n'ont ceflféen leur temps par 
l'employ & de leurs moyens & de leurs 
vies qu'ilz n'ayent toufîours dechaflè de 
France ceux de narion contraire qui ont 
voulu & tafché de fy héberger: tefmoins 
en font les Empereurs Romains 3 es An--
gloisdes Bourguignons & autres.Les na* 
turelz francs Gaulois ont dés leur naj£ 
(ànce cefte inclination qu'ilz font com-

D iij 
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me ialoux de leurs Princes, nez, nour-
riz & eileucz auec eux, viuas d'vne mef 
me façon, vfans d'vn mefine langage, & 
ne les peuuent voir entre les eftrangcrs 
debon œil,pour les auoir tant iuftement 
tant vertueufèment lêigneuriez depuis 
treize cens ans ença, comme deflus. le 
ne me Içaurois perfùader qu'vn François 
fbit fi defhaturé, fi hors de fon fens, qu'il 
fbuhaite, ou puifle fôuhaiter vne domi
na t ion^ pour mieux dire,vne tyrannie 
eftrangere. O les temps, 6 les mœurs 
d'auiourd'huy! chofe déplorable, qu'en 
noz iours vn tel langage de defircr vn 
Efpaignol,vn Lorrain,fbrte de la bouche 
d'vn François,vraye perduellion digne 
de tref horribles lûpplices.Tant eftoient 
noz predecefïèurs efloignez de cefte 
malidi&e & deteftable affection, qu'à la 
moindre attaque que Ion vouloit doner 
à ïauthorité & grandeur de noz Roys, 
ilz eftoient en vn inftant appareillez a-
«ec vn ardeur indicible de corps & d'ef-
pritpour l'empefcher &diuertir.Home-
re rcfpond à cela, que peu d'enfans font 
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fêmblables à leurs peres,plu{îeurs les far 
pafïènt3non en vertu,mais en toute mef 
chanceté. Nous n'auons point,comme 
di&Pindare, la vertu claire de noz pa-
rens hfreditaire,s'ilz pouuoiêt à prefènt 
reuiure,voyans nos humeurs,ilz ne nous 
recognoiftroient aucunemét pour leurs 
enfans, tant nous fômmes difïèmblables 
en toutes bônes àc"tiôs. C'eft vn mot an
cien que par les mœurs antiques & par 
les hommes illuftres des fîecles paflez la ^ib^ef^ 
chofe publicque Romaine eftoit en (onfiJt\orLna. 
entier, nous pouuons iuftemét nous l'a- w*»/î«<-
dapter & approprier : car fans le moyea 
de noftre loy Se des bons François qui 
ont efté deuât nous conduits par la main 
de Dieu à la manutention de cefte Mo
narchie , ceft Eftat euft efté maintesfois 
esbranlé,abbatu & ruiné. Voicy ce que 
dict de Commines gentilhomme, pour 
auoir efté fans cognoiffance des lettres, 
trefàduifê&bon François* au fîxiefme 
liure de fes MemoirésJ. l e ne fay nulle 
doute,diét-il,qu'auec grand &fàge çon-
feil , & encores y aydant Ja grâce de m.Ç<mm. 

D iiij 
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Dieu fut faite cefte loy & ordonnance 
en France, que les filles n'heriteroient 
point à ce Royaume,pour euiter qu'il ne 
fut en la main de Prince de nation eftra-
ge,& d'eftrangers: car les François ne le 
pourraient louffrir,& aufîî ne font point 
les autres nations. En fin ceux du pays 
demeurent toufiours les màiftres, Se le 
pourrez voir par les Anglois du tout 
chaflèz hors de ce Royaume : & peu a-
pres. C'eft vn grand inconuenient à vn 
pays quand il faut qu'il quiere Seigneur 
de pays eftrange,&Dieu fit grade grâce 
au Royaume de France de l'ordonnance 
cy defîus:il adioufte. Des eftrangcrs en 
vn grand Royaume comme ceftui-cy, 
n'en peut venir que tout inconuenient, 
malheur Se defôlation. I'ay bien voulu 
mettre les mefines motz de ceft Au-
theur fort recommadé entre nous pour 
là fidélité, pour d'autant plus conuain-
cre de felônnie ces non François qui dé
firent les eftrangers,ces Iuifs miferables 
Marranes,Efpaignolz&Lorrains. La 

»" * loy de D;eu porte. Le Roy que Dieu te 
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donnera fera du milieu de tes frères, & L « 
< n „ royal de F r a -

ne pourras mettre fur toy nomme eltra- c e eftfembh-

ger. C'eft en ces mots où fêmble no- Me aumddes 

fixe loy comme en vne fôurce & fôtaine kment'batty" 

auoir elle prinfè & puifëe. Les anciens qu'»1 eft inpe-

Peres au Concile de Nice firent vn tref- & fermé à r © u 

notable décret à ce propos, que les an- tcsaurrcsch» 

ciennes loix & couftumes doiuent fur- f"yfeau^i * 

monter &: preualoir toutes autres. Que l'a bafty, voj. 

ceux donc qui font ainfi empoifônncz âû Ha* 
par vn breuuage pire que celuy de Cir- mer qui n'y 
cé , vrayement transformez en loups ra- j ^ j 
uifïàns, fê refùeillent & laiffans Cefte c- des Roys eft 

ftrange metamorphofè,fè reflouuiennét I e l ? 1 I e c o n " 
j i > j - S 1 . - i r ftruftion que 

de 1 ordonnace en laquelle îlz iontnez, nul n'y peut 

& qui atoufiours marché d'vn mefme a u o l r a « c l 

pied auec la iaincte continuation de ce- f a ng royal, 

fte Monarchie, Ne nous laiflbns point Pl««rq-

honnir & vilaner par des eftransers, au-
~ . * . r

 0

 r Sx 7)uar. de 

trement Dieu continuera lur nous les benef. 

fléaux, & auec fa verge de fer accablera 
tous ces mutins & factieux. Que le Frâ-
çois viue fôuz l'Efpaignol, fbuz le Lor
rain , impoffible:Ies humeurs & qualitez 
bifârres de ces nations confiderées. Par 
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vne domination eftrangere laRepsbli-

lî^jnifirt 1 U e ^™* 1 (p O U r P a r ^ e r CÔmC leIl lr ifcÔ-
déftituta Ref- fuite Vlpian ) miferablemét deftituée & 
dUemùn&' ^ n o m m e s & de forces, ce que Dieu 
bonw. vueille deftourner.La prouidéce diuine 

conduit noftre Roy comme par le fil de 
Ariadné, en toutes fès entreprinfës & 
detfèins,&fil eft ainfi qu'vn petit Prince 

. ExTiut.mtc\ qu 'é l i t Agefilaus Roy de Sparte, 
w dilbit Lyfànder homme turbulent, du

quel il auoit renuerfe tous les pernicieux 
defïèins, qu'il fçauoit bien raualler & ra
battre l'audace de ceux qui vouloient 
entreprendre fur fbn authorité & gran
deur, à plus forte raifbn, par vn argumét 
du moindre au plus grand,vous Sirc,qui 
auez fbuz voftre domination plufieurs 
Princes & Seigneurs voz fùbieds trop 
plus puiffans que ne fut onc Agefilaus 
abbatrez bié toft& terrafïèrez toutes les 
entreprinfës de ceux qui fe font de prê
tent malicieufèment eûoignez de voftre 
fêruicel Recognoifïbns ce que difbit vn 
Sénateur Romain,parlant à l'Empereur 

Tactt. Tybere, que Dieu vous a donné le fou-
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uerain gouuernement & iugement de 
toutes chofes, & à nous a elle delaiflee Ç^ f^ 
la feule gloire de l'obeifïànce & fîdel fèr 1m£$.M 

uice que nous vous deuons. Pourrions 
nous bien voir les armes d'Efpaigne , de 
Leon,d'Arragon, en noz murailles, en 
noz temples,en noz lieux publics?Non, 
les petits enfans les mettroient pluftoft 
en pièces qu'elles y demeuraffent : les 
pierres f endurciraient pour n'endurer 
le cizeau,& s'il eft ainfi qu'ê vne famille 
& maifbn commune non royale,la pluf-
grand part de nos couftumes ont voulu 
attribuer grands & fpecieux aduantages 
aux aifhez mafles pour la confèruation 
des maifbns,perpetuatio du nom, 84 ex-
clufion des filles quelques aifhées que 
elles fbient, à ce que l'eftrangernes'y 
perche,Que dirons nous de l'Eftat de ce 
Royaume compofe de tant de tnefîiages 
de fi grand nombre de familles notables 
& anciennes. l'Empereur Iuftinian met 
en auant vne tref-belle raifbn pour ce 
fubied, parlant de la vente deffenduc au 
mineur de fà maifbn paternelle. le ne 
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changcray la grâce de fôn langage, Do~ 
mum,diâ-i\,vendere non licet inquami-
nor creuitjn qttapaterdefecit,inqita ma-
iorum imagines aut non vider e fixas •> aut 
auuljasvidere maxime ejl lugubre. Auflï 
certes pourrions nous dire iuftemét que 

i.ii.C-dece /eroit Vne chofè Juctueufe, lamenta-
bie,non feulement a la veue, comme dt-
foit Cicerô,mais auiïî à l'ouye d'vn cha-. 
cun, que nous nous ludions volontaire-
ment fôubsmis fôuzleioug descftran-
gers noz anciçs enncmis,pour ce poinc"| 
principalement qu'ilz n'ont iamais fceu 
mordre fur nous. Au contraire ont efté 
par nous incefïàmment battus, repou£ 
fèz & dechafïèz, & bien fbuuent domi
nez en leurs propres pays.Les veftiges& 
marques de leurs armes ne fè voyent 
point en France : celles de noz Roys, 
Princes & ayeulz François fè voyent en-» 
grauées & infculpées en toutes les par
ties du monde, en l'Europe, AfFrique en exMmfl. touterAfîe,&nouuelIeAmeriq, brief 

&atwCof- . r • j r. 
m0g. îuiques aux extremitez de la terrç, Ce 

grand legiflateur Lycurgus bannifïoit 
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de la Cité de Sparte tous eftrangers,cô-
me vne vraye pefte de là Republique,ap-
pretiant feulement à fès citoyens à bien 
obeyr à leurs ftiperieurs : il difoic que les 
malheurs & fubuerfions des choies pu-
blicques n'aduiennent entre toutes oc-
cafions,qu'àIors que les eftrangers y ont 
entrée, & l'accez par trop libre. Quand 
ieconfidere le malheur de ce temps, & 
la mifêre des hommes d'auiourd'huy, ie 
dis auec Pofidippus le Comic dâs Athe-
na?us,qu'il n'y eut oncques gladiateurs fi 
mifèrables ne fi eftrangement malheu
reux que font les Ligueurs François, qui 
font tellement menez & conduits de 
l'efprit maling qu'ils défirent refpircr & 
fôufpirer fouz vn Prince non François: 
ilz refïèmblent du tout à ces pauures & 
malotrus gladiateurs fufdic-fc , lefquels 
comme remarquent les ftudieux des an~ 
ti^uitez Romaines,ayans efté vaincus & 
blefïèz, fi les voix du peuple Romain af-
fiftant au théâtre, ne leur eftoient fauo-
rables pour les faire tirer hors du ieu, e-
ftoient contraints &tenuzpar la cou-
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ftume de ces cruels & efpouuentables 
maflàcres pleins de iàng humain & de 
carnage, de le coucher & renuerfèr par 
terre, & là receuoir librement & de boa 
courage dans la gorge la pointe de l'e£ 
pée du vitorieux.On leur crioit, Rece-
uez le coup mortel, chofè horrible.Ces 

%ecife firrujmots emportoient qu'il falloit que le 
pauure pati ent tendit le gofîer, comme 
volontairement (ans aucune demonftra-

„ , tion de crainte, iulques là melmes qu'il 
Srrjtntemglà, • n o , , rr t dm [M attû luy conuenoit accoultret & addrefler le 
perabant.CH coufteaus'il n'eftoit bien à point,vraye 

\ figure de ces b aftards,de ces poltrôs qui 
j renonçans à tout droit naturel, laifïènt 
leur bon Prince vray François,tant doux 
tant débonnaire, tât amateur de les fub-
i e t s , qu'à l'exemple des arîciens Capi
taines Romains, il aymeroit beaucoup 
mieux fauuer vn fèul François, que de 
tuer cinq cens eflrangers, Prince qrùa 
tant mérité de couronnes Ciuiques de
puis vingt ans ençà,pour auoir en toutes 
les occarions qui le font prelentçes con-
fèrué le François comme la prunelle de 
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ion œil. Hz demandent neantmoins va 
eilranger, c'eft à dire en bon François, 
,qu'à la mode de ces gladiateurs-, peu de 
temps après qu'ils auront receu & em-
barrafïe parmy eux leurs ennemis mor
tels & capitaux Efpaignols & autres, ilz 
iêront neceffitez tendre legOiïer,-àJa 
-chat ge de ne faire leulemeut fêmblât de 
mettre la main au dcuât, & ne faire con
tenance de retirerfê&membres,crainte fw!Hm vl~ 
de la mort, cela lè cognoift par tout ail- TJJonditione 

leurs où ces fèrpens venimeux Jonc leur s« m*m*>ra 
repaire&demeure,genseftourdis,idiots Zlnum^pï-
•&pis qu'enragez.Ie parle à vous qui e- nant.upj.& 
itesenforcele* du venin, de ce Mohftre ^ l j t 
que vous appeliez la Ligue,où eft voftre bwd. 
entendemët,voftre difcours^Vousvbiés j ^ " ^ , " ' * 
jque le vaiflèau. où à la malheur&vous n. -
-vous*elles embarquez perift, & faitnaiî-
frage trefhorrible,rompu, cafte & brifë 
de toutes parts;, & ce pendant ne voulez 
courir au remède introduit par Jabon-

.té de noftre Dieu qui eft la debonnairé-
-té & manfuetude de noftre Roy. Il vous 
•tend les bras. Vous auez la fleure conti-
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nue, au lieu de vous guarir par bons ré
gimes mettans de l'eau en voftre vin, Se 
viâns de bonnes & fàlutaires viandes, 
vous beuués du vin tout pur,prins & pui-
le en la couppe dorée pleine d'abomi
nation : vous vous nourriffës de mortels 
venins & poifùns tref-pernicieux. Ces 
beaux Roitelets que voftre efprit iè for
ge yous toupperont la gorge en fin,pré% 
dront vos biens, rauirontvos femmes, 
tueront vos enfans, ayés pitié de vous. 

rQuintiHan en fès declamatiôs tient que 
:s grands îtippliccsr qui font préparés 

Jfux mefehans font quelque-fois addou-
tçequîfmo- amoindris:'vous elles de France,ie 
!b^S>-/n'ofè encores dire franchement Fran-
frenwfencd; çojs-, Y O U S nefeauriés fi toft demander 
Ubabent lia * , t n r i T T 

graiiam.m-pardon de voftre faute, que leKayne 
vous.rotxoye.il n'y a chofè, d i t Cice-
jroo,en laquelle les Roys approchent de 
plus près à Dieu qu'en ce qu'ils donnent 
aux hommes pardons &c remifîions. Di-
fbns auec les anciens en changeant vn 
fèul motyPfocul ejl( extranei^x^ tous e-
ftrangers fè retirent d'ailec nous totale

ment 

http://vous.rotxoye.il
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ment & bien loing. Les anciens au tef-
moignage du pere d'éloquence les ap- f 
pelloient hofies^ qui eft à prêtent à dire X* C'cJi!f' 
ennemis & aduerlaires: de là procède la j 
loy des douze tables, attribuant vn d r o i t i e r / à * ^ 

perpétuel de r'auoir ion bien des main* fttm *terna. 

d'vn eftranger, laquelle deuroit eftre ef^^T/w».* 
crite en lettres d'or, & engrauée en no-
ftre entendement. Tenons ferme, obéit 
fbns à noftreRoy,chaflbns toute temen-
ce eftrangere d'entre nous, contenions 
cefte belle marque, laplus belle rote de 
noftre chappeau,comme on dit, ne cou
rons point après les Dieux eftrânges, ne 
leur laiflbns commettre adultère auec 
noftre mere commune la France : c'eft. 
ce teul poinct qui a conferué ce Royau-
me,&iceluy maintenu & entretenu.Les 
dangers,les incommoditez,les teditions Sartm te* 

qui aduiennent és Republiques par le b a -
moyen des eltrangers ont,elte ample- sud. 
ment déduits & illuftrez d'exemples par 
les doctes, qui fera que îe ne les répète- -
ray, mettant feulement en auant ce que 
ie pente auoirefté par eux paflelouzfî-

E 
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léce, cefte damnable entreprinfê de ces 
mal-aduifèz & plus que miierables fèdi-
tieux,s'addrefïè entre autres à la fùbucr-
iîon totale delanoblefïè Françoifè> de 
laquelle la Maiefté eft le Chef : la vraye 
fôurce & fontaine dont toutes les autres 
familles inférieures font abbreuuées, en 
diftillent & procedêt. Et puis que ie luis 
fur le propos des gentilzhommes Fran-
Çois,ie ne puis obmettre ( ayant ceft hô-
neur d'eftre de leur corps ) que fi iamais 
ordre de nobleflè acquift réputation en
tre les anciens de loyauté,fidelité, prou-
efie &: magnanimité, c'a efté celle de 
Frâce.Les hiftoires en font remplies d'e
xemples tant Françoifès qu'eftrangeres. 
En chacune page vous pourrez cotter 

Gukckrdin ^ a n n o t e r quelque faict heroïcque d'vn 
Bapt egmt. gentilhomme François pour le îeruice 

^rnulfbi"^' ^OIX P " n C e » ̂ Z ° n t ^ e t O U t t e t n P s ay~ 
GaUï fuosKt mé, gardé&xonlerué leurs Roysj auec 
geifummave beaucoup plus d'affeétiÔ que leurs pro-
nerattone col- î . r J , x 

lentes extra- .près perionnes, ians y eipargner leurs 
neos &igne- vies,moyens&facuItez.Guichardin au-
ttr. çheur Italien trefapprouue au fécond 11-



AY R O Y . 35 
tire de fôn biftoire, difcourant de la ba
taille de Fornoùe, & des gentilzhom-
mes François qui eftoient auec le Roy 
Charles huic-tiefme,vfè de ces mots. Hz 
portent de toute ancienneté autant de; 
reuerence & d'honneur à leurs Roys & 
grinces naturelz, que nous faifbns ado-
rans&reueranslenomdeDieu. Etvn 
peu apresdes gentilzhommes ne voulu
rent oncques, quelque péril qui fepre-^ 
fentaft,abandonner leur Roy, félon leur 
loyauté accouftumée, ilz ont toufîours 
prins pour leur deuifè le dire à' Artaba-
nus Capitaine des gardes du Roy de 
Perfè Xerxes, quand il dift à Themifto-E* 
cles qui vouloit parler au Roy^iifHiet, e-
ftant fugitif de la Grèce, Nous auons 
plufieurs belles couftumes & ordonnan
ces , entre lefquelles celle-là nous fêm
ble la plus belle, la plus fàinéte, la plus 
religieufe,de reuerer,honorer, fèruir, & 
s'il eftoit loifible d'vfèrdumot dePlu-
tarquc,adorer noftre Roy corne l'image 
du Dieu viuât. (Le Grec porte du Dieu 
de naturej qui régit & gouuerne tout ce 

E ij 
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monde, maintient toutes chofês en leur 
eftre & leur entier. Quand noz voifïns 
veulent entrer en difeours delà puiflàn
ce de nos Roys,ilz ameinent en premiè
re confédération la nobleflè de ce Roy
aume, comme pépinière de toute vertu, 
courtoifîe & honnefteté, ainfi que l'or-

umpid. m j Cheualiers chez les Romains e-
AUx. . . , f, —, n 

queftru ordo ftoit leleminaire desbenateurs.C eitee 
fimimrium ^ e n o bl e f l è q u j S'CQ_ rendue efpouuenta-
Se»at»mm. j n * i • 

ble & redoutable a toutes les nations e-
ftranges, tellement vnie & infêparable-
ment conibinte auec noftre Roy, que la 
ruine de l'vn eft l'étiere perte & fiibuer-
fîon de ràutre,c'eft noftre chef, nous en 
ïbmmes les membres, c'eft noftre Pa
rleur, nousfbmmes fbn troupeau, c'eft 
noftre fbuuerain Capitaine, nous fem
mes fês fbldats. Silechefeftmaladeou 
en trauail, tous les membres en font al-

Vt ïn. corpori- terez r & eftonnez, & eft grandiffîme le 
bus fie tn m- m a l q U i t o u c h e premièrement la tefte. 
mut efi mor- <}uand lePafteur eft frappe, les brebis 
bus q,tià ca: f o m çfo^fe & effarées. Quand le ge^ 
tur. neral de 1 armée eft ortence tous les loi-
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dats y font interefïèz.ïe vous adiure dôc 
au nom du Dieu viuant vous tous portas 
le tiltre de gentilzhommes François, & 
aufquelz pour voftre haute & recôman-
dable noblefle a efté accordée vne tre£ 
entière immunité de toutes chofês, co
rne di<St le Iurifconfûlte Califtratus, de 
vous refiouuenir de ces deux poincts, ta„ nobn^ 
qu'eftes François , & gentilzhommes, u t e m tlen'f 
deux qualitez tref-honorables &de grâ- JZlZet' 
de côfideration, car à l'exemple de Pla- tftff.de c<m.& 
ton,ie tiens que nous tous deuôs remer- extuf-mm-

cier Dieu de ce qu'il no p a créez Chre-
ftiens non idolâtres, Payens neinfidel-
les. François (nation de tout temps tref-
heroîcque & genereufe ) non glorieux 
& infblens Efpaignolz, non mutins 8ç 
rebelles Lorrains, gentilzhommes, l'a-
me defquelz doit eftre noble,genereufè, 
vertueufe, honnefte, parfaidte en toute 
fidélité & obeifïànce vers le Roy.le vous 
(ùpplie, ô nobles François, vous remet
tre en mémoùe & propofèr dcuant voz 
yeux, ce que lesvrays gentilzhommes 
de Frâcevozpredecefïèurs refpondiret, 

E iij 
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tous d'vn cœur &d'vne voix àPhilippes1 

le Bel Roy de France & de Navarre, Tut 
l'arrogance Se audace infupportable de 
Boniface huictiefme ( appelle par Ma-
rius en la defeription des Papes, Malifa-
cius) lequel aueuglé d'ambition preten-
doit quelque droict de fôuueraineté en 
France ( dont fês fucceflèurs fê font bien 
dédits & rétractez depuis)ce fut en plei
ne afïèmblée d'Eftats tenus à Paris, en 
fan 1 5 0 2 . A laquelle le Roj£ affifta,& 
après auoir récité tous les outrages & 
îniures qu'il auoit receues dudicl: Boni-

I . le M a i r e j f a c e niefmes" de ce qu'il l'auoit ex-
Nk.GilI. comume,&: mis ion Royaume en proye, 

&que lediâ Boniface n'eftoit Pape Je-
gitime.ïl dict aux Prelats& Ecclefîafti-
ques là Conuoquez & afïèmblez, en ces 
mots portez par l'hiftoire. le vous de-
mâde à qui dçuez vous fidélité & obeif 
fâner, â- qui deuez vous hommage des 
Euefchez, Itfrifcliclrons, Villes, & hon
neurs que vous tenez ? & puis ié tourna 
deuersles Princes, Barons, Cheualiers 
& gentilshommes de France,leur difànt 
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Et vous nobles hommes &vailàux, qui 
tenez vous pour voftre Seigneur & Roy? 
Que reipondirent ils à cefte voix royal-
le ? qu'ils eftoient de la Ligue ? tant f en 
faut, lefdits Prélats & gés d'Eghie d'vne 
voix cômune firét relpôce q ils n'eftoiét 
fùbiects ny vaiïàux d'homme du monde 
que du Roy, & nedeuoient obeifïance 
neferuice à autre qu'à luy, pour laper-
fbnne,couronne, gtandeur &Maiefté 
duquel ils eftoient prefts d'eployer leurs 
vies & biesjCÔme les treshûbles &treio-
beifïàns leruiteurs & iùbieéts. Tous les 
nobles afllftans reipondirent auffi d'vne 
meime voix audict Philippes le Bel leuf 
Roy,Qtf ils tenoient leurs terres & leurs 
biens fbuz & par la main du Roy leul, 
(ans confideration d'aucune autre per-
Ibnne, & qu'ils ne portoient leurs eipées* 
que pour cefte feule raifbn d'expofer 
leurs vies pour le Roy, manutention 8é 
accroifïèment de fa grâdeur & Maiefté. 
Le Roy voyant vn cœur fî franc & fîfî-
dele en tous fes fûbie&s ,leur dicl:, Noua 
doncques, 6 hommes féaux, nous con-

E iiij 
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fians en la foy de voz preud'hommies,&: 
vous remércians de voz beneuolences 
vous promettons moyennât voftre bon 
aydë garentir la liberté publicque de ce 
Royaume, & par l'aduis de tous le Roy 
interjette appel du Pape au futur Con
cile general,& par la bouche de Maiftre 
Robert d'Artois fut prohibé & deffendu 
que nul or,argent ne marchâdifè fulTent 
transportez hors ce Royaume pour les 
affaires de la cour Romaine.Voyla vn e-
xemple& figure d'vn peuple tref obeif 
font & tresfîdelle au feruice de fbn prin
ce. C'eft icy vue finguljere & affection
née fidélité. Tous refpondent vnanime-
ment, concordablement & d'vne voix, 
ils tendét & depieds & de mains au fer-
Ùice de fà Maiefté , ils fy précipitent 
d'ardeur & d'affection, ils ne font point 
liguez, ils n'ameinent point de confide-
rations en auant,ils ne fè forgét en leurs 
cerueaux aucunes fantafies ne chimères 
comme font auiourd'huy la plufpart des 
François malheureux, ils bruflent d'vn 
feu tref violent pour maintenir &con-
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fêruer l'authorité du Roy, les droits de 
l'Eglife Gallicane & Maiefté de cefte 
couronne contre quelque perfbnneque 
cefôitqui les voudrait en quelque cho
ie aftùbieétir, ou diminuer, ils ont cefte 
refôlution emprainte en leurs âmes, ce
fte eft leur feule intention,iIs ne reculent 
point,ils ne cherchent aucunes exeufes, 
ce n'eft qu'vn coeur entr'eux, qu'vne vo
lonté & confentement trefâceordans de 
franchement, librement, & fans exce
ption obeyr à leur Roy. Nous voyons 
d'autre cofté la bonté de noz Princes,& 
leur amour enuers leurs fîibie&s en la 
refponce du Roy Philippes le Bel cy def-
fîis. C'eft icy la vraye béatitude & félici
té d'vne Republique, quoy que les Phi-
lofôphes & politics en difputent autre
ment . Nous fbmmes trefàffeurez de la 
douceur, clémence & bonté de noftre 
Roy telle, voire furmontât de beaucoup 
la debonnaireté du Roy Philippes le Bel 
fbn predecefïeur, comme i'ay dit:, Roy 
de France & de Nauarre. Il nous faut 
-donc tous re-vnir d'vne mefme volonté 
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& affection, pour obeyr fîdellement au 
Roy. le fçay bien ce que dict Pline, que 

saniïitasmo f o r t j r e & j 3 qualité ne faict pas les gens 
rumno diftat . . . i . S /- i i 

ordinibus.ïn de bien.. Si diray-ie qu en ce détordre la 
«/></?<>/. Noblefïè doit moftrer qu'elle eft noble, 

qu elle eft héritière non feulement de la 
qualité & des biens de ces bons Fran
çois , mais auffi fûccede en leur affectio 
& loyauté fîgnalée enuers le R o y . II eft 
conuenable ( dict Ifocrate à Demonic) 
que les enfans fùccedent à l'amitié pa
ternelle comme aux biens & moyens. 
Si vous précédez les autres en honneurs 
& authoritez monftrez leur exemple de 
bien viure en toute fidélité vers fâ Maie
fté. Apprenez cefte difcipline à voz en
fans dés leur naiflace de luy prefter tout 
honneur & reuerence.Quelle fimpathie 
& conuenance peut eftre entre vn gen
tilhomme François &vnEfpaignol?nô 
plus qu'entre Dieu & Belial : que le no
ble François endure d'eftre maiftrife,fêi-
gneurié,maftiné, & traiété à la baguette 
par vn eftranger, luy qui ne peut pour1 

fbn hault courage compatir feulement! 
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auec fôn voifin,tefmoins en font les que- """P*-
11 ,. . •* tenter rem 

relies ordinaires que nous voyons entre natmz.çk~ 
vous.Cefte domination eftrangere nè fd 
peut fôuffrir aucunement, les loupsSè 
les aigneaux feront pluftoft fbcreté en-
fèmble,& les heriflons maritimes & ter- V r l u s Aïul<* 
relues. N endurons donc point que ces pre%iupis.& 

Marranes nous viennent voir,allons cô- *• 
me autresfois les accabler iufques eri 
leurs maifbns.Le mal commun delà no-
blefïè, d i t S alufte, c'eft vne arrogance 
mefprifânt tous les autres, & qu'à pre-
fènt elle fôit fi defgenerée & abaftardie mmkmî-
qu'elle obeyfïe à vn qui ne fera de fâ na- /«« cmtem-

tiondelaifTant fon Roy naturel q u i t a y - g J J ^ 
me & cherift de tout fon cœur, autat ou sali. 

plus fbigneufêmét que fa propre pèrfbn-
ne.Que deuiendrontvoz belles maifôns1 

voz anciennes races, voz armoiries en
fumées ? tout cela en fumée, fi vne fois 
i'eftranger vous met le pied fur la gor-
ge,comme ie m'afïèure qu'il ne fera, car • 
Dieu nous ayme trop,il nous demonftre 
tous les iours des traits infinis de fâ bo
t e , c'eft la feule guide des actions de no-
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et nobmbm frre Prince. Tiraqueau tient que les no~ 
Jiiafmtvitia, , , . * . .. * 

nraq. pies ont leurs vices particuliers, ce que 
fnquibitffi- j c recognois tref véritable, comme ie 
cuttnjtatua -i -, . ° . . T . 
fretermavuf deduiray plus amplement cy après. Il y 
nibiieftaddi- e n a q U j n'ont de l'homme que le nom, 
tamentiSaU. - \ n — 1 -i r ^ 

txtmend$t. non plus qu vne itatue. En cecy il faut 
Lipfii- qu'vn chacun reprenne lès efpritz,qu'ilz 
^.(Mibonô. confiderent tous à quelle fin ilz font en 

Jieu&degré plus honorable que 1ère-, 
île des hommes, furquoy font fonder 
Jeurs priuileges excellens & immunitez 
fignalées, qu'ils fçachent que ce n'eit 
pour autre fùbiet que pour exactement 
confèruerlaMajeftéde leur Roy légiti
me , côme ont faict leurs peresàls n'ont 
autre voye pour fè prefèruer que cefte-là 
feule. Tous ces feditieux & Ligueurs 
dont ie parleray plus au long cy deffous, 
ne tendent, ô gentilzhommes François 
qu'à du tout fiibuertir voftre ordre,le re-

. mettreàlaSuifïè,àlapopulaire,&ence 
•rdinem. fanant vous ruiner oi, exterminer. Prê

tiez y garde, trauaillez à vous iàuuer 
fur la table ferme & afïèurée de la 
bonté du Roy, de ce Nauire perfe de 
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tous coftez , remply d'ordures & im-
mondicitez, & qui eft en péril euident 
de naufrage, auquel vous vous eftes ma
lheureusement nus & embarquez , au
trement vous eftes perdus & péris lans 
remède. On renuoyoit anciennement 
les furieux en la tutelle de leurs pa-
rens & alliez , pour vous guérir donc tex^uï! 
de cefte mefehante humeur , prenez 
cefte médecine & purgation « Rame
nez en confideration les fai&z & a-
âes tref- heroïcques de voz parens, & 
que la Monarchie eftablie de Dieu dés 
le temps lufHi<St en cefte noftre Fran
ce , ne peut louffrir aucune diminution 
ou altération que par melme moyen 
vous ne loyez tous exterminez . Re -
paflbns vn petit noz hiftoires, &nous 
trouuerrons qu'après les traiétez fai&z 
par noz Roys auec les Anglois , met 
mes du temps du Roy Iean qui fut me
né captif en Angleterre, les bons Fran
çois tant gentilzhommes que habitans 
des bonnes Villes , comme Poi&ou, 
Xainâ5ge,la Rochelle & Angouleinoe, 



^ P A N B G Y R I C 

ne voulurent du commencement aucu
nement admettre les Anglois en leurs 
villes & Prouinces, & ne le firent en fin 
que pour la rédemption de leur Roy,ay-
mans mieux l e voir perdus és mains des 
Anglois,que de voir perdre leur Roy, & 
ne peurent oneques fournir les mauuais 
trai&emens & ombrages de ces eftran-
gersrcar l è voyans opprelTèz par le Prin
ce de Galles, înteriederent appel deuât 
le Roy Charles cinquiefme fùrnommé 
le Sage,en la chambre de fon Parlemes» 
diians qu'ilz nepouuoient eftre aliénez 

H°a T T ^ 3 n s ^ e u r c o n ^ e n t e a ' l £ t 3 c ^ que ja nepaye-
i ! m ilbfeud. roient des fûbfides, impofez par le Prin-
X.tft.22. § . i . c e Anslois,ny ja en leur terre fournir ne 
vafaiii & ft- I e pourroient, oc qu îlz auoient reitort 
niera fida e n ] a chambre du Roy de France : Ce 
'ciproca. " f°nt ^ e s propres mots de Froiiïard, le-
Jnde domi- q U e l bien que fon hiftoire fê môftre en-
vafaUo ton-

 n e m y formel des François, n a peu tou-
>»»*. yesfois oublier le deuoir qu'ilz rendoiét 

à leur Roy. Maintenant au lieu d'enfuy-
ure & imiter ce que defTus nous les vou
lons mettre en noftre fèing, & les fou-
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Jiakons tant nous ibmmes mal nez & 
nourris. O deteftables feditieux,vous er 
fies du nombre de ceux dont parle l'A- * 
poftre,qui détiennent vérité ôamufticea A i R m -
vousipuez la vérité, màislamefchan-
ceté qui eft en vous la rend comme Sup
primée & oiTuiquée : il vous aduiendra 
comme aux grenouilles, aufquelles fur 
Je refus d'vn Roy doux & paiiible fur, 
donné vn Dragon pour gouuerneur,qui 
les deuora toutes.Les atbres au liure de? 
luges, en l'élection de leur Roy prindret 
Ja ronce poignante : les Pigeons,le Mi 
lan. Ce ièrpent eftranger vous poindra 
iî furieufement,cefte ronce traniplantée 
vous picquera fi viuement, ce Milan de-
uorera & vous &vozpoullets,auec telle 
violence que vous vous repentirez àia- „, 
mais. 11 nous elt beaucoup plus ayle ne tur quàmno* 

receuoir point parmy nous cefte vermi- a ^ " ' t u r 

ne maudicl:e,que de les expulfër les ayât satinseflinr 

vne fois receuz & admis. Il vaut mieux t a 6 l a '""J fe„ 
conleruer noz droicts entiers & inuiola-i vuimraum 

bles, que de chercher vn remède après cf?fam r e m -

noitre perte, nousauons touuours eite ju}mkn. 
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-tât ennemis de ceux qui ne font pas des 
noftres, que n'auons eu aucune patience 
que n'en ayons purgé ce Royaume, au
quel nous ne pouuons mefmes voir de 
bon cœur les eftrangers conftituez en 
quelque eftat ^dignité à prêtent en rap-
peller d'autres,ce teroit n'auoir point de 

\ cœur, & nous en aduiendroit ce qui eft 
contenu en ceft apologue mémorable 
du Lyon, lequel ayant failly vn coup à 
deuorer le Cercle fit tât importuner de 
douces parolles, qu'il retourna par les 

v ^ s

m P^iuafionsduRegnard. A cefte féconde 
Mes ex zon. fois ce pauure Cerf fut deuoré, le Re-
l - E m ^ r e u r 6 8 n a r t l m a n g e a te cœur, & comme le 
Zenon, & te- Lyon le defiraft Se fift chercher, lë Re
tiré par To- gnard fit refponce que le Cerf n'auoit 
lomee amy . % 1 „ A - - i ~ ., 

de Thierry, point de cœur,& que 1 il en euit eu, il ne 
fuft pas reuenu.Nous nous fommes pre-
teruez de ces Lyons furieux, filz nous 
rattrapent ilz nous mangeront comme 
pufillanimes,& fans courage. Il eft tre£ 
certain que les nobles font ordonnez de 
Dieu pour porter fidélité à leurs Roys, 
& défendre leurs lubieds, au corps hu

main. 

« 
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main. Il n'y a que deux parties principa
les j à f çauoir la tefte qui reprefente le 
Roy & les parties nobles qui font les gé-
ttlzhommes, defquelles l'vne ou l'autre 
eftant blefïee,il n'eft poflîble que l'hom
me puifïe viurc ou eftre à fôn ayiê.Voyla 
pourquoy i 1 eft dict que le Roy de Fran
ce n'a à defirer que trois choies, à fça-
Uoir la religion pour la netteté de fa cô-
icience, la noblefle pour la deffence des 
armes, & laluftice pour la confèruation 
de les fîibieéts. Grâces à Dieu les trois 
chofès font au cabinet de noftre Roy. 
C'eft auxvrays gentilzhommesque ie 
addreflè m5 propos,qu'ils ne f'addônent 
pas tant aux armes qu'ilz n'embrafïènt 
les lettres , pour fçauoir exercer les e-
ftatz de Iuftice, enfuyuant les autres Ro
mains, qui ne faifôientpas moins d'efti-
me de la vertu ciuile, par laquelle Ion 
fçait maintenir la paix & la Iuftice en 
fôn pays,que de la vertu militaire par la
quelle Ion fèdeffend de l'oppreffion e-
ftrangere.C'eft peu de chofèd'eftre pui£ 
iânt en armes dehors, quand dedans on txOt. 

F 
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ja'a point de confêil. Les anciens Einpe--
reurs ont efté fort doctes aux lettres,voi 
rê mefmesontefcritdesLiures. Et de 
fait, i'ofe bié dire que fi les gentilzhom-^ 
mes qui ont efté depuis quelques cen* 
tainesd'années, &ceux d'auiourd'huy 
n'cufïènt eu les lettres & iciences en fi 
grand melpris, ilz n'eufïènt îamais laiffé 
aggrandir & multiplier cefte fânglante 
Ligue & rébellion.Voyla que l'ignorâce. 
coufteàlanoblefïè. La vraye noblefïc 
Françoifè a bien leu que l'Empereur 
Charlemaignc, le Roy Robert,Charles 
le Sage, &de récente mémoire le Roy 
François, ont efté Princes douez de bon 
fçauoir fèlo leur temps.U y en a qui font 
fi grand cas de leurnoblefïè, qu'il leur 
icmble que huis vices ne la fçauroient 
deftourner ny polluer, enquoy ilz le fôt 
grand tort » & doiuent taire eftat que la 
noblefïc de lang n'eft rië fans la noblefïè 
de vertu, de laquelle elle a prins fbn ort- > 

| gine&ïàiburce> Si donc elle ne tient 
! plus rien de la vertu, ce tfeftnullement 

nobleiTe, ne plus nemoins que l'eau que 



rtaift d'vne fontaine bien claire& nette, 
& qui découle par des ruifïèaux., ne fera 
plus appellée eau de fontaine dés qu'el
le viendra à le polluer & corrompre dâs 
la fange & bourbier, aihs fera eftimée 
puante &là le , encores qu'elle fôitde& 
coulée d'vne bien pure & claire fôurce. 
Entre tous les Empereurs qui fçauoient 
bien flairer les fleurs de noblefle , vous 
auez Marc Antonin qui faifoit grand cas 
de la noblefle de vertu, bien qu'il fuft de 
trefhoble & ancienne race : il maria lès 
filles à gens quin'eftoient de fi ancienne 
race que luy, mais treffages & vertueux, 
& n'auoknt point leurs JêmSlables en 
preud'hommie, entre les plus illuftres 
maifbns de Rome. Mecenas fut vn grand 
Seigneur du temps d'Augufte Cefar, yf-
(û de race royale, il aymoit, honoroit, 
prifôit,enrichiflbit les gens de lettres, & 
fe monftroit familier auec eux * les vou-
lans auoir ordinairement à là table : fôn 
nom par ce moyen a efté immortalité, 
voire de nom propre fa i t appellatificar 
auiourd'huy on appelle Mecenas tous 

F i j 
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quil ne chaut de lettres.THorace le loue pour l'amitié • 
de quel fang q u » | j ponoit à la*nobleffe de vertu. Et 
chacun foie * 1 . _ 

engendré, pour reuenir a noftre propos, ceux qui 
pourueuqu'il p r e n n e n t auiourd'huy plaifir au naufra* 
toit ne franc. v

r ' 1 , . 

ĝe de ce Royaume , pour courir au bris, 
&.qui ja pieça le font -enrichis duie& 
des chofès les plus precieufês qu'on faiâ 
incelïàmment pour le fauuer, lequel au
trefois- a eu tout l'Empire d'Allemaigne 
Hongrie, E/paigne& Italie, & tout le 
pourpris des Gaules iufques au Rhin, 
fouz l'obeiflance de les loix, ces eftran» 
gers qui penfènt qu'ores il ibit réduit au 
petit pied, & que ce peu qui refte eft ex-
pofè en proye par les liens mefmes, & 
au danger d'eftre froilfé & blefïe entre 
les roches perilleufês, n'ont iamais lceu 
que ceft que du pouuoir &puiflànce de 
noftre Roy Trefc hreftiea. Ceux donc-
•ques qtiid,vn tel naufrage voudroient 
ericorc&plus rire ou bienconelurrede 
Jà vma fùbuerCon ou aneantiflement de 
yoftre Royaume Sire* encores vne fois 
puif ie bien dire que la Maiefté, force & 
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puifïànce d'vn Roy tel que vous eftes, 
leur eft incogncue* efpetant que bien 
toft yous remettrez tous les ordres de ee 
aoyaurhe en leur; iuftice , fplendeur & 
gloire, & qu'à cefte fin tous voz fubie&z 
yous obeyront & fèruiront. Voicyque 
d i t le Prophète Ifaye., comme s/il par-
loit aux François. § j vous confiniez & 
que vous obeiflïez,vous roâgerez le bien 
de la terre, maîs^ vousrefufèz &que 
iôyez defôbeiflans,yous ferez confûmez V-
^l'efpée, caria bouche du Seigneur l'a 
d i t . Il adioufte ce que nous pouuons i 
prefènt dire de noftre France à noftre 
grand malheur. Comment eft deuenue 
paillarde la Cité fidele,elle eftoit pleine 
d'equité3& iuftice Iogeoit en icelle,mais 
maintenant cq font meurtriers : fon ar
gent eft tourné en efeume, & fôn vin eft 
méfié d'eau, & ce qui s'enlùy t du texte: 

vn P e u aprçs, Ne dites point comme 
ce peuple, Coflfpiration, confpiration, 
rjùyçr fàctainte , & ne vous efpouuen- % 

tez pointées Çouuerneursde ce peuple 
rebelle font fedu&eurs» ceux qui font 1 

F iij 
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gouuernez' périront, Pour empeicher 
donc noftre pertej recourons au remède 

pmter nojîer cy deilùs mentionné* deicrit par Pline 
ejt.exHb.iud/ en ce peu de mots- ConfugUt infinum 

Hune aëreml rium. Le Roy eft Françoîs,& quant à la 
ï?™im to;jnation, comme noftre frère, il a,iedc 
hf.banc terrai . - _ •« 

imprima tetijlc premier cry de ion enfance, il apre-
gUMcfedes m i e r € m e n t marché, & par âpres creu & 
amtte •& m-\ n n . „ 1 l. ^ r 

cunabuia ma^lt nourry en celt air François. Ce iont 
ioru.sk Lipfi. w les" fiegesf de fês àyeulx jlesmonu* 
exIu(ltno,& J . ° t t rr« ^ 
Tacit. vbi de mensde tous les predeceileurs-, il elt ne 

phGermani- l'efpée<:n la main -, hourry âufmilieu de*-
'uftrTgenT- années Françoiles. Quelle fureur donc, 
tui,inconut quelle alidace? & manie-vous poufle à le 
S S S Ï tlauerfef en fa iuftedomînation. Difons 
ton. in C*iï- auefe Nabot fftaelke! Le Seigneur nous 
fkifc£ v u e i î t é § a r d e 1 r d e ^ a k c > q u e n o u $ 

tri» nutritus quittions l'héritage de rioz Pères, l'aire* 
?F*:,IfZ diondcconferuêrireqtiénoïpredecef-
defignattprm ^ j Y 

dpis onm e-t leurs nous ont lame, a de tout temps! e* 
rt', >• te^reflouable ^recommandéJïûfqùeâ 

util* qne le mineur pour cefte ieule oçca 

mstiorum emej 
Met&Hc\çxoneftreleué&reftftuédubiê quflau-

de minor. \oit vedu venu de les f eites,& qui Suroît 

http://ejt.exHb.iud/
http://ioru.sk
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par vn 15g temps efté en la maifbn. Imi
tons ces'grandsSeigneurs de Bretaigne 
dot parle Froifïàrd en lès Annales. Sça-
uoir eft des Seigneurs de Rohan, de La-
ual & 4e Cliflbn, Jefquelz yoyans Iean 
Duc de Bretaigne, fôuz ombre qu'il a-
«oitprins femme en Angleterre, eftre 
inerueilleufêment affectionné au party 
des Anglois,l'alIerent trouucr, & luy di
rent en ces motz.Nous ne fçauôs à quoy 
TOUS penfèz, vousfçauez que le Roy de 
France eft noftre Seigneur louuerain, & 
que la Duché de Bretaigne releuedela 
couronne de France. Defpouillezvous 
de l'affection que yous auez aux eftran-
gers,& vous monftrez bon François, tel 
que deuez eftre, autremët nous vous dé
biterons & abandonnerons pour fèruir 
Je Roy de France noftre Prince louue
rain. Cela conuient auec le difeours de 
Tite Liue parlant de Manlius, qui de* 
clara en plein Sénat, fur la propofîtion 
feiéte apresla bataille de Cannes, pour 
l'accroifîemseat desSenateurs,eftans au» 
puns d'aui&què les Latins yfu/fent in-

F iiij 
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trodui&s,que le premier Latin qu'il ver-
roit entrer dans le Sénat, il le tueroit de 
fâ propre main, & n'endureroit iamais 
que le Sénat fufl; conraminé d'eftrâgers. 
Fabius Maximus adioufta, que lçs e f trâf 

gersmelurent leurfoy félon le profit & 
la perte. NozRoysiereflbuuenansdes 
malheurs qui en prouiennent, ontfaiét. 
ordonnances dés l'an i j c î ^ . qu'aucuns 
eiTrangers n'auroîent bénéfices en Fraro-
ce,& pour en dire la vérité, ie m'afleure 
que ceux qui font auiourd'huy aux grik* 
fes & fouz les pattes de ces Efpargnobi 
Lorrains & Italiens , & pourpier des 

Qjiprfca- m o t s de Tacite, qui n e y h i c n t q u e n a B 
riamanimam o r • 

inter feditio- emprunt oc touiiours ea crainte entre 
/ot trabunt. 4esfêditieux, iugenten leurs amesleu» 

malheur,leur delâftre, leur infortune, ca
ftans mangez,& rongez de toutes parts, 
i Iz recogrioifïènt le Lyon par les ongles 
mais ce ne font là que commencement; 
de malheurs & douleurs. Que fèra-ce 
d'eux quand ilz feront en pleine fèruitut 
de, efclauesparfai&s traiâez à la,Turf 
quelque, fîlz font boni Arithméticiens^ 

tx vnçm-
but leanem. 
trafm. 

V 
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ilz pcuuent iuger par proportions leur 
ineuitablc & totale delolation de corps 
& de biens, de leurs femmes, enfans & 
pofterité, à l'exemple duftatuahe P ^ - ^ o & . j ^ 

dias,& de Plutarque.Tout le loulagemet 
bon traiéremcntj&gracieux accueil qui 
le peut délirer par des (îibiets,ilz le trou-
ueront en tref grande vérité en noftre 
Roy deftiné de Dieu pour la reftauratiô 
& reftablilTement de cefte Monarchie, 
& lors ilz cognoiftront quelle diffcréee 
il y a entre cefte douceur, & quand vn 
peuple eft toufiours tyrannifé par vn e-
ftranger, vfurpateur ou prétendant à l'v-
furparion,comme il ne le peut faire qu'il ^emo-vnqu* 

ne fôit tyran. Car vne domination mal imfmumfla-

acquiie ne peut eftre adminiftrée queTonw^nïlm 
par melchans & finiftres moyens, mais txcrcuit.Tac* 

quand le peuple a paty quelque temps 
louz le iou g de tyrannie eftrangere, & «". 
qu'il vient à recouurer fon Prince natu
rel , qui le traite côme vn bon Roy doit 
faire, vray Dieu quelle allegrellë, quelle 
ioye,quel comble de fclicitez?iemblable Ariftopb.' 

Il îembje lors à ces miferables qu'ilzjôr- . 
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tcnt du tombeau.Qiû>n leuroftc les fers 
des piedz, que Ion leur baille la lumière 
dùiour, dont ilz auroient parvn long 
temps efté priuez.Excitôs donc en nousf 
la generofité &vertu de noz vaillans an* 
ceftres, môftrôs que nous fbmrriesyfîùi 
de la race de ces bons & preux François 
qui ont iadis mis fôuz les piedz ces na
tions eftrangeres, & qui tant de fois ont 
vaincu cefte race Efpaignolle & Lorrai
ne, prétendant à l'iniufte vfûrpatioride 
ceft Eftat pour nous aflèruir.Ne laiflbns 
pour quelques François dégénérez, a-
dheras aux pernicieux deflèins deceftp 
Ligue, de maintenir & confèruet l'hon
neur & la réputation de Ioyauté,intcgri-
té & vaillance de noftre nation Françoi-
fê, laquelle ces Marranes &Sarrazins 
ont fouillée &contaminée par leurs cru-
autez,mafïacres & perfidies, les Mefïèrs 
ne fùbfifteront gueres filz font vne fois 

t aduertis q ue ce Toit à bon efeient & d'vn 
Beïïo externo >• . 

ïntefiimtm re accord que les François les veillent ren* 
fitgiutur. Çei. Uoyer exercer leur tyrânie en leur pays, 
ekganter. & auoir raifon de Celle qu'ilz pnt nour-
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rie &entretenue en France.Noftre mort 
en ce cas fèroit treflouable & tref-hono-
rable, ceux qui meurent pour le public 
viuent en la perpétuelle mémoire des S&pr'fibi* 

fucceflèurS. Oyons ce que d i t cé braue "trmtmpw-
& tant renommé Capitaine Bayard gê- petmmviue-

tilhomme Dauphinois eftant en Italie "j-j^mXi 
s523.au fèruîce du feu Roy François!, ^nfiiv 

fon maiftre.Il fut bielle d'vneharquebu- M - < k B e I I a y 
fade au trauers du corps,envne charge 
faite par les Impériaux fur l'armée du 
Roy,qui eftoit lors (ùr la cofte de Gènes" 
conduite parle fieur Admirai de Bon- , 
niuet, & perfîiadé par les gens de Ce reti
rer ne le voulut côfêntir, diiant qu'il n'a-
uoit iamais tourné le derrière à l'enne-
my,& après les auoir repoufïèz lè fit cou , s 
cher au pied d'vn arbre levifâge deuers 
l'ennemyroù eftant trouué par vn grand 
Prince François qui tenoit le party de 
l'Empereur Charles cinquiefme, iceluy 
Prince dift audit Capitaine Bayardqu'il 
auoit grandepitié de luy de le voir en tel 
eftatjeftât fi vertueux Cheualier:Bayard 
luy fit reiponce. Il n'y a point de pitié en 

http://s523.au
http://maiftre.Il
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moy, car Ï4 meurs enjiomme de hieoj 
mais fay pkié de vous, de vous voir ar-r 
mé contre voftre Roy, voftre patrie & 
voftre ferment,& peu après il rendit Tel* 
prit. Voyla vn trel-beau teftament, Cuy\ 

- ' uons ceft exemple,entrons en commile? 
ration de ces pauures eftourdis,qui com 
me furieux Se enragez couret à leur rui
ne & fubuerfion. Si nous pcrfêuerons er| 
noftre fidélité, nous ferons en finguliere. 
recommandation vers nos nepueux, en 
Chroniques éternelles , & à tous les 
difeours qui ie feront entre nos defeen-j 
dans François , nous ferons ramenez 

hoc quoque P o u r noltre loyauté lranche,non empoi-
&quodhodie fonnêe de faction,& mis pour imitation 
murfnterex- 3 tous,comme auiourd'huy nous recher-
empiaent. chÔs ceux des fiecles paiTez qui ont efté 
rw"hrmngiofideIes v e r s kw-Roy P°™ 1« enfuyure& 
ria popris imiter à noftre poffible. La haine que ie 
lumen, sali. p 0 r t e a c e s e n n e m i s du nom François* 

odicane pe- kfquelzie detefte & abhorre extreme-
ius & angue ment, Se d'autant loing que ie les voy, ie 
feu odto plif - e ^ n a u t e v o j x . j e m e foiRç: a g n q l i e 

no. Erafm. k s charmes & malences de telles genf 
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nemepuiftentofFenfer. Cefte mauuaifc 
volonté ( d i f - i e ) que i'ay contre eux, 
m'a emporté fi loing de ma carrière, 
que ie n'ay iceu retenir ma conception 
lans exprimer comme i'ay peu le zele 
indicible que i'apporte au fêruice de la 
Maiefté, & de tous les bons François, 
l e puis iuftement dire, que iamais ie ne 
me luis addôné an fêruice d'autre quel
conque que de noftre Roy, ie n'ay pro
mis fêruice, obeifîance ne fidélité à au
tre quel qu'il lbit j ie n'ay ferment qu'au 
Royfêul, duquel i'ay ceft honneur d'e-
ftre officier,exerçât fa iuftice en l'vne de 
fcs Prouinces,mais tout autât qu'vn cha 
cû a aymé le fêruice du Roy,que i'ay veu 'V/*'5 vnlHi 

. rf. „ 4 j 4 priuattm au-

les actions &coportemensde mcsvoi- ctUaffimne 

fins tendre à ce but là, autât m'ôt ils efté if m e a d d i -

amis,& non autrement>ie me r e f î ouu i é s j ^ , ^^ 
deceqdifôitScillaxdu Roy des Indesff^*^ tant* 

ce que i'entens neâtmoins reftraindre { "Sf/f 
1 ^ enntcus aut 

l'honneur deu à noftre Dieu, qu'il eftoic inimicmCk. 
autant eminëtpardelTus fês fubieâs,queV0 >'1 S a h ^ 
Dieu eft pardelTus les hommes. Il fai<5t3 
mauuais le formalifèr contreles Princes 
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ilz ont les piedz & mains dures & rudes 
comme fer, & pelantes comme plomb. 

{ Ainfi que difbiét les âneiensda partie eft 
mal fai&e toutes & quâtes fois que nous 
nous iouons à noz maiftres, tefmoing ce 
grand Conneftable de Luxembourg,du 
temps du Roy Louys onziefme.De là 

" bourre*
 v * e n t c c v * e u x & tretbon prouerbe Frâ-

m5ge vn vaf- çois qu'vn fèignetir depaille lùrmôte vn 
fa l d *« i e ^ fubiecl d'acier:ce qui eft auflî teftifié par 
rafesdeciiT Pindareehfes Olimpiades, &plufieurs 
tit..des fiers, autrcs.Ie ne veux pourtât par le difeours 
Wa'ut Tiunr

 c v deflùs, introduire vne rigueur contre 
béas irasge- les eftrangers, que Paufanias & Celius 
rmt.&Ho- n o m m e n t d'vn nom Grec aflèz odieux, 
mer.mOdtjJ. _ . r . - . . 

Tormidand* Qu ilz le contentent d eitre bien receuz 
Reptm offen- comme voyagers & peregrins, &com-
fieque mitue- ce n r r r 

me tramquans en noftre France, lans le 
méfier des affaires d'Eftat, ne de vouloir 
afpirer à la domination ou feigneurie5de 
tenir eftats ou offices, & en ce faifânt 
mefprifêr les originaires du pays: autre
ment fi les eftrangers font admis au ma
niement des affaires indifféremment, il 
eft force qu'auec perfbnnes étrangères 
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il entre en vne ville propos & deuis nou» 
ueaux.Cesnouueaux deuis apportent 
quât & eux de nouueaux aduis : les nou-
ueaux aduis engendrent de nouuelles 
affections &volontezdifcordantes, & 
répugnantes bien fouuent auxloix&à 
la forme de police ja eftablïe,ne plus ne ex? latent. 

moins qu'à vne harmonie de Mufique 
bien accordée.Xenophon liure huictieP 
me de la Cyropedie introduit: Cambi-
les parlant ainfi de Cyrus fon filz,&aux 
Perfês.Ie fuis d'auis (difoit-il)que par fà-
crifice public &en prefènee de Dieu qui 
cnfèratefmoing, vous faciez enfèmble 
cequifenfùyt. Premièrement vous Cy
rus fi quelque eftrâger mouuoit la guer
re aux Perles, ou refforçoit rompre les 
loix du pays, promettrez dônerfècours 
à voftre patriede toute voftre puiflànce, 
pareillement, vousPerfes,fi quelqu'vn 
pourchafïbit par trahifon ou autrement, 
ptiucr Cyrus de fon Empire, faire nou-
ueauté & rébellion contre luy, iurerez 
luyayder&obeyr en tout ce qu'il vous 
commandera : car comme dict Ariftote 
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<. en les Politiques, cefte affociation ne le 
fai t à autre fin que pour fentre-fècou-
rir.Faifôns donc retentir par tout le nom 
fidèle des Fr"ançois,ne blafphemos Dieu 
ne le Roy, comme il eft porté en I'efcri-
turefàincte, obuions à noftre ruine de 
tout noftre pouuoir, Se Dieu nous con-
fèruera. le me remets donc en mon pro
pos entierement,apres auoir môftré que 
le Roy eft noftre vray naturel ôdegiti-

^TtefJfo m e P " n c e > o r d o n n é & inftituédeDicu, • 
rumfed ab Se par la loy du Royaume, pour noftre 
ioueipficorS. D j e n conferuation, protection &fauue-
acpafom île- . _ . 1

 I f r 

ans eftpim. garde, & non point par vne puiflànce 
cachée de quelque deftin.Et pour parler 
de lès rares perfections, ie feray comme 
efcrit Xenophon en la vie du Roy Age-
filaus.Ic parleray premièrement des dos 
fînguliers Se grâces fignalées que noftre 
Dieu a mifês,infùfès & engrauées en I'e-
fprit de noftre Prince, & en la partie la 
plus excellente, Il eft craignant Dieu, Se 
fè retirant du mal, Se pouuons à bon 
droict faire quadrer en fa royale perfôn^ 
ne ces deux vers ainfi traduicts par le 

docte 
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do&e interprète de PJutarque en l'vn 
de fès Opufcules.Ton pere t'a en ce mo
de faicl: naiftre, pour grandement vtile 
aux hommes eftre, proteftant en vérité 
que ce qu'en dkay n'çft que pour en rert 
dre grâces immortelles à Dieu, & non 
par flatterie ne adulation, n'ayant ceft 
honneur d'eftre près de fà Maiefté,com-
me ie le defîrerois <- le réfère le tout à la 
volonté diuine qui l'a créé, remply & 
parfait en toutes vertus pour /ayder de 
K>n miniftere au bien & manutention de 
ceft Eftat, & de tous les bons François, 
& pour la punition des iniuftes & rcbel-
Ies.Ses ennemis mefmes font contraints 
par la force de la vérité de le recognoi-
ftre en leur confcience bourrelée de cet 
mil remords trefaiguz, &vers trefpoi-
gnans, pour le plus grand,plus illuftre & Mitent!* 
valeureux Prince de la Chreftieté. Tous gtt*t*m m-
fês fùbiets prendront exemple à là bon- fia*siU. 
ne vie,à l'intégrité de fês moeurs & fidé
lité exate,pour enfiiyure, entant qu'en 
eux eft & fe conformer du tout à fèsa-
&ions louables, comme ordinairement 

G 



cela advient en la perfonne des bons & 
loyaux «fubiefts , & n'y a rien plus atr 
trayant que1 la vie du gouuerneur. Imi
tez (dit Ifocrate àDemonic) les m£çui£ 
des Roys., £c peu après, Qbeiflez aux E* 
dictsj^ for4orinâces f$i#es par les Roys. 
Eftimez^outesfois (di t - i l ) que la plus 
force & -Vjigoureirfq loy eft là façon & 
manière d^viure « l{^djojifte que celuy 
qui pafle fa vie Ibu^ vng Monarchie doit, 
adnjirer^reucrer^n Prince * les mots 
y font txesbeaux. Luy §]e|î$ies tiét pfèri-
uanç au, jloy de Salamis' nommé Niccv 

yîtaprineifis c ^ e S 9 q l J € le$ Royaumes font tels que font 
eâque perpe- conditions &entendenîës desJRoyè 
tua,ad banc j a v j e du Prince eft vue perpétuelle cen* 
dirmmwr ad r r . t r»t- r \ 
banc conwr- &re au teimoignage de Pline fort a pror 
timur, nec ta pos^c'eft là où nous dirigeons toutes nos 
ffîtfi'^ •Stf&Xfy où nous conuertiflons tous noz 
•exepio qwippe defleinsj & n'auons point tant de befom 
rSlrtÀC

 g^iernemët ,que d'exemple bié 
metus. Jaise-j» ea<ç lacrainte Jeft vn trélînauuais 

maiftee pour enfuyure ja. vertu ries bon^-
jpes ne peuuent eftrç mieux inftrfîi&scV 
•eniçignez que bons exemples» «pi 
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ont principalement cecy de borienfoy 
qu'elles apprôuuçnt les chofê&qu'elles 
commandent & monftrent deuoir eftre 
f4iâf sJQuelle terreurjouel commande-
mje&tfèuere euft peu faire ce qûla efté 
fai&a& exécuté en confédération &rer ^™'? ha~. 
uetence de voukéjfculç magnanimité & J^fil^ne 

bonfé«| Aymons'donc le bon Prince, reA
 quçenmvt 

cognaiflonscedondeDieu, obeyAons ttalmorS. 

hiy franchement & fidellement,. nous perampo-

nlonf^erôseneefaTant par effet khat S^ifS 
Bo- ça^kale que nous deuons auok tamen odio 

çontse le vfée. & j^v ic ieux contre la f ï T ^ r . 

pèrduejllon, £Qï\t& les rebelles f leurs nonoderit,a-

çhefsà c'eft k premier & plus fïgnalé de- mari nifi M 
• , i> r i • o 1 - r . • K m amet non io-

VI&ii d̂ vn iubjje&enuersvnRoyiufte& ^//«.«rf 
vertueux que de pourfùiure & accabler r r a i a n : 

ceux qui ne îutf reftemblent point, car _ 
eeux ne lf auroient^ymer comme! îltaut miuLvim. 

kslons &he«}icqjigsPrinces, qui ne 
portent pas affei de haine $t mal-yetUa-
ce aux mefehaos pleins de tyrannie & 
intpieté. Nous prierons tous Dieu de 
cœut&d'affection, qu'il vueilleconti-
nuerfês grâces S&dons excellent en m * 

G i j 
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ûreMaieftéSire, & le& luy augmente* 
deiouren iour en toute plénitude de ia-
piéce, & qu'il vous ayme comme ic lçay 
que vous nous aymez tous.C'eû la prie» 
re que les Romains faifôient pour ÏEm* 

T>ignav»u pereurTraian^ lupplication digne d"c» 
fufjfiântur ftre faite & réitérée d'heure en heure. 
jempérquefei Or les qualitez particulières quipeuuët 
uantur. requîtes en.vn Prince & louueraiiî 

Magiftrat, ne fçauroient «ftre mieux nel 
plus* amplement defcrites » que par le^ 
confèil que donna Iethro à Moyfê fôn 
gendre, encores qtfiliemble ne parler 
que des moindres & fîmples luges 8c 
Magiftrats. Cela fè peut adapter aux* 
plus grands &treflouuerains. Il Idy don-
naaduis de choilîr gens vertueux, c rai-' 
gnaas Dieu, véritables & hayiTans auâ-
rice. le puis dire & affairer auec vèf if © 

^qiie ces trois points refidet & font leur' 
demeure côtinuelle en la penonne treft 
augufte de noftre Roy, auec leurs bran.» 
ches^irconftances & dépendances. Et 
premier que d'etrer en cefte trefverita-* 
ble defcription,ieioueray Dieu premie* 



renient de ce qu'il luy a pieu donner au 
Roy bonne force &robufte difpofition^,:;MlW, 

de corps &d'eiprit,Il a vn elprit tresbon '^'0yf$re^a 

& treiexcellent en vu corps fâin & di£ 
posjComme il luy efttrefhecefïàire,pour 
îûpporter les labeurs & trauaux qu'il luy 
conuient endurer par le malheur de ce 
fiecle * 11 eft lemblable à Cyrus félon le 
dire de Xenophon, eftant veftu & deuë-
ment pourueu de ces trois perfections:}! 
eft plein d'humanité , beneuolence & . 
douceur, trefàmateur des gens de bien, 
d'honneur & de fçauoir,defireux de gar-» 
der & accroiftre lôn honneur & réputa
tion. Ses plus grands aduerfàirçs le con
f è r e n t , tant a d'efficace l'apparence de 
vertu, nobleflç &loyauté, comme de 
Thiamis en l'hiftoire AethiopiqHe de 
Heliodorus, ce n'eft choie nouuelle que 
les Princes ayent efté recommandez f j ^ à ^ n 
pour leur beautéjdifpofition&dexterité Prinre d*e-

decorps: nous en voyons exemples en p ^ j ^ " ^ 

Dauid&SaulRoysd'Ifraeljquel'çfcrH la 4 .pmic 

turc remarque tref-beaux à l'eflitç y& 
pardeCus tous autres Les Perfcs pre* 

G iij 
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* noient pour leurs Roys Ceutf qui îuoieni 
le nez Aquilin&les eftimoient leéplu» 
beaux, d'autant que Cyrus eeluy d« 
leurs Roys qu'ilz ont le plus aymé 5 

noient eu celle forme de vifà ge, X«no^ 
/ pho en fon couiue afleure que la beauté 

naturelle eil chbfodu tout royale. Au 
qukiziefme d'Efther Afluerus auoit? fà 
face merueilleufe & pleine de grâces 
Plutarque recommande Alexandre le 
grand entre autres* choies de ce qu'il 
e ftoit fort difpos & robufte, aùed dexte» 
rk&ïn tdus execcice?lle la perfône^lê 
céhfiok& âflèurok beaucoup en ta dik 
portion i luy & Ce&t furent tous demi 
hauts&puiflàns,& excellens en beauté, 
dépendus de la ljgnéedelupker, i'va 
d'Aeacus &.d'ïWules,l'autre d'Anchi-
fes & de Venus, Voîre mefmeS que les 
hiftoriens n'ont voulu oublier* la-Hou* 
ceur-de l'haleine & charnUre d'Aiexan* 
dre le grand - C'eft ce que Veut dïrele 
Prouerbe de Platon $ que nous aymohs 
ce qui eft beau,venerible & aggreâfrle à 
voir. Les predeceflèitafi Roys ©ntfeixerj 
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voulu prendre le fùrnô & tihre de beau-
té,comme Philippes le Bel,& Charles le 
Be l , pour la venufté & elegancerde leur 
fece, félon P.Aemil. le ne m'eftendray 
dauantagçen ce propos,me refïbuuenât 
du dire de fainc-t Auguftin, à l'onziefme 
de la Cité de Dieu. Que la forme excel
lente du vijagejk belle ftature de la per-
lbnne,& les forces du bras ne doiuent e-
ftre contées & nornbrees entre les prin-» 
cipaux biés & fingulieres feliciteZjd'au-
tant que telles thofês peuuent eftre co-
munes aux bons & aux mefchans. Cer
tainement, di<3:-il»ceuxqui aymeront la 
pieté, comme fâges& bien aduifêz, ne 
doiuent s'arrefter à ces dons externes & 
corporelz,mais prepofêr Sceftimer beau 
coup dauantage les biens de famé, les 
^iens fpirituçlz &C immort elz,tantpour-r 
ce que par iceux nous ibmmes menez & ** 
conduits à noftre falut, qu'auflîpar le 
moyen de telz derniers bénéfices beau-*, 
coup plus fermes, affeurez & meilleurs, 
appartenanspriùatàiernentaux gens.de 
bien,nous fojnrne&fai&s &rendus beau-

G iiij 
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coup plus vertueux & iages que le corn.' 
mun des hommes.Ie reuiédray donc au 
paiïàge de Moyfè cy delTus lpecifié3rl dit 
premièrement, Gens vertueux, le mot 
Hebrieu cômei'ayleu ésjiuresdesfça-
iians en cefte langue fignifie gensde for^ 
ce,de prouefïè,& de courage. Perfbnnc 
ne peut douter, s'il n'eft plus aucuglc 
qu'vne taulpe, pour les euidens & appa-
rens tefinoignages que nous en voyons 
chacun iour,& auons veu cy deuant,que 
cefte prouefïè & hardiefle vaillante & 
courageufêdaquclle eftoit par les anciés 
Latins appellée fortitude, n'ayt ion pro
pre Se naturel hébergement, & ion vray 
domicile en l'efprit Se entendement de 
noftre Roy » Ses actions Se entreprinfès 
tant bien & heureulement conduises & 
miies àfin,le demonftrent flclairement, 

Ebur atwne mefmes entre lès ennemis capitaux que 
iepenferois blanchir de l'iuoire auec de 

Sx Plut. l'ancre de rrauailler dauâtage par paro* 
les à en faire demonftration où la choie 
parle de loymefînes.Qu'$uôs nous à faf " 
r e de tefinoignages i II a de tout temps 

i 
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accouftumé àl'exéple d'Alexandre Ma-
cedonien de remédier aux difficultez & 
neceffitez où fe trouuent lès bons lubicts 
François par Ion propre trauail, en met
tant luy-melmes la main à la befongne. 
le deduiray ce propos cy defïbuz pP au 
Iong,à l'endroit où ie parle de la Ligue 
& l'édition cotre luyefmeuepar lès re
belles & defloyaux fubietz. Au refte 
pource que la vigueur tant de corps que 

' d'efprit n'eft que vent &pouffiere,fans la 
crainte de Dieu, elle eft mile en fécond 
lieu par Ietro, à ce que les Princes exer
cent leur office, comme ayans à rendre 
conte à Dieu: c'eft le commcncemët de 
toute lageflè.Le Prince q, craindraDieu 
aduifera d'exercer fbn Eftat en bône cô-
fcience,& félon les comandemés diuins 
& tiendra la main fur toutes chofès, que 
Dieu fôit honoré & fèruy,aymât fôn pro £ * u?ï i n 

i • i r i i r • « i u Altx.Staer. 

chaînai le gardera de faire cotre luy eno Affiufcat 

fè qu'il ne voudroit luy eftre faite. Q u e l m f ^ ^ 
le Prince faccouftume à prendre le gct ̂ IZn. e* 
& le calcul auec l'Empire, difôit vn an- m». 
cië.Celuy d'être les Roys qui aura deuât Pher' 
les yeux la crainte de ce grand Iehoua, 



' de eç nom inénarrable, dreflèra comme 
vahure de raifôs pour y «nregiftrer tous^ 
fês fai&s & fes dicls, afin d'en rédre con
te à ee grad Seigneur & roaiftre de tout 
le monde. Premierement^dicl: Ifocrate» 
monftrez vous religieux cnuers Dieu, 
non (eulemët pair oblations & laefifices» 
mais aufïi en gardant les fèrmens que 
vous ferez, par le dernier defquelz deux 
poincts eft cogneue voftre bonne foŷ  8c 
preud'hommie. Agefilaus auoit vne tel
le reuerence aux choies diuines, que les 
ennemis J s'eftonnoient le tenans pour 
tref religieux. C'eft icyjcefte pieté la
quelle vous Sire,auez toufiours demon-
ftré,Velplçdiflante dés voftre ieune âge, 
& qui vous a rendu Se rend admirable 

. entre tous, aymant les choies honneftes 
& fainctes, det eftant auec abhominatiô 
les laies, vilaines & defb.5neftes.De C«H. 
fte fînguliere affedtio au fêruice de Diei» 
procèdent toutes autres bonnes actions, 
& fajclLque de iour en iour voftre gloire 
prend accroifïêment, voftre grandeur & 
profperité s'augmente,paffant pardefïùs 

http://defb.5neftes.De
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les rebelles, comme vne efpée flam
boyante : vous reuoyez voz Prouinces 
pour le ibulagemet des bons &.tidnition 
des mauuats,& y exécutez de tresBeaux °J^™^Jl

k 

deiîèins, auec grandes & infinies louan- ^,,, m*Jj% 
ges. Xenophon reprelènte par tout Cy- busperapas 
rus fort plein de religion, n'entreprenâtA'"' 
rie qu'il n'eufr prié les Dieux au parauâtVl 
& fàcrifié auec victimes &- augures à la i % fe

H 

mode du temps,&ayât mis à fin quelque /-
belle exécution il leur rédoit grâces par / 
libatios & hymnes à leur louange.Cam» Y 
biles l'exhorte, dansie mefme Autheur ] 
ne faire aucun acte, ny feul, ny auec l'ar-> . 
mée,ians recourir à l'ayde des Dieux, & 1 *** 
erfirendre leur volonté par les melmes 
voyes que delTus. Vous Sire, nourry & 
efleu en la cognoilïànce de Dieu par Ie-
fus-ChriitlonFilz, faictes bien mieux, 
car le commencement &la fin de tou
tes voz actions par chacun iour,c'eft vne 
prière ardente & affectionnée à noftre ^ 
Dieu,en toutes les entreprinfês que vous / 
dreflezjle premier pas auant toutes cho- ) 
(çs c'eft vne prière publique au createut / 



X P A N B G T R i e 

&9 toutes choies. Aufli exécutez vous 
tref heureulêment voz deflèins,conduit 
par le Dieu des armées, par le Dieu des 

^ r Batailles,auquel vous en rendrez incon-
* tinét action de grâces. Quand le Prince 

dict Ariftote en lès Politiques, fè môïtre 
aymer Dieu & fon peuple,il en eft beau
coup plus fidellemét obey & lêruy.Dieu 

ttaiïe tfa y 0usvueille accroiftre cefte iainte affe-
étiô.Perléuerez à l'aymer & le craindre, 
& il baillera & liurera entre voz mains 
tous voz ennemis,c*eftla phrafè ordinai 
redel'elcriture fâincte, par laquelle le 

in monta tr a làinct E/pric nous demonftre & admon-
dtn.?M. n e f t C ) q U e J e s victoires ne fôt point oeu-

ures de noz mains, ny procedans de noz 
forces, mais de la diuine bonté & décret 
du Treshaut.Et partâtlesRoys,Prïces& 
Capitaines après auoir combatu &gai-
gné quelque grande & inlîgnc victoire, 
le doiuent abftenir de toute iactance & 
louanges immodérées, & référer le tout 
à Dieu : ce qui eft fidellement confèillé 
par Ieremie,Que le fort& puilîànt (dit-
i l) ne le glorifie point en lès forces. 
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NabucodonozorRoy dcBabylone,ayât 
follement melprife ceft aduertiflèment, 
fut tellemét eftourdy & troublé d'eJprit, 
que châgc en tout & par tout, il fut prêt 
que réduit côme vne befte brute, & par
tant l'adminfltratiô dd Royaume luy fut 
oftée, & vclcut long temps pauurement 
& milerablement, en laquelle infortune 
il ne fuit iamais tôbé fi cômé il deuoif, 
il euft recongnu & confefle que tout ce 
qu'il auoit acquis venoit de la prouidêce 
diuine.Telle punition,lelon Daniel, luy 
fut enuoyée, pour auoir diét, qu'il auoit 
eftably le Royaume de Babylone paria 
propre force & puiflance. Vous ne tiOu-

uerrez point ces mots, que Dieu ayt li-
tiré quclcun es mains de ion cnnemy, és 
liures prophanes & payens,d'autant que 
ces hommes làdeftituez de fdy, ne réfè
rent point à Dieu ce qu'ilz péïênt f eftrc 
acquis par leur labeur Sdnduftrie.llz ne 
attribuent point à la main fauorable de 
Dieu les heureux euenemés des guerres 
ains à leur vaillace, proiiefïe&prudêce. 
Ciccrôenlonliure de Diuimtione-, par
lant de la victoire que 15 dict les Deciés 



suoir faid reuffîr de impart des Romains 
en fè dénouant & f expofànt de leur bon 
gré à la mort en la troupe la plus efpefïe 
des ennemis. II di& que ce fut vn grand 
& habile ftratageme, tant s'en fàutqu'il 
attribue cela à la volonté de fès Dieux* 
jlz fçauoient diâ-il,tclle eftre la couftur 
mesconftance & magnanimité des Ro
mains que yoyas leurs chefs en grâd pe? 
til §4 prefts à courir fortune , ilz ne pou.-
Hoient aucunement endurer cefte iniure 
&b|e;n foiuient vne bataille prefque per
due, eftpit remifè fus pat ce moyen ; S us 
donc François plus généreux que ne fia
ient orques ces Romains, lesayans les 
Gaulois voz premiers Pères vaincuz par 
plusieurs fois iufquesdansleur ville met 
me, §cmis4eurEftat au plus grand har 
zard de ruine où il fut iamais, Suyuons 
noftre Royquiçôbat auiourd'huy pour 
rhonïîçuç de Dieu &£ êonfèruation de 
iês bimssfùfeiecls. Or auec la iùlclide 
crajn$e de Dieu tantneceflaire la véri
té & Hdebté eft ordinairement conioia-
-te»vertu vrayement royale & Impériale, 



ce font deux chofes,di& Xenophon^ en 
la vied'Agefîlausitref excellentes^u'vn 
Prince fbit affe&iôné au fêruice de Dieu 
ferme, confiant & fidèle eniàparolejjc A 
<qu'il fbit recognu pour teljfbçratgcicïi N y 8" 
uâtauRoy Ni codes entre autres beaux 
preceptes,il luy eniomt d'eflre toufîours 
véritable, & tenir ce qu'il proirrcttoit, 
tellement qu'on adfouftaftpltis' defcy à 
iafimple parole, qu au ferment des au*-
«tres & ailleurs. Qti'il faut eiite plus.foi-
gneux de garder ià parole, quel'argent 
quiefi batllésn depoû^de façonque ion 
siyt plus-de fîancejeafà parole^ qu'auièc-
ment. A.Gellius en fês nui&sAttaques 
tient'par exprès que les Romains ne font 
paruenuz d'vner petite & bafïè origine s tarua er!sf 
1

 r 3 r • o i • - ne ad tante 

•en vn fi grand hmpire oc domination, ampihudinis 

que pour auoir fidellemét Siûn&repro- mjiar.ii.xx. 

che entretenu ce qu'ilz auoient promis, c a^' x ' 
Tous noz liures en font pleins d'exenv 
ples.Les Princes infidèles & Machiaue* $ 
•liftes font mis en butte d'abhomination 
partout, auec tous les tiltres & qualitez J 

de gensmef£hans& malheureux- Voz 

http://mjiar.ii.xx
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ennemis, Sire, vous recognoifïènt pour 
Prince de foy, en la bouche duquel ne 
fè trouue aucune tromperie.Voz fûbiets 
admirent cefte iinguliere bonté, voz le-
ures ne prononcent que choies iuftes, 
Dieu vous a trouué félon fôn cceur,dont 
nous luy rendons grâces immortelles. 
Auffi voftre Royaume profperera & c 5 -
tinuera heureufemét, tant en voftre per-
fonne que de voz fuccefïèurs légitimes, 
de génération .en génération. Nous a-
dapeerons trefà propos l'oracle que Ion 
a ti£é d'Homère, &ftrans-feréau long 
règne des Romains changeant peu de 
mots. <^At pitu Hcnricus Francos dotnina.-
biturinter. & nati natorum rjr quinafeen-
tur ahillis. Les autres fingulieres & rares 
vtilitez qui accompaignent ordinaire
ment la vérité font amplement deferites 
par les bôs Autheurs Poètes & orateurs 
qui fera que ie n'en diray dauantage, fi-
non que ie repeteray auec beaucoup de 
contentement,que noftre Roy en eft au*-
tât reueftu que Prince de toute la Chre-
itienté, & de tout ce qui peut mouuoir 

& depert-
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& dépendre de cefte tant infïgne vertu. 
Vn Prince véritable eft par confequent 
accôpaigné de la lùffifance & capacité 
requifè en vn louuerain Magiftrat, car 
vérité n'eft autre chofê que lumière cô-
traire à l'ignorâce, & ennemie des ténè
bres. Nous deuons en cécy côme en tou 
tes autres choies remarquer curieufe-
ment noftre bon heur,& nous recognoi-
ftre tres-fauorifez de la main de noftre 
Dieu, de nous auoir donné vn Roy, vn 
Dictateur perpétuel pour empefcher q v}à de-
noftre cholè publicque ne receuft aucun fàplat. 

détriment, perte ne dommage,en l'âge 
capable & florifïànt, en tel nombre d'à-* 
nées qu auoit Cefàr, lors qu'il faifbiç les 
grandes côqueftes en cefte noftre Gau
l e , & qu'il ieétoit les fondemens de la 
Monarchie Romaine, c'eft en ceft âge 
de prefênt attainte par le Roy,en Iaquel-
le félon le dire du Iurifconfïilte Vlpian, »0383$. & 
la vigueur & force virile fe rend pleine c w 
& parfaiéte.Les Iurifconfiiltes Pappellêt robufta iufta. 

de ces Epithetes l'âge confiant, robufte, kvtira"^ 

iufte, légitime. Varro & Marcellus ap- uotom. 

H 
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pellent l'âge de l'homme depuis vingt-
cinq ans iufques à cinquante ieuneffe, 

IbdRempl autant qu'ilz peuuent pendant cetéps 
in rt militari • là ayder & fecourir leur Roy & leur pa-
foffint muai t r j e e n guerre portans les armes. Xeno-

! phon les appelle hommes parfaicls, & 
/ les Latins wra,qui emporte auec fôy vn 
I homme courageux &magnanime.Voy-
\ la pourquoy Tite Liue di6t que c'eft be^ 

vins efl wvlaucoup plus d'auoir du couragcque d'e-
# l u à m Co- tire Çonfiil.Dicu nous a ofté des dâgers 
f?lem- horribles où nous fumons tombez,fi no-

ftre Roy euft efté enfant, ou peu expéri
menté aux affaires. Nous en auons vn 
gtaces à Dieu meur dage, d'efprit & 
d'entendement, rompu par affiduité en 
toutes bonnes affaires, (cachant & con-
gnoifïànt toutes chofès dignes d'vn grâd 
Prince, anciennes & récentes, comme 
dicl: Homere.il cognoift les mœurs, hu
meurs & complexions de plufieurs per-
fbnnes,& d'infinies contrées & nations. 
Et partant mérite lenom de treflage, fé
lon ce tant renommé Poëte, cy de£ 
fus, qui qualifie de ce tilcre Vlyfïès 

http://Homere.il
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pour ces mefmes confîderations, au , gai»"»** 

commenccmentde IOdiiiçe.11 alucce t w u m noUjt 

dés le berceau le maniement des affaires &wbes. 

d'Eftat, il a fbuffert plufieurs in fortunes, 
&pafle par perilz infîniz qu'ilaeuitez 
par l'ayde de Dieu, qui nous l'a refèrué 
& gardé pour noftre bien. Nous pouuôs 
dire de luy comme les Romains difoient 
de Fabius Maxfmus, qu vn fèul ordonné 
de Dieu,pour ce faire, a remis & remet 
noz affaires en bonne & fâlutaire difpo-
fition, reftablift ce Royaume en fà pre
mière fleur & bon-heur, qui ja panchoit 
du tout à fà ruine. Il a apporté le remède 
conuenable & propre, au dommage qui 
n'eftoit encores parfaicl: : & ce fort à 
poind, car il requérait célérité pour y 
pouruoir, &eneftoit ladilation & de
meure fort periïleufê. Enquoy il a imité 
le bon Maeiftrat, félon les Iurifconflil-

V T , 9 . r Dedamnow 

tes.Nous dirons cy après, tout ainii que feg0, 
les tourmentes &tempeftes recomman
dent & rendent plus aggreable la dou
ceur de RAIR,& le temps calme & fèrain. 
Pareillement l e tumulte François fbuz 

H i j 
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ce nom deteftable de Ligue, a précédé 
médité & marché comme auat-coureur 
pour rédre la paix tant defirée que nous 
attendons de vous, & par voftre moyen, 
moyennant la grâce de Dieu, d'autant 
plus glorieufc & bien receue de tous les 
bons François. La condition des hom
mes emporte auec fôy ces viciflîtudes, 
que nous cognoifïbns les aduerfitez par 
les chofes proiperes, & par lés chofes 
heureufès nous remarquons les infortu
nes & cakmitez. Dieu cache la lêmen-
ce & de l'vn & de l'autre,& bien fbuuent 
lescaufès & du bien &du mal font ab-
fêntes & cachées fôuz diuers fîibiecls. 
La difèipliné militaire a efté corrom -
pue à ce que vous enfuflïez le reftaura-
teur. Les mauuais exéples & acl:es mef-
chans ont eu Iieu,afin que la vertu, la Iu-
ftice & hônefteté euflfent cours, & fe ûf-
lènt paroiftre clairement,pendât & fôuz 

^hHmn'exï'
 v ° f t r e domination. Or premier que ve-

pium vt optir- nir au dernier poincl: des qualitez du fou 
r a i n Magiftrat puifées és Liures de ce' 
grand legiflateur Moylè,au parauant le-
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quelle nom deloy n'auoic point enco-
res efté pracliqué,comme les docîes ont 
remarqué.I'adioufteray pour conclusion f v

 J°fipM 

^udiicourscy deflusdelàfoy,&parole IfJru' A i 

ferme & aflèurée qui fe doit garder §c ' 
obfêruer entre tous par les, Princes, 
Roys & potentats de la terre, vn tref-
beau paflage d'Aemili0 Probus autheur 
ancien & excellent en la vie xvij. du Roy 
Agefilaus Lacedemonien. Tyfàphernes 
lieutenât gênerai d'Artaxerxes Roy des 
Perlés, preuoyant que ce Roy Laconien 
Agefilaus lè deliberoij: d'aller faire la 
guerre en Afie contre ledicï Artaxerxes 
{on maiftre, pratiqua auec iceluy Age--
filaus vne trefue&fùfpenfîon d'armes, 
feignant de parole,que pendant icelle le 
Roy de Perfe & les Lacedemoniens fê 
^pourraient accorder , & pacifier leurs 
differens, mais en effe<5t ce n'eftoit que 
pour auoir moyen de faire fès prépara
tifs &: dreflèr fôn armée. Il obtint trefue 
de trois moysd'yn & l'autre lurer et, fça-
uoir eft Agefilaus & Tyfàphernes, que 
fans dol & fraude jlz garderoient & en-

H iij „ 
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tretiendroient la trefuc, ce que fît Àge-
filaustres-fidellemeni, & auec grande 
loyauté. Au contraireTyfâphernes ne 
penfoit à autre chofe qu'à la guerre, & à 
pouruoir à tout ce qu'il penfoit y pou-
uoir eftre necélTaire. Le Prince Lacede-
monien,côbien qu'il apperceuft & con-
gneuft tresbié la fraude, gardoit toutes-
fois fon ferment inuiolable, dilant qu'il 
gaignoit &prof!toit beaucoup en ce fai-
lant,d'autant que Tilaphernes fbn enne-
my, par fbn periure & infidélité fè ren-
doit odieux enuers les hommes, telle
ment qu'il faifôit mal les affaires , par le 
moyen de l'aliénation & volôté de ceux 
qui eftoient propres pour luy faire fèrui-
ce, & que d'ailleurs il attirait fur fôy l'ire 
de Dieu,&fôn courroux efpouuentable. 
Au regard de luy Agefilaus gardant la 
parole & fâ foy, qu'il confirmoit beau
coup & aftèuroit fon armée, & que tous 
ceux qui eftoient en icclle-, voyoient o-
culairement i'affiftâcç de Dieu eftre'du 
cofté, & le rendre du party de leur che£ 
Roy Se Capitaine gênerai, & que par ce 
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moyen il obligeoit à luy les cœurs de les 
fôldats, & le les adftraignoit pour plus 
fidèles & affectionnez, ayans accouftu-
mé ordinairemét fuyure chérir , embra£ 
1er & accompaigner plus volontiers, & 
de meilleur courage ceux qu'ilz voyent 
&cognoifîent ne manquer aucunemét J£«*««*»-
à leurs promeffes, & icelles obfèruer e- ^tfiurmdi'^ 
ftroictement,& auec religion. Voyla les 
commoditez refultâs de l'exacte obfêr- à£<ty^rL 
uation du ferment, & les incommoditez 
qui procèdent quâd il eft mefprifë & né
gligé . le n'ay point différé de coucher 
toutaulongcepafïàge, pour la beauté 
que i'ay trouué en ceft Autheur, au lieu 
preallegué. Celuy dict Plutarque en la 
vie de Lyfânder,qui trompe fbn ennemy / 
moyennant la foy qu'il luy iure, donne à 
cognoiftre qu'il le craint,mais qu'il ne fê 
fôucie point de Dieu. Numabaftitvn 
temple de la Foy,&voulut que les Mini- ' 
lires de ce lieu officiafïènt les mains tou / 
tes enueloppees,iufques aux extremitcz s. 
des doigts, dénotant par là félon Tite .s*(a M** 
Liue que la foy doit religieufement en- < r X

 r 

H iiij 
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tretenir, & que fbn vray fiege eft eftably 

/ e n la main. Architas difbit que le pre-
t-inier & principal bien qui fôit en la ré

putation des hommes de gouuememét, 
^uaquîfai-/ç'gfl. ] a £Q„ &COnh*ance que Ion a en leur 

qitâ promi(lâiidmtCy laquelle leur ouure la porte, 
morari.Ckul p 0 u r f a j r e toutes bonnes actions. Il y a 

•' ] plus,c'eftqu'aux choies promifès ne faut1 

/aucunement rechercher defubtilité ou 
/fmefïe en forte quelconque, mais les ob-
^ fèruer de poindt en poincl. Piufîeurs ne-

xantmoins tombet en ce vice.Nous en li
ions vn exemple aux hiftoires Romaines 

(des prifonniers qui furent par Hannibal 
i enuoyez à R o m e , & licétiez hors de fôn 
V arYnee, mpyennant la promefïè qu'ilz fi-
I rent de retourner. L'vn d'iceux f eftant 
/ de|?arty , feignit auoir oublié quelque 
' chofè, & le retourna quérir : par après 

; $'er|allafedifantqiucl:e&defchargé de 
\ fôn-ferment, & auoir obey à ce qu'il e-
\ ftoittenu. Cleomenes ayant faiét trefue 

gm.<A. GeU. îauageoit la nuiéî leurs champs & villa
ges, ce qui eftoit directement contreuer 
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nir à fà promefîè,fôuz vne foibîe & frau-
duleufè f aifbn,comme tient tresbien A. 
GelHus.Nous liions auflid'vne trompe
rie accompagnée d'vn periure en la per-
fônne d'Othô Archeuefque de Mayëce, 
lequel au récit d'Aeneas Siluius depuis 
Pape Pie fècod ,perfuada au Comte Al-
bert,par luy qualifié , Cornes Francorum, 
defôrtirenafleurance delà place forte 
& inexpugnable où il f eftoit retiré, & 
venir parler au .Roy Loys fbn ennemy, 
luy promettant par foy & ferment tref-
folennel, qu'il le ramènerait fàin & fauf 
en fa forterefïè,ou cas qu'il ne peufttotn 
ber d'accord auecleRoyfuf(hcl:.AceIe 
Comte Albert,aumoyen defdidtes pro-
mefïès ainfi fàinétement iurées fecon-
defcendit,eftât fôrty hors de fbn fort.Ce 
bon Prélat luy dict, qu'il y valloit mieux 
retourner pour difher,ce qu ilz firent, & 
par après il le mena prifonnier vers le 
Rpy,lequel cnuoya tout incontinent Al
bert au fupplice.Ce pauureCôteiè plaï-
gnât du periure d'Othon,l'Archeuefque 
fit refponce qu'il luy auoit tenu promet 
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fè,i'ayant renuoyé difher en fâ fortercfie 
felnZZ m x o u t e teurel:é, homme certes digne 
terdos qui d'vne perpétuelle infamie$car le periure 
FT? 7 ' eftd'autant plus grand & énorme eftant 
fraude ferm- Y) 5 

rwmaftringi accompagne d vne Iraude & tromperie, 
™fjjj.M'Al~ tatfenfaut qu'il fbit euacué n'efuatiouy 

comme il péibitjles fraudes font du tout 
defplaifàntes & def aggreables à noftre 
Dieu, vray tefmoin des fèrmens & pror 
méfies. C'eft ce que difènt les Emper 

SatisDettm reurs, que le periure emporte auec foy 
titwêbtbeu affèz de fuppliccd'auoir Dieu pour ven

geur. Les petites fûbtilitez & iuperche-
ries doiuent eftre reiectées par les gens 

Amuptavtr- .,. . . . 1 ° r 

b»r»,yarr». d honneur, principalement en ces fèr
mens veftus de l'interpofition du nom 
de Dieu. Il n'y a chofè qui plus trompe 
fouz belle apparence/jue quand on met 
en auant la diuinité pour couurir des 
meffaic-ts.il faut fonger long temps auât 
que de promettre pour n'y faillir point 
ayant promis.Voyla pourquoy fainâ Ie-
rofme ad Celantiam eferit. Penfès que 
tu as iuré & affermé par ferment, toutes 

t les chofes que tu as promifès, c'eft à fai-

http://meffaic-ts.il
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re à vn homme efùenté, promettre ce 
qu'il ne peut accomplir, àvn melchant 
ce qu'il ne veut entretenir, comme dict 
l'interprète d'Homère Euftathius. Il f é-
fùyt au texte de Moyfè fus allégué : & / 
hayfïàns auarice.En cefte perfection fur Atpr'm&fitr 

J r, „ . , , , r lerummatre, 

toutes,noftre Prince abode en toute ex- qUie femper 

cellence & extrémité. Il eft de fà nature babenda plut 

entièrement efloigné de ce vice detefta. ^^tîffJL 
ble,racine de tous maux, & dont côme dbusaurum. 
d'vne puante fburce procedët & defeen- a m n 

dent les ruifïèaux infects de tous autres •* 
vices.Plutarque en a faict vn Traicté ex
près. Les bôs liures Grecs & Latins font 
remplis des mifères refultantes de ce vi-
ce.Ic ne parleray en ceft endroictque de 
l'auarice des Princes, & des malheurs 
qnof voyôsen aduenir en toutes Repu-
bliques.Dc ce mal, Dieu par fà grâce & 
bonté, nous a preferuez, nous donnant 
vn Roy tref- libéral, magnamine,doux, 
courtois,& humain.L'auarice du Prince 
deuient incontinent confifeation, & ne 
fe fôucie d'où il en tire, pourueu qu'il en 
ayt.De là procèdent les impofîtiôs nou-
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uelles, les Tailles extraordinaires ,'les 
lubfides non accouftumez, l'ere&ion de 
nouueaux eflatz, brief la ruine des pau-
ures fubieetz, qui doiuent eftre côlèruez 
parleurs Roys,& en leurs perfônnes, & 

fare & de- de Içs efeorcher & opprimer par nouuel 
giubercsaxo j e s irmentions.Herodote qu'aucuns pre-
erammat. & . n i • >T T 

Wjtuckr. tendent eltre plus ancien quHomère, 
appelle ces mauuais Princes d'vn nom 
Grec,qui fignifie mange-fîibiecls: la rai-
iôn nous la tirons dudicl: Euftathius en 
fes notes fur Homère. D'autant, dict-il, 
qu'ilz ne prennent aucun foin &vigilan-
ce en l'adminiflration de la Republique 
&trauaillent fèulemët à accumuler des 

I threfbrs l'vn fur l'autre, & non à la ma-
touris înhia¥ nutention & foulasemét de leur pagure 
tes c.exproce. , , -rr i r 

txUecenfé. peuple, hanniflans après toutes choies 
precieufès. Achilles es liures d'Home-
re reproche au Roy Agamemnon qu'il 
eftoit du nombre de ceux-là,par vn Epi-
thete conuenable aux Princes mal adui-
fêz, qui mangent & arrachent cotinuet-
lement la fubftance de leurs pauures fêr-
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ûitcurs & fubie&s.On les pourroit à bon 
droiét, diâ Erafme en fôn Inftitution du 
Prince,appeller mange-tout, n'ayans au %JjJjjj£™ 
tre eftude que de rapporter toutes leurs nos in [mm 
loix,Ediclz,' Ordonnances, paix, guer- conférant fif-

r ? . 0

 r ' &

 r cum.Gerbelli* 

res, confédérations, & autres actes fa- indefiriptio-

crez & profanes à ce fèul but, que tout «epitiur^s» 
fbit mis au fifc, c'eft à dire ieéler & efpa- DoliâDanai 

dre tous les biens &moyens des fubiecTs dum. 
dans le tonneau percé des Danaïdes où 
il n'arrefte rien quelconque. Le Prince 
auaricieux n'a pas fi toft leué vn impoft 
grief & infiippottable. Il n'aura pas fi 
toft créé des eftats infiniz à la foule & 
opprefïîon de fbn peuple, que peu après 
il en remet d'autres fur la prefïè:& eft en 
ce cas vn malheur attiré par l'autre,fàns 
fin ne afïbuuifïèment, comme diâ Pla-
ton.IIz font comme les Aigles qui fê re- ^ 
paifïènt oc font repaiftre leurs petitz des 
entrailles des autres oyfèaux innoccns& 
craintifs. Et puis que nous fbmmes fur 
ce propos, nous dirons que la plus gran
de pefte, le plus dangereux malheur qui 
puifïè aduenir en vne Republique quelle 
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qu'elle fôit. Ceft celle qui a ton origine 
de l'auarice ou intempérance du Prince, 
quand pour laouler & remplir ou fon a-
uarice, ou lesvolontez, il le desborde 
tant qu'il vend publiquement la Iuftice, 
met à l'encan les eftats lacrez & îacro-
iain&s de ludicature, qui doit eftre en-

rretfo nâm t i e r c m e n t hors le commerce deshom» 
matur:devac. mes,ne le pouuant eftimer ne apprécier 
& exeuf. ^ p r i s d'argent,comme tient le Iurilcon-

lulte. Cefte plainte a efté cy deuat réité
rée fort fouuent par les gens d'honneur, 
& lors qu'au grand delaftrc de tous, les 
cftaux ont efté dreiTez pour védre & dé
biter tous eftats de Iuftice, Iuftice fi re-
commandable que les Magifttats font 

fufiiti* fa- honorez au frontiipice des Pande&es, 
terdotes ve- <j*eftre appeliez Preftres &facrificateurs 
hfuuTpbi- de cefte grande déelTe Iuftice,iuyuant la 
lo/opbiam af- profelfion d'vne vraye & non feinte, ne 
feiiantes. ^ ) pj î j j ^jq l i e philofophie. Et pour expri

mer ce qui ne peut eftre diiîimulé, enco-
res qu'il n'y euft aucune loy qui en inter-
dift la vente, fi eft-ce toutefois qu'il n'y a 
rien fi efloigné de la uberalité,fplendeur 



A V R O Y . 6% 
& maiefté royale, que d'exiger argent ^ A 
des (ûbie&z pour leur bailler eftatz & \ ^ 
charges publiques. Ce que l'Empereur^ 
Iuftinian en vne fienne conftitution, de-
monftre tresbien, & auec bônes & viues j^Mmiih 
railôns, difànt qu'il ne veut, & dédaigne 
grandement imiter lès predecefïèurs 
Empereurs, le/quelz en prenant argent 
pour vendre les dîgnitez publiques, s'e-
ftoiét oftez la puiflance de punir & cha-
ftier ceux qui s'eftoiétmal&iniuftemet 
comportez en leurs eftatz. Cequ'ilad» 
ioufte eft trefHigne de memoirc,& m'a£ 
fèure que noftre Roy le tient fermement 
& dés lôg temps imprimé en Ibn enten
dement, par là vertu & bonté naturel-
le.Vendre les eftatz &offices (didfc Iufti
nian) tirer argent delà vente d'iceux, 
c'eft le commencement & la fin de tou- ntntmmit 
teiniuftice& iniquité. A ce propos eft iladHmn-

C 1 rr J T ' J quamvendt 
contorme le pallage deLampridius tant paffiueft.^s 
rechanté par les doctes, parlât de l'Em- f*tiwr mtfC* 
pereur Alexandre Seuerus qui n'en vou- tum/"*^*' 
lut iamais permettre ne fbuffrir le trame 
Le malheur des guerres ciuiles de ce 
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Royaume, & des eftrangers qui ont efté 
\ parmy nous, lefquelz de petites fardines 
' font deuenuz grandes & énormes Balei-

o Turpem no nes,nous a réduits à ce poin t,qu'il y en 
tamborutem r r * o J 

fa™m£kf

 a r °rt peu qui ne ioient paruenuz oc ad-
( » uâcez en eftatz & dignitez, par le moye 

de grandes & notables fommes de de
niers. Et quand les Princes ne voudroiét 
approuuer vn tel traffic & marchandise 
à tout le moins és eftatz de ceux qui pre 
rident à l'exécution de la Iuftice,perfon-
ne ne peut ignorer, qu'il y a plufîeurs 
courtifâns, pendans d'oreilles des Prin
ces vrayes fàngfûes , qui abufênt de la 
bonté & facilité des Roys, demandent 
les- eftatz pour quelque prétendue recô-
penfê, & les reuendent par après au plus 
offrant &dernier encheriffeur.De façon 
qu'ilVé trouue peu de ceux qui font ap
peliez au maniement de la chofè publi-
que,qui ayent efté promeuz en ce degré 
par la recommâdation feule de leur ver
tu & doctrine. Certainement ceux-là 
font fort clair femez , aufquelz on ne 
puifïè véritablement & à bon droit ob-

ieter 
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ce que l'on dicl auoir e lé obiec"té par 
Cefar à Scilla, quand il le menaça qu'il 
vfèroit de l'authorité & puuTance à ren
contre de luy que Ton ofîi:e luy donnoit. 
Cefâr en riant luy refponuit >cu as raifôn 
de l'appeller ton i ffi c, car il eft vôyre-
menttienpuilq'ie tu lasachepté.-Cice-
ron en l'vnc de fes Verrines tict vrie ma-
ximefort véritable que ceux qui pat ar
gent font paruenuz à quelque eftat, taf-
chent par après par tous moyens fôit à 
tort ou à droit à remplir leur bourfe, & iMunanrei 

reparer la brefene quils.y auront faite exjkre. 

parvntelachapt. Il faut qu'en l'inftitu-
tion des luges la feule vertu &: doctrine 
fôitconfîderee, c'eft le texte formel de 
Maximus Tiïius en fon iixiefme difeours 
Philofophic,outre cefte vente malheu-
reufê & deteftable, il y fuccede vn autre 
mal non moins dommageable^ procé
dant d'vnc mefme fôurce,qui eft la mul
titude des officiers auiourd'huy telle & fî 
effrénée, que la iuftice y eft apperceue 
prefque toute perdue & defplorée. Elle f ™ ^ . ' * " 
eftgifantcpar terre, defehirée de tous 

1 
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coftez par infinies harpies & griffes infâ-
tiables, de ces nouueaux pourueuz alté
rez du fang &.de la fubftance des pau-
ures qui demandent iaHiccNonparutpo~ 
pulis regnum breue,dk Tacite, mais ie dis 
que les nouueautez d'offices oppriment 
du tout l'excellence de la iuftice, la ren
dent venale,fufpec"te,fi chère &. malaifee 
à obtenir, que la plufpart ayment mieux 
laiffer leur droit indécis Si. fans pourfur-
te , que de fe confommer dauantage en 
fraiz,& perdre du tout leurs moyens,veu 
qu'il leur conuient paflèr par tant de 
mains par tant d'exactions. II n'y a caufè 
qui tant ayt hafté & précipité la ruine de 
l'Empire Romain que la multitude des 
officiers, dcfquels nous voyons les vefti-
ges apparens és trois derniers liures du 
Code.Oultre la cherté de la Iuftice tref-
grande,il y a le payement de gaiges infi
nis dont le peuple eft merueilleufêment 
furchargé,& fans mefure. Bref ceft cefte 
multiciplicité d'officiers & nombre fu-
perflu de Magiftrats qui appauurift du 

' tout le Prince & ruine les fubiects. line 
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fè peut rien dire de beau n'y d'aggreable 
qui excède toute iufte mefurc & jfropor- f i 
tion comme tient tref bien l'Empereur 1 
Iuftinian par l'vne de fes nouuelles, ie le 
puis dire par expérience. Voyantà l'oeil 
la defblation prouenante d'vne telle a-
narchie,cau£è de la faineantifè de quel
ques efprits qui pourroient en quelque * 
autre chofe feruir au public. Soudain re
tournez des efcollcs fe font pourueoir 
d'vneftat, tout d'vn plain faut s comme 
difènt les canoniftes, Se non par les de-
grez necelTaires comme failoient les an
ciens Romains. En ceft Eftat qui fera 
nouuellement fabriqué ils s'endorment 
&accroupifïèntle refte de leur vie 5 le 
mal tombe non feulement fur le menu 
peuple qui eft ia renuerfe fbubs le far
deau comme l'afne d'Efbpe : mais auffi ^ l 
fur les nobles Se gês cl'Eglife, contraints 
pareillemét d'achepter la iuftice. De ce
fte mefïne fburce procède l'ignorance 
des officiers, de laquelle mille & mille 
accidens furuiennent. Au moyen des in- * 
eapacitez & infuffiiances des pourueuz 
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ces nouueaux cftats, pourucuz dific 
pârlafhffifàncede leur bourfe & amis. 
Leur inexpérience les fait fbuuent la fa-

k ble des gens de qualité, voircs du com
mun populaire ioincl: le péril eminent 
& dommage irréparable qui en promet 
de mettre entre les mains déjuges inex-

* pcrimentez,& la vie & les biens de plu
sieurs perfbnnes d'honneur, s'il y a faute 
commifè, bien difficilement la peut-on 
reparer, & remettre la chofè en bô eftar, 
la vie d'vn homme eft irréparable quâd 
vne fois il l'a perdue, & ne fè peut aucu-

^ J^*^rtcmentrecompenfer par quelque bien 
cia penfatur. quecefôit, dit Celius, en fês antiques 
hommeimpe-lççfo fi,yyarien,ditle Comic,plus in-
qëdqmmiAiuiic plus inique que celuyqw eft îgno-
iuflw rcw-lrant & incapable. Duarin tref fameux 

m s ' Iurifcorfulte, & auec lequel i'aymerois 
•Benèmtmmt-fàiêux faillir que bien dire,auecd'autres 
*>• l f eferie en certain en droit de fês ceuures, 

Veux dit-il qui font bien pecunieux ont 
fenfmfteâanfi^ Eftats,& non autres, le cens qui eft à 
tu? pim.zAn dire le moyen & le bien,eft confideré,& 
'pipi- nonpaslefens & entendement. le mç 
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refïbuuiens de Flauius affranchy, lequel * 
ayant efté à Rome fait & créé Aedile, / 
tous les nobles Romains s'arrachercni 
des doigts & ietterét en bas les anneaux 
d'or qu'ils portoient pour1 mapque de 
leur noblefïeSc Qualité* Ainfî certaine-* 
ment l'honneur du Magiftrat communia ' 
que à plufieurs,deuient contemptible à 
tousda Maiefté du prêteur le meiprifè 04 
ne peut garder fôn antien luftre, c'eftyn'^9*?'?'*'"*' 

r . D à . Mate fias 

grand creue-cœurauxiugesquiontpar pr*wu.vty. 
labeur & trauail extrême acquis de l'hô-
neur & de l'expérience, ordonnez & in-
ftituez aux eftats antiens,de fê veoir pré
cédez, accompagnez, & contrerollez, 
commed'vneflàind'abeilles,neceffîtez •APum exd' 
0 • i r r i • mina Patri-
OC contraints de palier par leurs voix t / w senenfo, 

maneques & deftiruees bien fbuuent 
de toute railbn & fondement. La fâgeflè 0"*Jît >»*• 
& prûdêce eft fort dilfemblable, le droit 
neantmomseft égal de dire que les fîip- niumjusep. 

preflîons diminuent les parties cafoel- plm,mtPiP' 
leSjC'eftdereaufrefrhe, comme ditvn 
grand perfônnage de ce temps, qui re
double l'accès de celuy qui a la fiebure. 

I iij 
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Le dire de Velpafîan, que l'odeur du 
gain eftoit bonne & aggreable de quel-

Lucribonut q U e i i e u qU*elle peuftyiîir& procéder, 
quaHbet.sraf.dott. eftre reie&é loing ,• & hors la veiie 
*xs*eten. & oùye des Princes Chreftiens, comme 

peftilente, plaine d'impiété & iniuftice, 
comme remarque Ammianus au vingt-
deuxieime liure de fbn hiftoire,pour ob-
uier à ce que deflîis,me femble eftre du 
touttiecelTaire chaiTer de la Court du 
Prince, les partifans, ces inuenteurs de 
nouueaux fublldes, ces'Machiaueliftes, 
ces Italiens,Maletoftiers,& autres cftrâ-
gers qui ne demandent que noftre bien, 
c'eft à dire d'arracher,extorquer,& em
porter tout ce que nous pouuons auoir 
en ce monde, nous en expolier , s'en ap-
proprienquoy chafïèr ? les faut punir ri-
goureuiement comme ils ont efté de 
tout temps. Nous liions qu'vn Parthe-
nius fut lapidé en la ville de Treues,pour 
auoir donné conleil au Roy Theodebert 
de leuer nouueaux fubfîdes fur fbn peu-
ple,&deplufieursautres qui ont perdu 

,; la vie pour mefm e fùbicift, les exemples 
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en font tre£frequens es bons àutheurs, 
entre autres de l'Empereur Alexandre 
Seuere cy defïus nommé qui faifoit atta
cher à vn pofteau tels vendeurs de fu
mée, par laquelle fumée il les faifoit 
mourir & eftouffer, auec vn cry public, 
que celuy qui s'eftoit ainfi méfié de ven
dre des fumées abufant de l'amitié de Hocfuptrdi-

I Empereur, penlloit aufli par latumee. Vendidit,fif 

Ce qui eft tref doctement interprété par m(,Pereat' 
Duarin en fes difputes anniuerfaires. i'v- U m ^ ' 
feray maintenant du mot accouftumé 
entre ceux quiont fait vn long voyage 
fur Mer, & approchent du port: le voy rerrami 

terre ie voy toute cefte tormente ceffer, d e 0 -
voicylebeau temps, l'oraige eft failly. 
Dieu nous a donné & diftribué par fa 

, grande libéralité, vn Prince tref Chre-
ftien,aymant la iuftice, remply de pru
dence & pieté, pour chaffer & expulfèr 
tous fes monftres d'alentour de nous, 
nous auons grandement à en louer & re
mercier la bonté diuine. Elle luy a con
cédé d'vnc main tref liberalle tout ce 
qui peut eftre çequîs en vn grand Roy, 

I iiij 
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en vn vertueux Prince, excellent chef de 
VJCubmMi g u e r r e s & t r c £ e n £ e n d u aux affaires de 

paix,pardeffus tous autresrc'eft vn vray 
Hercu!es,vn fécond Thefeus,lequel gui
dé de l'eiprit de Dieu, ne fbnge qu'au 
biçn de ce Royaume, &c fôulagement de 
fôn peuple, & en ce faifant chafïèra& 
exterminera bien toft les mefchans & 

\ de la Mer & de la terre,qui font fôubs fà 
domination,il en nertoyera la France, il 
recognoiftra les gens de bien par vne 
proportion tref iulte,& diftrib.ution har-

Vtqiu bojîes monique des loyers & recompenfès. A-
«/•wi./KÉ-impresauoir donné ordre fàinctement au 
^ ' ^ f w / T a i t de la religion, de laquelle au Sénat 

Romain on tenoit propos auant toutes 
choies, comme dit Feneftella.il remet
tra par après, rafrefchira & fera bien & 
deùement exécuter toutes les ordonnâ-
ces bonnes & faillites de fès PredeceA 
fèurs,tant pour le regard des nobles, que 
pourlordre de la iuftice, fans laquelle 
fôn règne ne pourroir fùbfîfter, il fera 

^iugitjiabii- purger & nettoyer coûtes ces immondi-
, n ' citez cy deffus par rnoy f^ecifiées, en h 

http://Feneftella.il
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îuftîce, dechaftèra ce nôbre înfîniy d'of-
fïciers,reduira le tout en bon ordre & fa-
lutaire difpofkionjtellcment que la iufti
ce reprendra fôn premier vifàige,fes pre-

• mieres forces,fôn antien courage,il l'en
tretiendra en fôn entier, & pour la ma
nutention d'icclle, y apportera tout ce 
qui it trouuerra y eftre requis &nece£ 
fàire:il eft le chef, la fontaine, la fôurce ^"tt&te-
, . n. _ y r • Mum habe-

de toute iumce,& n en remet a les îuges bit.Erafm. 

que la fïmple execution.Tout ainfî donc 
queluyquieftlavraye origine de toute JP>um t l u 

• / N I A • * / J • J , Jemperrema-

equite>elt du tout efloigne de vice, da- netpênes 

uarice,& autre chofè mauuaifè : il fera prmipm. 

que ceux qui le reprefêntent en la diftri- ^./«Vep. 
bution de la iuftice,fèrÔt choifis accom- eiegamif-

pagnez des vertus rccommendables, ve~^m" 
quifès en vn bon Magiftrat.il eft trefve-
ritable,il nous chaffera le menfônge, l'i
gnorance^ les ténèbres, il aymevnic-
quement la France fôn propre héritage, 
il fôulagera les François de toutes impo-
fitions,dont ils fè font fèntis fîirchargez 
cy deuant. Il fe demonftrera d'autant * 
plus qu'il ira en auant, Pere du peuple. 

http://Magiftrat.il
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comme il a fait iufques auiourd'huy à 
toutes les occafîôs qu'il a eues en main. 

. Pater patrU. Ce nom de Pere du peuple eft tref-beau 
ôatef-elegant, noftre Roy n'a d'autre 

patemamdh defir que de moriftrer qu'il l'eft en toute * 

fâmment,fês beaux defïèins ne peuuent 
encorcs à prefênt fè rendre clairs & lu-
mineux,parrobftacle des actes damna-
bles de ces rebelles et Ligueurs qui tra-
uerlènt autant qu'ils peuuent fes bonnes 
louables et faincïes entreprifes. Il le 

Pr*efledebtntmon&xc vray Pafteur de fbn peuple, 

"tntfmè'JiKt c o r n m e ^ e s a n t i e n s Princes eftoient 
^^/raw/M-qualifiez.Acefte extrême et defêfperee 
Jiar t4orum-ma\aàïe de la France, Dieu nous a don-
Auoult.dtci- , t r i - -i 

HitJVei.
 n c v n remède imgulier, il nous a regar

dez en pitié, il nous a hébergez Coubs 
"Dignuscui l'ombre d'vn trefilluftre Monarque, 
'tmpfgno™ tref digne d'auoir vne telle puifîànce et 
iaf;Pri»«Mauthorité.Courage donc accourons à ce 
mend'anntur'vtzy Efculape de noftre maladie, il a 
habena.CiaKd.pour guarir cefte pauure Frâce, remèdes 

en main trefconuenables et à propos. 
Ayons donc noftre recours, comme diç. 

http://habena.CiaKd.pour
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Tit.liu.à ce fôuuerain fbulagement, de il 
long téps defiré Se Ibuhaité de nous.Ref Ad fmmm 
ueïllôs nousjvoyôs la clarté Se fplendeur 'fi,ud M™lm» 

. r o • • rr adremedium 

des actios vertueules,& non iamais allez iamdmdefide-

louées de fi Maiefté,vous y voyez vn tel Yatttm.r-iïa. 

efclair,vne lumière fi nette, qu'elle em-
/-•,-• n — 1 n Fer te namque 

porte ayee loy 1 etiere reltauratio de ceit v n i m mediis 

Eftat,& par confequent de la iuftice, la- e x M a t.enebri* 
quellechafleeSe oftee d'auec nous, re- }7Jmarfdtt, 
lient de tref-efpeflès Se puantes fumées^^"/^* 
Voicy ce qu'é ditS.Auguftin en fês liures\{0^* J^-f^ 
de la cité diuine, les Royaumes fans iu-/*udent procé

diez font de grâds brigâdages, & les b r U * ^ f p „ . 
gâdages font de petits Royaumes.La iu/ fiâtesprifeut 

ftice àl'exemple de la venté eftoit côme fZTufihl, 
fubmergée Se cachée en vn profôd puys. quasamepa-

EMe côméce à prefent à Jeuer hardimét r"vf^*ti~ 
latefte,eliemÔftre vn vifège trefagrea- mor-peud. 

ble aux gens de bié,& efpouuétable aux 
mefenansde tout par le moyen de noftre 5"f vr,gT 
r, 1 T -T 1 • / » > T N - r r • ttdextiraUt» 

Koy,dùquel il plailt a Dieu le ieruir pour nripuit,tc-

cet effet, il nous remettra malgré la rage #<iW"» 
de fês ennemis,en la poflêfliô Se ioùyfsâ- apis Damnait 

ce de nos biens,defquels nous auriôs efté Utopopuii, 

expulfêz & dechaflez par les rebellcs.Ce n7,atiÇliud. 

qui fe peut pi 9 veritablemét auiourd'huy 
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proférer qu'il ne fit oncques du temps 
de Stilicon, beau pere de l'Empereur 
Honorius, auquel Claudian donne cefte 
mefine louange. 11 eft certain & indubi
table qu'il gouuerne & adminiftre tre£ 
bien fôn Royaume & chacune partie d'i

nerte» ejî celuy,puis que nous voyons tout ce qu'il 
eumbene1{ëp.r . £ r - i n • ô r ' r 

itrere,cùm fait & entrepred,florr & profpcrer trei-
Dtmferuet heureufement par la grâce du Tref haut 
Tlin. duqucl,comme 1 ay dit, procède toute 

puilfance & non d'ailleurs, félon l'inter
prétation Theologique. Si nous eufïîons 
voulu Ibuhaiter , nous ne pouuions en 

• noftre malheur defirer vn plus grand 
heur,il eft noftre Roy par la volonté &C 
prelcience diuine. Par la loy des Fran
çois, & par le befôing que nous en auiés 
en ce temps fi deplorabIe,fùyuons le cô-
mandement de Timothee, faifons auant 
toutes choies prières & Supplications à 
Dieu, pour la fanté de noftre Roy , & 
pour tous ceux qui font conftituez en di
gnité près de luy,afîn que nous menions, 
en luy obeyffant, vie spaifible & tran
quille en toute pieté & honnefteté. Ce 
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(ont ces trois points eiquels les ftudjeux 
ont compris l'office duMagiftrat, que Commode 

nousviuions fôubs luy commodément, f^Ff,'*' 

honneitement, & rehgicuicment. Ce 
n'eft d'auiourd'huy que ces deux Royau-> 
mes de France & de Nauarre font ioints 
& vnis enfèmble : nous auons remarque 
que dés le temps de Philippes le bel &C 
de fes enfans cefte vnion & liaifon à lon
guement r>rofperé.Confîderons d'auan-
tage que c eft vn mot pareillement con
tinué iuiques à huy, depuis le commen
cement de cefte Monarchie, que le Roy 
de France en termes latins, <k és mar
ques de fà Monnoye, s'eft toufiours ap
pelle Roy des François,& non de Frâce, 
c'eft pour monftrer que nos Roys ont de.*'* 
tout temps poilede & tenu entre leurs jima». 
mains, les coeurs ôi volontez des Fran
çois leurs fubie<Sts,qu'ils ayment & che-
rifïènt tendrement, aymants mieux prê-
dre leur qualité en contemplation des 
hommes,que de leurs terres & feigneu-
ries, comme remarquent &enfeignentG l ù L Jt4ei-

les docteurs. Ce nom de France eft ûfanti. 



P A N E G Y R I C 

grand,fi ample, fi glorieux qu'en ces fix 
lettres eft côpris plus grande multitude 
de natiÔs,de Prouinces différentes en lâ-
gage & de peuples quxn tous ces tiltres 
fpecieux,& grâd Catalogue de feigneu-
ries que nos voifins s'attribuét imitâts le 

exTtittarq. fO Uper de l'hofte Calcedonien de Titus 
Quintius Flanjinius. Le Roy Loys X I . 
fbuloit dire que Ja où il y a tant de tiltres 
il ya peu de fens Se de lettres, quant aux 
droits>tiltres,preerninenees, prefèances 
Se authoritez des Roys des François,que 
c'eft vn fubieâ: qui a trefdignement e-
ûé traicté par plufîeurs grands Iurifcon-
fultes & amateurs de noftre Patrie, qui 
n'ont rien obmis de ce qui s'en pouuoit 

' dire. Balde maintient que les Roys de 

France portât la Courônede gloire par 
delTus tous les Princes de la Chreftiété, 
entre lefqueis il paroift comme l'eftoille 
matutinale.Bonif.de Vital, en la préface 
des Clemëtincs traite que quâd on nô-
me fimplement & purement le Roy,fâns 
autre ^dénomination, il s'entend par ex-
cellëce Se antonomafe du Tref Chreftié 

http://matutinale.Bonif.de
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Roy de France.Pour le regard des autres 
vertus de fa Maicfté,& qui luy font pecu-
lieres comme temperance,clemence in-
fîgne,tolerâce, côtinence,frugalité, ma
gnanimité^ gefïè,douceur de mœurs,c-
legance de lâgage,& autres rares & fin-
gulieres grâces, ie diray feulement fug
uant mon difêours cy defTus , que Dieu 
l'a fairnaiftre tref-accomply en tous lef 
dits points & perfe&iôs fpecifiées, & en 
chacune d'icelles.Elles font toutes vray-
ment Royalles,florifïàntes en vne amc 
Royalle&Tref-Chreftienne,en luy & ^fj*™9 

en chafeune partie d'iceluy,en telle abô- quaiherpr» 

dance que fes fèruiteursèn louent labô- tevart. 

té diuine d'heure en heure, fès aduerfâi-
res en font efperdus, & refïèmblent aux 
chiens qui courent après la pierre qui 
leur eft iedee,& non contre celuy de la 
main duquel elle eft fôrtie. Auflî fê ron-
gent-ils l'efprit, & fè defpitent de veoir 
& cognoiftre la proùefïè magnanimi
té, & l'heur inuincible de noftre Roy, 
remuent toute pierre ( comme on dit) 
& vfènt d'infinis artifices pour l'op-
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primer,ne regardans pas plus haut f a 
lloir eft que toutes ces vertus admirables 
procèdent de Dieu fcul, voulant faire 
paroiftre là grandeur & iuftice contre 
les malftfeureux, par la main du Roy ion. 
feruiteur. On tient que deux contraires 
mis l'vh près de l'autre, s'efclaircifiènt & 
demonftrent d'auantage chafeun en fbn 
efpeceda bonté, iuftice, & grandeur de 
courage de fa Maiefté paroifl refplendif 
/ânte comme vn Phare fur vne haute 
tour,contre l'impiété, iniuftice, poltron-

' nerie,felonnie,et defloyauté de ces dam
nez rebelles, qui mefehamment et con
tre Dieu ont delaifïé fon feruice. Ils fbn-

^ dront comme neige à la lueur de ce So-
IciUIs (ê difîîperont et bien toft, telle
ment que leur mémoire fera effarée de 

OttmmM in ^ j { d e j y ç 

re/cet & no- en toute bouche, leur nom demeurera 
™m à iamais infed et pourry. Et s'il eft ainfî 
duComtciu-quelareigieetle compas fuient înftru-
ûeire àfon m e n s excellens,et de tref belle inuentio 

Roy Roderitpour faire beaucoup de grandes chofes, 
nifqiies à le bonnes et profitables : il me fêmble fîry-
fnire mourir. * J 

gantier. uant 
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uant I'aduis de Xenophon que l'exem
ple & le patron de noftre Prince eft tréC-
beau,& tref Jouable à tous ceux qui dé
firent fuyure la vertu & fe monftrcr gens 
d'honneur, car il eft impofliblc qu'vn 
homme (bit autre, que craignant Pieu 
qui le propofera d'imiter vn Prince tre£ 
religieux & plain de fidélité, qu'il lôit 
iniufte,imitant ecluy qui eft tôufiours ac*1 

compagne de toute iufticc, qu'il lôit fau
cheux & pétulant y fuyuant 4es veftiges 
de celuy qui eft tref modefte, qu'il foie 
intempérant, allant après les traces d'vn 

t Prince trcl-temperant Si vertueux. S'il 
aduient fortuitement que quelqu'vn 
trouue vn threfôr, il eft lors plus riche & 
opulent que de couftume , toutesfois 
pour cela il n'eft point plus fçauant ne 
expérimenté au gouuernement de fôn 
mefhage.Celuy qiîïfurmontera follemét 
fes ennemis, d'autant qu'il fe fera mis 
parmy eux quelque peftilencc & conta
gion, fera en ce faifànt plus heureux que 
les autres, & n'en fera pourtant plus 
grand ne plus excellent capitaine : matf 
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ccluyquiparvneaffiduité & tolérances 
de labeur extreme,où la necefllté le re-
quiert,furmôtc tous les autres, qui com
bat vaillamment & d'vn courage trefc 
haut $c trefmagnanime quand il eft à 

v(pBttbi de- propos & faifon de combattre, qui fùr-
nec madUa. pafïe tous ceux qui lafliftent en viuacitc 
iuxvotia,nec d'efprit,bon iugement, & prudente re-
{Irplmlfit folution, certainement ceftuy-là doibt 
inertes.std Eftre eftirné & réputé à bon droit, pour 
ZfrZtZé! tref-hommcdebien& tref-grand Capi-
bratabpres,Et taine, en l'elprit duquel eft comme vnc 
CZuuUindZ Encyclopédie de toute prudence & fa-
/* vkesjrigo- geflè.Noftre Roy eft louable, non fèule-
rafauapan m e n E de ce qu'il eft Roy, pour comman-
cederenimbu. der aux autres, mais de ce qu'il le peut 
Aeftiaum toit- commander à foy mefrnes, qui eft la plus 
raretubar. i o r - 1 / • n • 1 

QOHA. grande & feignalec viaoïre de toutes, 
félon Platon. C'eftproùefïè honnorablc 
de vaincre fes ennemis, mais beaucoup 
plus excellente de rendre fbn esprit inex
pugnable & inuincible contre l'auaricc, 
contre les voluptez contre la peur & in-
6dcIité.Et pour parler particulièrement 
de la tref-grande expérience de l'a Maie-



AV S O T . 75 
ûé à mener & conduite vnc armée, a bic 
commander, à bien délibérer & rçfbul-
dre tout ce qui eft requis en l'art militai-
re,trefiuftement&fans contredit, il en 
a acquis la palme de ion temps par la 
grâce de Dieu, auec le nom tref verita- Bmr^.miti 
blc & réputation trcfafïèurce du plus il-
luftre Capitaine & chef de guerre qui 
fbit auiourd*huy , non feulement en la 
Chrcftienté, mais en tout le monde ha
bitable, le ne le dis point comme flatteur 
& adulateur, c'eftla vérité mefrnes qui 
parle. Ses ennemis m'en confefïèront 
plus que ie nefçâurois dire, s'ils veulent 
mettre hors de leur eftomac ce qu'ils y 
détiennent caché par leur malice : ioinâ 
la preuue certaine qu'il leur en fait pa-
roiftre par chacun iour, ic fçay tref bien 
qu'il ne fc peut pour ce regard drefïcr 
difeours, portant louange condigne de 
fà gloire vrayement excellente & re£ 
plendifïànte comme le fbleil, cfpandùe 
au dedans des mefrnes fins & limites 
que le cours du fbleil, il eft parfaitement 
& fans aucune reftriclion ne exception * 

K ij 



tre£courageux & plus qu'auife chef, 
conducteur & gênerai d'armée : vaillant 
magnanime en toute perfection : defeé-
du des plus grands & illuftres Princes, 
Roys,& capitaines qui ayent iamais efté, 
ce n'ont point efté personnes priuées, 

a paterne- n i a f s Roys de Roys fùcceflîucment. le ne 
tu'us exclut m'eftendraypointadifcounr particulic-
utôirrirg. rement de Ces hauts faits d'armes , co-

gneuz, tref notoires, & comme impri
mez en l'elprit de tous les bons Fran-
çois,nous en fômmes oculaires tefmoins, 
"liions efté,& ferons tous les iours de no
ftre vie.Ie m'affeure que les gens d'hon-
<neur,curieux de leur pofterité, & que les 
geftes héroïques de fa Maiefté , fbient 
recommandez entre nos nepucuz & 
defeendans, ne laifferont aucune parti
cularité en arrière de fês actions loua
bles & fiicccz d'icelles, qu'ils ne la def 
criuent de point en point. Prions tous 
Dieu affectueufèment qu'il luy face la 
grâce de pacifier bien toft ce pauure 
Royaume,afin que contre les Eftrangers 
-nos ennemis il tourne fès armes valcu-
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reufes,& qu'ils Tentent fa valeur &la pe
santeur de fbn brasdequel il deiplûyc fort 
à contre-cœur Se malgré loy contre fts 
Fubiets defhaturez & dcfùoyez, En j i I£$frJ^ 
proùeiïè & preud'hommic Royallc, refî- ^udTVmm 

dent toutes les marques d'vn trefgrand C'cr.& 

Empereur, telles que vous les trouucz 
delcriptes par les Hiftoriogràphes es" 
perfbnnes d'Alexandre le Grand , Anni-
baI,Pyrrhus,Scipion & autresCapitaincs 
fîgnalez : principalement en ce qu'il, 
lurmonte tous ceux qui font près Si affi-
ftentfaMaiefté,cntrauail, labeur,vigi- j^uiinbeiik 
lance, & promptitude, telle que les en- timons fefii-

nemis le ientent ordinairement, ayant la 1%°/^^. 
jointe de fbn efpée tournée Se près de guquàm ton-

leurinfcdtegorge,lors qu'ils le penfent Ç ^ E f î 
eftre fort efloigné,tellfcment guidé delà 
Prouidence'diuinc en tous fes exploits 
Martiaux Se expéditions belliques, qu'il veiociffimi fi-

peut s'adapter fort à propos le dire de d e r u . m / e ^ 
Qcnv^veni,vidi, y adiouftantielonl'ad- re,omnia«*-

uisde l'Empereur Charles V, Bominns ^e,&vnde-

• • r T ^ . I / î T-V- cimquc tnu»-
Deutvtcit. Le Dieu des armées, le Dieu catumflttim 

des batailles comme i'ay defîa dit, luy eft vjJe%"^^ 
fi fauorablc que les mefehans s'efua- jtJre. 

K iij 
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«ouyucnt par (à prefènce, leurs grande* 
promenés & ia&ances s'en vont en fu-
méô,S'efciattcnt & rompent corne verre, 
fbudain qu'elles-donenttâtfôit^cu, voi
rez appcrçoiuent de*trefloing cefte pier
re de touche, ceftd Maiefté vénérable, 
cefte prouefle incroyable, nous auonsl 
la mode des Spartiates pour noftre Roy, 
le plus fêignalé en vaillance, quifê puiflè 
trouucr entre tous les Princes. Il vfè bien 
de cè qu'il a à prefênt en main, & iuge 
fagement de ce qui eft à aduenir:£ms 
peur au milieu du penT, modéré en pro
spérité , ne cédant en hardiefîè à nul 
queIconque,devailïamment combattre, 

f contre lès ennemis â toutes fôudaines 
rencontres,^ bien choi/îr les lieux auan-
tageux, libéral & magnifique^ à rémuné
rer les beaux faits d'armes, & clément à 
punir les forfaitures. Il remédie aux in-
commoditez furuenantes par fôn propre 
trauail, comme i'ay touché cy deflus, il 

'efpargttc nullement fa perfonne, tous 
'admirent pour fa grande prouidence 

& haut courage: en luy concurrent & fc 
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'afïèmbîent les deux qualitcz qu'Ho
mère ioinâ: l'vne auec l'autre parlant du 
RoyAgamemnony.il eft Roy, & belli
queux : voulant dire félon l'interpréta
tion de Maximus Tyrius que cefte vertu ^"^Vj j* i f " 
bellique eft le principal ornement, & la parle des ex

plus claire & eminente fplendeur d'rn celieosCapi-

Empereur & Roy. Bref fôn nom iufqucs M I H e s ' 
aux Cieux s'efleue tant aymé & relpccté 
de tous ceux de fôn armée & aiftresPrâ-
cois naturels non enuenimeZ du poifôn-
eftranger, qu'ils en font il efpris & affe
ctionnez ardemment à luy faire fêruice, 
qn'au lieu qu'ils ne fèroient rien plus que* 
les autres,s'ils combattoient pour quel
que autre querelle, â prcfènt qu'il eft 
queftion de l'honneur & de la gloire de 
leur Roy, ils font inuincibles à l'imitatiô 
des fôldats de Ccfàr:& fè iettent la tefte 
baiflee à tout péril, par telle fureur que 
nul ne les peut fôuftenirJl les recognoift 
tous par leurs noms & qualitcz, comme 
faifôit Xerces les fïens, il fçait leurs acte? 
vateureuxril eft tefmoing de leurs blcffu- U u à i t t f # 

restes loiie & magnifie comme il doibt* teftttfii». 
K iiij 

http://RoyAgamemnony.il
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mil rte fort mal content de dcuant f» 
Maiefté.refpcrequefi iufques à auiour» 
d'huy il a fait paroiftre fon courage in
dicible, aucc vne profperité grande en 
toutes fês entreprifès, par cy après auec 
le Diuin guidon,il coronnera l'ceuure, Se 
bien toft, par vne victoire entière & par
faite de fous fês ennemis, indignes qu'va 
fi grand Roy employé contre eux les 
forces de fbn entendement , leur mek 
chanecté neantmoins retarde pour quel
que temps fês haults deffeins. Dieu luy 
donnera la victoire, & à nous la paix en 
%os iours, pendant & durant tout le 

' cours de fbn règne, il ièrmera la porte 
£ j £ du Temple de Ianusj fes aduerfàires ter-

rafîcz de tous coftez, il aura non fèule-t 
ment deux Couronnes qui luy font ac-
quifês par fuccefïïon naturelle & légiti
merais plufiçurs autres, fur ceux qui à 
prefent fbubs main luy taillent celle bé-
lôngne factieufe en ceft Eftat.il eft nour-

tog*,fedpacc îyaumilieu des arnies, il ayme neant-
drmattttama.- moins & defire la pajx, il fait à l'exem-
dePtmpsit. pie de Pompée tout ce qu il peut pour y 

http://Eftat.il
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paruenir, & en»faire ioiïyr fês pauures 
iubiets & feruiteurs, il ne craint point la SeintcF*> 
guerre, mais il ne la recherche &nela 
prouoqueaucunement, il ne tafèhepar 
tous moyens qu'à fôulager Ion peuple, 
& le remettre»en bonne paix fbubs fbn 
authorité & exécution de la iuftice. Si ie 
ne craignoiS que l'on m'obieâtaft ce 
qu'Annibal difbit à l'Orateur Phormio, 
que ie fêrois trefmal auifé, moy qui n'ay 
iamais fait feiour qu'à l'ombre d'vne 
çftude,de parler deuantvn fl grand Roy 
de ce qui concerne le fait delà guerref 
le dirois volontiers, encorcs le diray-ie 
pour l'affection lige & Singulière que 
i'apporte en tout ce qui peut dépendre 
du feruice deu à voftre Maiefté, pour la 
fànté & confèruation duquel ie prie 
Dieu fbir & matin, & le fais prier par les 
miens, c'eft que tous les bons François-
craignent infiniment que le trop grand 
courage de voftre Royalle perfbnne, fa
ce qu'elle fè hazardc en lieu où il luy ad-
uienne inconuenient, nous prions tous 
Dieu, par l'interceflion de fbn fils vnk' 
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«jue,qu'ilvueillcdeftoufner vn tel delà* 
ftre de deflus nous. Le premier chef 
d'ceuure, dit Plutarquc , d'vn gênera! 
d'armée eft de lâuuer celuy qui doibi 
l'auuertousJcs autres.- nous profternez à 
yos pieds en toute humilité, vous fûp-
plions y auoir efgard , réitérants cefte 
prière inceflàmment, pour l'honneur de 
pieu,& l'amour extrême dont vous ho
norez vos bons & loyaux feruiteurs a-
pre£ noûrc Dieu, leur fâlut félon les 
hommes & leur maintien ne dépend en 

. tout<juedc voftre confêruation. Ce me 
feroit trop grande témérité de vous re-
prelêntertout ce que traite Plutarque au 
commencement de la vie de Pelopidas 
des chefs de guerre, dont la haute ma
gnanimité les fait quelqucsfois hafàr-
der:iêulement ie reitereray encoresvrt 
coup ma prière cy deflus, pour la conti
nuation de voftre bon heur iufques en 
extrêmevieilleflè,plus heureux qu'Au-
gufte,& plus vertueux que Trajan, pour 
vfèr des mots& fôuhaits anciens. le puis 

" «lire auec vérité y auoir plus de deux ans. 



'AT * O Y . 7 ? 

que i'ay heureufêment rencontré cefl 
Anagramme François, en voftre nom 
trefaugufte ioint auec ecluy de voftre 
Roy aile maifôn &c famille: de bon Roy H.D.BouA. 
i i i • i ' n y a qu vne 

bon heur:combien que depuis n'aguercs fimpic repe 

i'aye veu vne pareille recherche en quel- « " o n ^ " c 

' . . . . . . 1 lettre o qitafi 

quespetitsJiurctsimprimez, maisquoy coroniduioc». 

quecefôitjiele trouue fort conuenant, Auktin,H«j» 

& croy que c elt approprier la choie a ^«.ray 
fônpoint,nousauons vn bon Roy, nous trouue non 

aurons donc toute ioye, tout bon heur, "t^icemt 

toute alcgrefïè en tref fêure & pleine ïembie. 

paix, auec abondance de tout ce q u c ^ ^ , ! ° " 
nous fçaurions fôuhaitter. I'ay trouué 
ecft Anagramme Royal tref bien expri
m é ^ en propres termes es hiftoires de 
Polibe, Autheur grand & trefdignc de 
foy,queie dirois volontiers auoir pro*-
phetife & preueudés long-temps la fa-
ueur incroyable , l'heur incomparable 
que le ciel deuoit efpandre fur vous, tant 
la fubftance des lettres de voftre nom 
s'y trouue naïfuement & merueillcufe-
ment emprainte.Ic preuoy par ce moyen 
la France Metamorphofée aux Ifles for-
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tunécs. Soit donc la volonté de Dieu 
que noftrc bon heur continue lôg temps: 
bon heur dific conioint •& infeparablc 
d'auec la peribnne de noftre Prince, tout 
ainfi que de celle d'AIexâdre fôrtoit vne 
(bùefue odeur félon Appian i auffî de 
celle du Roy, procède tout bon fuccez, 
toute heureuiê rencontre. Tacite au xv. 
liurc de (on hiftoirc, tient vne Maxime 
véritable: Que les gens de bien ont cefte 
couftume de fê reconforter de leurs per-

Tionufuèttm o l , b { j c r t o u s l e l J r s m a u x % [z feule 
tduerfi* far-^ . . . . n . . . . 

tuira/oh veuede leur Prince légitime, qui remer 
Vrincht* ap- & refioiïyt les efprits des fubiets efton-
ri.Tuit. nez & esbranîez de quelque infortune 

fùruenuc. Ainfi nous en aduient-il, fôn 
fèul pourtraicl: m'apporte telle délecta
tion & contentement, que ie nemere£* 
fôuuiens aucunement des incommodi-
tcz que ie reçoy en mon particulier, par 
les voleries des rebelles & ' Ligueurs 
mesvoifins. Les petits défirent cognoi-
ftre, & voir oculairement le vifàge de 
npftre Roy, les hommes parfaits d'eftre 
tant honorez que d'approcher de luy. 
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les vienx l'ont en admiration, les mala
des courent le pluftoft qu'ils peuuent 
pour lebien-veigner, comme à leur gua-

* rifôn certaine , delaifïins leurs méde
cins & médecines , les vns l'ayans veu 
difênt qu'ils fc fèntent afîez heureux d'a-
uoir veicu iufques a ce iour là 5 les autres 
au contraire défirent viure dauantage 
pour participer plus long temps à la con
tinuation de cé bon heur y les femmes 
qui ont des enfans, reçoiuent plaifir Se 
contentement de leur fécondité, voyans 
& confiderans à l'œil à quel Prince elles 
ont engendré des Cytoycns,à quelCapi-
tainc elles ont produit des foldats, tout 
eft remply de ioyc & de liefïè, où fa Ma
iefté paffe. Bénignité Se Vérité côfêruent 
le Roy,il fouftient fon throfne par beni-
gnitéjdit Salomon. Le Roy fàge diffipe 
les mefehans Se fait tourner la roue fur 
eux, celuy qui le fait courroucer pèche 
contre fbn amc , la terreur d'iceluy eft 
comme le rugiffement duliôccau. Nous 
dirôs encoresde Roy feant fur le fiege de 
iudicaturc, difïîpcr tout mal parfohre* 



gard. La deuifè ancienne des Romains 
mefëmblefort propre pour fa Maiefté, 
ParcerefubieBn,é" debellarefuperbos. Ré
férant le tout ncantmoins à la volonté & * 
obeyflance deiie à noftre Dieu, comme 
il fçait trop mieux, à ce que nous n'cn-
cburions le vice repris doctement par 
S.Auguftin, au commencement du pre
mier liure de ion traic-té de la cité de 
Dieu, au propos mefmes, & en l'inter
prétation de ce vers de Virgile. Et puis 
que ie fuis entré en ce fubiect, ie diray 
cncores que ie ne ibis homme qui m'ar-
teftc beaucoup à tels efcripts que celuy 
dont ie veux parler, ne proceddant de 
J'Efcriture Sainde, qu'il fêmble qu'vn 
vieil & ancien difeours portant le tilrrc 
de Prophétie, que i'ay remarqué en vn 
gros recueil de plufïeurs autres de met 
me cfpece,imprimé il y a fort 15g temps, 
parle comme par mots exprès, du Roy, 
qu'il a pieu à Dieu nous donner, &ne 
craindray point de mettre icy le texte1, 
tant pour fôn antiquité que pour la de* 
mohftration de ce temps qui fêmble e-
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ftie exprimée fauf côme i'ay dit, la pre-
Icicnce & volonté diuine. Surget Rex, Le Hure eft 

(dit ccft ancien ) ex natime Uluflriftmi li- ^^en(iù 

liji habensfromemIotigam,fuperciliaalta, Vrtpbttwrt-

«culoslongosjiafum aquileum, & congre- ^f^mmi. 

gabit exeratujn mtgnum, tjr omnts tyran- randas prate-

nos Regnifuideftruet, & morte fercutiet ^TJ^tlr'ae 

cos-fugietites in montibits ér imernis fe ab- apertè demo»-

fiondentes à facie dus. Nam vtJponft jpon- fr*l:p^"" 
fo erit wfiitia ajfcciata eum eo. Et ce qui faa$ datte de 

s'enfuit 3 pour accompagner ceft efeript f ° ^ v i c ^ x c a " 
d'vn autre fcmblable, ie trouuc que Lau-
rentius Miniatenfis grand Aftrologuc Aqmhmna.-

Précepteur de Pontanus en fôn troifief- fiajnqiùtjt-

mc liure parlant de ces derniers iours, & fdcfcuÇtur«* 

comme Dieu ayme le genre humain,ad- negaiem anu 

ioufte qu'en cefte fanon, outre les bene- ^ j j c ^ t ^ 
fiecs ordinaires de noftre Dieu, il nous demnfirut. 

donnera vn Roy, tref-homme de bien, 
duquel la domination n'aura autre bor
ne que la grandeur du Monde. Les vers 
latins font tref bien faits ce me fîbmble, 
& propres pour la gloire de noftre Roy 
qui ne peut eftrc plus grande quedcle 
qualifier Roy innocent,& le plus accom- * 
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/lu l i u « de p j y <]c tous en toute iuftice. C 'eft ce titre 
xorté au cha. °tm apporta tant d honneur a Scipio Na-
pre^edent, fica choify outre tous les Romains pour 
icyUtranfcn>t k P ^ u s homme de bien. Le dire fort hon-
ioc ces m o i s , nefte de l'Allemant Lichtebcrgius fe 
SZ^Siuk doibt prendre en ce fens^tous lefqueîs 
fmcmdosmu- paflàges i'ay alléguez pour prendre ha-
gittuaudire j e j n c r Ccrécr l'efprit de ceux qui ver* 
**• «rtr //7« ront ou entendront ce difeours, lanlant a 
^bmmmcHi

 v n c n a c u n k ^bre iugement du contenu 
•vniutrfnsQr- cfdits efcripts,&fansy faire plus long fè-
hieparebit. jour.Ic confldcre à prefènt que fà Maie-

fté accompagnée des vertus & qualitcz 
tienfutorptu cy defTus defdui<5tes, eftant d'vn iôinin-
itiftruit,vt croyable, d'vn labeur indefatieable, & 
mllicHpht i , i - f . 

tejfijfe itbori. d vne diligence extrême, eft contraint 

C'Und. auiourd'huyd'employer fes defïèins def-

ployer fês armes, & faire Juyrc fès eften-
darts contre fès fubiets, remplis & bour-
fôuifîcz de rébellion, perdus & abandon
nez en fens diabolic & reprouué,ils n'ont 
autre prétexte de leur felonnie quclqu» 
fupercherie exquife qu'ils puifïènt re
chercher, qu'vnc pure mefehanecté, vn 

t cœur abominable , vne volonté dam-
née> 
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née, ils appellent leur malheureufè fa
ction , leur confpiration diabolicque, 
leurs afïèmblées illicites,leurs ports d'ar
mes, deffendus Se prohibez Se de Dieu Se 
des hommes de ce funefte Se fàtanique, 
nom de Ligue inuentée par le pere de 
menfbngpjconceùe au ventre de Prolêr-
pine par la fèrnencc de ce maflin Cerbe-
rus.Les caufes d'icelle font premieremét 
l'ambition des chefs, paflîon la plus ve- v t imPer'n>* 
1 « 1 1 1 r i euertantli-

hcmente,& la plus dangereule de toutes bertatempr*-
celles dont les efprits des hommes font fermtfiper-
trauaillez, Pindare en eft tefmoing Se J-am^reTé-
Plutarque. Apres luy que les ambitieux tur. Tatit. il 
qui fe font chefs de part, font les plus af- ^ t j * r « 

près de tous les melancholics Se les plus manusadora-

mifêrablement tormentez, de là uient ce u t r m t j J U l -

que les anciens Paycns nous ont lailse ofcuU.omnm 

par efeript, que les ames de tels ambi- de»ji^fir-

tieuxeftansiorties de leurs corps, neie mmatknt. 

font que promener Se vaguer çà Se là fans 
aucun repos ne confiance, ames defti-
tuées de toute raifon, qui fè laiffent aller 
à la fuperbe violence de leurs parlions, Se 
de telles ames ( dit Hyginus ) naiffent Se 

L 
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procedetdesTitiâs &des Typhos telsq 
niutttkcùde- cduy qui iadis par force & outrages fàifit 
'iàuHtarilu la ville de Delphes,& renuerfa s'en deffus 
comes. fîtLï. deflôuzfe fàncluaire de l'Oracle. Les e f 
fuupirT'ten-- P r i t s ambitieux n'ôt iamais faute d'adhe-
tant, hommes r 5 s & compagnos volôtaires,& font ordi-

fcrte7t£i) nairemétfecôdezd'hômes tref-mcfchfc, 
nibut, immai extrêmes en cruauté & toute vilainie. En 

1 cefte proditoire faâion eft aduenu des 
/«-1 Frâçois,ce que dit Tacit. Au i 8.nur.de les 

Annales plufieurs y ont efté alléchez & a-
(w,pktiu,ftt\ morfèz par l'efperace qu'ils auoiét de vo-
finmi bons- \ , , pjller,& brieâdcr à leurvolotédes au-
fco»^ QtniiïcL Itresiouz eiperace de s encnir eltanspau* 

l"aIUPJ"nt / u r e s ^ ^ e P e u ^ C m o y ^ s c n ^ e u r s maifons: 
V r a y c d c f c r f - j ce font les vrayes & naturelles caufès 3'a-
. p i i o . i d e s L i 4 uoirtâtfait defuoyer de pautires ames de 

ueur légitime deuoir ians propos ny appa-
Muitos duke- jréce quelcôqi^c'eft îcy côme vne niala-
doprxdamm Mj e côtagieulê, qui a aflailly generalemét 
ftimUlat,altos! 0 , ° , i t -r- - i - r 
ambigu* domt t° l c s peuples de la Frace Gauloile,pour 
res Tacit. J e s retirer de l'obeyfsâce de leur Prince,& 

faire tôber la Couronne glorieufe de ceft 
Eftat,entre les mains des Carthaginois & 
Eftrâgers(pôur vlèr des mots du PadoûâJ 
delqucls on pourrait dire s'ils l'auoicnt,ce 
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ouï ne peuteftreq phantaftiquethçt j {wvnutvtiM 
J- k H - • • 1 morbtu emrttt 

leur tette qu'elle ne xouuriroit gHeres dej*aiupopn-

cerue]le,côirje dit Mitropanfès coufin d u ^ ^ j ^ * 
Roy de Perfê à D e m e r a t u s Lacedemonié:^/,^ $}ï 
ce n'efticy qu-'vne niiée,qu'vn brouillard,/'»'"1*^ *<* 
qui panera biê toftaydât Pieu, ainfi qdi-#f r ^re.rî-
fbit vn b5 vieillard Martir,du temps de ce^'*- baudfer-

grâd percuteur lui. l'Apoftat. I'ay leu 
liu,de ^Bafile le grâd que les Hebrieux ox&mmibiu tint 

vn mot fort lignifiant qui eft au Pfçau. 1 ^ZlhS's'uet. 
£.D.qui fignifie feditiô,calamité^defbt-w^?-.p«». 
dre,& aufli vn efpais brouillard, ou obfèu-'" 

•• r n » 1 1 - 1 0 r 1 - c m U t " tente nuee,celi: orage redra d'autat prrefple-r»)» fed vh-os 

difsâteda douceur clemêce vaîeur&iufti-e ïM>" f l^Bff, 
cç de nre Roy, telles cogregatios & mo-/;onisiftws 
nopolcs que celles qui s'ébrafênt par c e s " " ^ ^ ^ 
malheureux, lot merueilleuleniet ajtlfo-
crate, à detefter & digne! d'abhominatiôs •zaf,i.Ma-
cs Monarchies & Royaumes, confiderezSw-
lesRoy&n'eftre pas fèulemét de leur natu
re clemes ou cruels, mais par les meurs & 
.humeurs de leurs fubiets, vient fbuuent de 
plus grade cruautéSc rudeffe q leur nature 
neporte,craignez l'indignatiô du Roy,e-
fïimez Cô amitié fèure& ftable,tenez pour 

Lij 



certain îe dire du Roy Nicocles , que pat 
tels troubles les Viiles & maifons priuées 

• font ordinairement deftruites*& ruinées. 
Ces deteftables partifâns empoifonnez 
de cefte mauldite Ligue, Vrây pefte du 
genre h umain j ayans conccu en leur cÇ-
prit malin félon que l'ambition les aueu-
gloit,que le deffundt Roy de tref honno* 
rablc mémoire n'auroit aucunsenfàns, & 
que |>ar la loy inftituée de Dieu, noftre 
Roy qui eft à prefent debuoit fîicceder à 
ceft Eftat,ils ont employé toutes- machi-
nes,& recherché toutes inucntipns pour 
l'en empefeher & diuertir, ils ont refïèm» 
blé à ces mauuais laboureurs dont parler. 

sjuatthiiti J e s Euangeliftes,tué,maflàcrc,fait tuer & 
afTafïnef en diuerfes fortes les bons & fi
dèles feruitcurs des Roys foubs faiilx pré
textes & difïimulatfons, ils ont accablé 
ceux qu'ils ont cogneus aymerlebien& 
confêruation de te Royaume , voyans 
qu'il y auoit vnfïisdela. maifbn bien ay-
méjils ont dit entre eux,c'eft icy l'héritier 

# ' venez, tuons-le, &: l'héritage fera noftre, 
telle eftoit leur délibération peruerfè. 
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Dieu nous àprcfêrucz d'vn tel defaftre,&, 
par fâ bonté immenie , tellement conduit 
noftre Roy qu'il s'eft ffouué contre leur 
efperaneeJ'efpéé enja main à leurs por
tes , auec vne forte & puiflante armée. 
Ainlîquç frerc Hierofmc Sauanarolaa-
uoit prédit du Roy Charles hui&iefine 
allant en Italie,cecy a efté fait parjc Sei
gneur,©: eft choie admirable deuant nos 
ycuxde Seigneur de la vigne viendra & 
deftruirafes laboureurs, voire Seigneur,, 
Ieius vicn(dit Sairtct. lean ) & dcftruy ce
fte nation mauldite,cngeance de vipères. 
De cefte Ligue,commc delà boùette de EP***»* 

Pandora font fbrtis fbrtent & fôrtironr, 
toutes, eipeces de meichanectez, fàcrile-
ges,aduItcrcs,voleries, pilleries, conçut 
fions, rançonnemens & infinis autres 
fembkbles, tellement qu'après y auoir 
bien penfe,ie çroy que pour bien définir 
cefte Jtnaladie eftjrangç & peftilentielle 
vcneneule & morîelle, il faudrait dire 
que la Ligue eflvnepaffion decerucau 
coritagieuie^oli comme parle Bartole, ^ f 4 ^ . 
vue affection vitieufe & pernitieufe, Ut f ^ ' 

L iij 
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quelle rend les maladfifefi fertefpris cTvne-
admiracion de races eftran gères qu'a la 
fin ils en deviennent înfenfezjde forte Xjue 

*eZ"^î-i" 11u^que impieté,outreCtiidance, cruauté, 
fiinati» débet ou auance qu ils y voycnr, toutefois ils 
pKnin.piinr. font tellement hebetez,qu'ala fin de ftu-
Tanf' * Tr*~ pides admirateurs >, iteen deuiennent fots 

idolâtres, de celle maladie font ia forue-
nus tât de maux,qu'il eft ïmpoflîble à l*e£ 
prit humain de les pouuoir comprendre, 
chafoun Içait que cè n'eftà vray dire que 
pour maintenir I'âbiti&& cofêruer en grâ-> 
deur les Eftrâgers, quelcs^ùbiets refufânt 
auiourd'huy la vrayc-& itifte obeyflancc 
qu'ils doiuent à leur Roy, pour ceft effeéï, 
nos câpagnes Ce troùiierrôten fin couuer^ 
tes dégrade & infinie multitude de nariôs 
voifinesjle plat-pays exilée le peuple de-< 
ftruit,pour ce fubieâ; les Gentils-hommes 
Fraçois vray miroir ànciennemét de toute 
verité,couretit aux grrne^ les vns cotre les 
autres, et s'entredonnét des batailles auffi 
alpresetfuriéufos câfnelôsplus^ftranges 
du môde,podr maintenir la Ligue les bel
les et nobles villesde ee Royaume font a£ 
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fîegées,prinfès d'aflâut,faccagées , pillées 
deimantelées et deftruicles, vne infinité 
d'hôneftes familles defôlées, infinies fem
mes demeurées veufues, infinis enfans 0 1 -
phelins,plufieurs perdus,ruynez,et réduits 
en extrême pauureté.Sontce point-la des 
effets de Ligue fort effranges, et du tout 
incroyables à noftre pofterité, qu'il faille 
pour célébrer le fèruice des ambitieux, 
des remuans et factieux du Royaume, fai
re vn fi cruel fàcrifice de la vie et des biens 
despauuresfubiets du.Roy, mais ce qui 
plus augmentera la difficulté de les croire 
fera principalement la confideration des 
quajitez et conditions de ladite fadhon, 
entre lefquclles il eft mal-aife à iuger la
quelle de ces quatre eft la plus infuppor-
table, l'impiété enuers Dieu, l'arrogance 
entiers le Roy,la cruauté enuers les peu
ples ou l'auarice infàtiable. Petrus Crinit9 

en fbn 1 3 .liu. parlât des difïèntiôs ciuiles, 
les appelle poifbn et venin d'vne cité & 
Rep.ce qui a pareillement efté réitéré par 
Agrippa, difant qu'il deuoit beaucoup & 
fê féntoit tref obligé à la fetéce de Salluft. 

» L iiij 
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que les choies petites croifloient par con-
,concorde,& les grandes alloient à néant 

/ par difcorde& {édition. Lifânt n'y a pas 
/ long temps les vers Satiricques de Pe-
\ tronius Arbiter, à l'endroit ou il parle de 

la guerre d'entre Pompée & Cefàr, i'y 
• ' tntrmuêre pxls merueilleufèment grand plaifir, & 
" "ïïîjcordTa. m- principalement au lieu ou il delcnpt pro-
j ne,sxtuiitad prement & naïfucment l'image & por-

^hmtuinare1' traiclure de la Ligue,& {édition ciuile,cc 
moncmwfM- que i'ay penfë debuoir eftre annoté & 

que'imha"a' m * s deuant les yeux de tout le monde, 
fiebant, su- pour ny auoir rien quelconque plus de-
fiâbrTrilbigî- plorable que les factions inteftines, que 
ne dentés. les flots & tempeftes dont la France eft a-

l?™ïbfijjk g i t é e > i l Y a f o r t l o n S t e m P s n e p o u u a n t 
dmconïbus prefque plus refpirer . le laiflèray aux 

°terM»Uce~ k ° n s ^ 0 ^ t e s Franço i s à exprimer enno-
ratam pettore ftre langue la fubftance des vers de Pe-
ieftem.san- tronius, & retournant à mon propos, ie 
mneatremit-' .. . . , N r n- > 

m quttiebat diray qu il aduicndra a ces factieux ce 
mpadadex- q u e difoic le FLoy Charles vij. au Duc 

de Bourgongne, ils nourrifïènt & entre
tiennent des renards qui mangeront 
leurs poulies, c'eft à dire en bon Frah-
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çois,qui les ruyneront de fonds en com-
ble,s'ilsnelbntreleuez par la clémence 
infinie, & à eux trop notoire de noftre 
Roy & le leur, qu'ils ie ramentoiuent là 
chanfbn de Carion fèrfde Chremilus, au 
commencement de Plutus d'Ariftopha-
ne,que ceft vne choie mifèrable & into
lérable de patir ioubs des maiftres iniu^ 
ftes,& cruels tyrans Eftrangers, & confi-
derent d'ailleurs que c'-eftvne chofè tref-
douce,agreable,defirable, & plaifântc de 
demeurer paifibles abondans en tous # 
biens, fbubs vn iufte goiluernement du 
Roy noftre naturel Seigneur, à nous don
né & enuoyé delà main de noftre Dieu, 
c'eft vne fôuueraine liberté de viure fbuz s«bi«Ji» r>i-
vniufte Se légitime Prince, le Docteur fHmmaiiber-

l'Ange fe tient formellement en les notes *fA- Geifd-

des fèruitudes, & auparauant luy Claudia ^^fub 
deferiuant les louanges de Stilico, tout vrinipecre-

ainfi que les boucliers appeliez par les Ï^Z't 
anciens latins AncyIia,eftoient Cruz eftre benas gratiir 

tombez du cieldiuinemcnt, auffi deuons ' ^ ' f ^ * 
nous croire, que fa Maiefté eft deftinée 'faud. 

pour nous Couurir,garentir, Se prcferUer 
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seiithforum <jes pcrnitieux deffeins de fes feditieux, & 
(unit or Mer- vrayement f editieux, car ces mots, Ligue, 
™çtfmUn' Vnion,confederation,part, fède, conuen-

ticulc,fèdition, coniuration, confpiration, 
mutinerie,Monopole,Côfèil Se afTemblée 
font fynonimes fignifîans mefme chofe, 

vipjunfc. corne a tref bien remarqué Boèrius en les 
Tfeauflide ce traidezrentre les dodes qui ont traidé de 
tonfdentia. la caule principale de la ruine oc lubuerho 

totale des Grecs, .i'ay trois tefmoins tref 
graues & fans reproche.Thucidide,Xeno-
phon Se Plutarque, qui nous ont laifsé par 
cfcript qu'ils ont principalement efté fûb-
uertis par deux vices qui font fèditions, & 

Sedithmbiu trahifôns. Ces vitieufès inclinations ont 
prodttiombus. , . t • \- r -rr / 

Gerbeli. réduit vn peuple îadis 1 1 puillant en extrê
me fêruitude,telle qu'à bon droit on peut 

sedkione,do- <j're d'eux ce que le Poëte Horace à expri-
lu,fcelere at- , x

 r .. . r ,1 „ 

que ubidine me en ces vers, que par iedition, fraude Se 
éftrajfiiacos vroIupré,iI fè commet infinies mefchance-
feccatttr&^ tez,& dedans & dehors le Royaume pour 
extra. ] a ruiue de nous tous. Euitôs ce coup Frâ-

çois, apportons vne précaution exade à 
noftre fàlut3& nous réunifions fbubs l'om
bre des ailles de noftre grand Aigle Fran-
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eois,noftrc Henry, nom de tref grande ef- m d m „ 
ficace,il lignifie en lâgue Allemâde fort & %vlr &mnd. 

vaillant ou homme digne d'honneur, vray «* T^MUL 

fucceflèur de Pharamond,fignifiant home 
veritable,& efpere que bié toft on le pour
ra appellerd'vn autre dénomination Alle-
mâde,emportât Prince qui a dôné la paix, . . . . 
il faut dôc obeyr à lès Edits & Ordônâccs, Jtnakb. 

no des leures feulemét, mais de l'intérieur 
de nos coeurs, & le faire paroiftre par nos 
a6tions,nous lifôs d'vn Ambaiïàdeur The- ifinmut. 

bain lequel voulant approcher la Maiefté 
du Roy de Perlé, où il côucnoit faire vne 
reueréce no accouftumée en Grcce,mali-
tieufemét ietta-va anneau en terre pour a-
uoir fubiet de fe baiflèr, feignit de s'encli-
ner deuant luy,ainfi plufieurs aui'ourd'huy fc 

pourroient en, apparence , le ietter aux 
pieds de fâ Maiefté, côbien que leur cœur 
ne fuft aucunemet difpofë à fôn fêruice, 
mais les gens de'bien luy obeyront de 
cœur frac,de fidellc affecl:ion,Ia fleur tref 
noble du lis Royal doit eftre tcllemét enra
cinée en nos cœurs & y prendre tel pied 
qu'elle nes'cpuilïè effacer ny delraciner 
par quelque moyé q cefoit ou quelque ob-
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itacle qui le puifïè prelenter au contraire: 
la fidélité des iubiets iê monftre xelplen-
diiîànte(dit Ilocrate )quand par quelques-
perturbateurs du repos public » l'Eftatdu 
Prince eû aucunement trauerie,car com
me les harquebufiers ne tareront iamais 
vn bon coup, & ne pourront bien viiêr 
s'ils bramlent ça & là leur harquebule, & 
ne l'arreftenr.ainfi ne ferons nous iamais 
Tien qui vaille, & ne tirerons iamais au 
-vray but, fi nous ne nous rengons tout 
droit au leruice de la Maiefté, attendans 
tconftamment par Ion moyen ladeliuran-» 
ccànous promilc. Refiouyfions nous d 
-l'exempledelEmpereur Augufte, nous 
•auonspa{sél,an.dangereux,L'anclimade-» 
ric,ordinairement accompagné de trou-
bles& maladies de corps & d'eiprit,nous 

•ferons maintenant lains, dâpos & heu-
rcuxjfî nous faitons ce que nous debuons. 
I'vierois volontiers à c*es deluoyez de la 
-ialutarion de Philippe de Macedone à 
Menecrates,confiftant én vu mot Grec, 

tdenotaiitvnepeiere vers le grand Dieu, 
qu'il vous vueilîe ramener en lanté , & 
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puifle rendre voftre nauigation heureufe 
en l'Ifle d A'rtuyre, à ce que vos cerneaux 
ainfi esblouis & enforeelez, foient remis 
& ramenez en leur priftin eftat, & famé 
françoifè, & vous purger de cefte pafïion 
colericque qui gafte & corrompt la par-
tic rationale de voftre amc, voftre efprit 
eft efloigné de toutes droites ratiocina-
tiôsparla trop grande force de vos me£ 
chates affections s'eflcuas contre nature, 
comme il aduient és orages & tempeftes, 
foudainementfîiruenantesjlcfquelles era-
pliffent tellement les riuieres , qu'elles 
desbordent & gaftent les bleds & plantes 
voifines, au grand détriment des villa-
gois:entrc tous les delicl:s,celuy eft le plus 
âtroccjle plus horrible, & le plus puniffa-
ble qui fe fait d'vn propos délibéré, & 
d'vn guetta pend. Ciceron au i . de fès 
Offices,tient qu'en toute iniuftice, il y a 
grand différence fi elle eft faite par quel
que psrturbation d'efprit, où bien conful- fwp» rfe/*-
tément, & auec préméditation délibérée, b n U % »*** 
les chofes fout beaucoup plus légères qui 
aduiennentpar vn fôudain mouuement, 
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lequel bien fbuuent ne peut eftre en la 
puiffance de l'homme , celles font tref-
pernitieufês Se dangereufes ou il y a cer-

tonftamer / t^me méditation Se préparation. Le lu-
fimt.Oe. I rifconfulte Marcellus, faifant diftinction 

! des maléfices, traicte tref-à propos que 
„ les hommes pèchent en trois façons, 

eutïmpetu,]
 o u P a r impetuofite, ou par cas fortuit, 

tutcafu. ou de propos délibéré. le ne parleray 
point des deux premiers , mais du der
nier feulement, pour la conuenable qu'il 
aauec ces eftourdis factieux, les brigans 

latroncl'qui infîgnes ( dit le Iurifconfûlte)qui font de 
faêiionem ha- IaLigue, commettent à leur efeient, Se 
qmfont'del» P a r m a h c e preueiie péchez deteftables, 
Ligue. fçauoir eft de refifter à leur Prince,qui eft à 

direâl'ordonnance de Dieu, autheurdu 
fôuuerainMagiftratjils fê perdent de gaye-
té de cceur3par vne malheureuf© Se diabo
lique continuation , par vne dangereufê 
premeditation,par malice inueteréc Se in-
curabîe,îe fçachant, le voyant, le cqgnoif-
fànt,comme parler les Grecs Se Latins, on 
ne les deuroit eiiyr fè perdans ainfi Se pe-
rifîàns volontairement. Ariftote donne vn 
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nom trcs propre à tels fcelerats faits djn-
duftrie ,Sc auec vne confultation pre- , 
cedente, ceux qui tombent ^encourent 
en fcs péchez énormes, font deftincz à 
tref cruels fupplices par les loix Diui-
nes Se humaines , fans que l'on puifle 
leur en faire relafche quelconque , la 
roue , la difïè&ion de leuts corps à qua
tre cheuaux , Se autres horribles pei
nes venues de ces pays Septentrionaux,*^*^"'' 
& Mofchouiticques, leur font fans doubte 
indicées & preparées,il ny a félon les hom
mes aucune efperâce de mifèricorde pour 
leur regard, fi elle nevientdeceîuyquia-
pres Dieu eft le plus gtiefuement oftènfe, 
ils ne fc peuuent exeufer d'vn guet-à pend 
fufdit,veu le long temps qu'il y a qu'ils font 
en ce malheur, ils ont efte appeliez &c rea-
pelez à leur deuoir par Edits infinis,par or
donnances multipliées, & de noftre Roy, 
fbn predeceflèur, Se par plufieurs difeours 
des bons François, ils ont le cceurendur-
cy,ils perfiftent en leur opiniaftreté, auec 
pertinacitégrande, qui eft Iavrayeherc-
fie félon S. Auguftin,ils font cnyurez de ce 
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bruuage amer pris en vn vaifïcau plain 
d'abhomination , ils ne veulent neant-
moins fè donner du repos pour auoir 
moyen Sdoifir de ietter ce poifbn, ceft 
horrible venin hors de leur entendement, 
c'eft vne furie qui les meinc, vne manie 
dont ils font agitez , par confèil prins 

* ent'reux Se dés long temps pourpenfe, 
ilstrauaillent& embraient tout vn Eftat 
par le fer de leur fèdition, ce font des bri-
gans fameux, voleurs infignes( félon les 
Iurifconfultes ) ils ne F O N T nullement re-
cepuablesà appeller des fèntences con-
tre eux données, comme nous enieigne 

statim puniri Modeftinus : voleur & fa&ieux c'eft tout 
fubdcèinte- vn Ligueur Se aflàffînateur fîgnifie vne 
Zt'ofeff/edi- mefmechofè.Les Chefs principalement 
tmium conci- doibuentparles loix eftre punis & cha-
'cT/ààtim fticztxeruplairement, & le publiera inte-
Lconfiitutie- reft que telles executio/IS fè facent prom-

"peiuttdCÂi~ P T E M E N T 3 N O ^ R E R°y eft bénin > fi doux 
& clément qu'il eft meu de pitié & com

p a s ad pan- pafllon de ces pauures eceruelez, & en 
cosmetmad p\ymft extrêmement le defaftre,il practi' 
nUt. quera le dire de Tue Liue,tous craindront 

& 
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& peu,feront punis:il fera ce que âe Corrr* 
mines tefmoigne, auoir efté practiqué an
ciennement en Angleterre,qu'en telles Mé
ditions les Roys de cefte grande "Bretai-
gne pardonnoient au commun peuplenm-
plorez donc fà mifericorde miterables Li
gueurs, il n'y a foudre(dit Senecquejquifê 
puifïè deftourner,ny appaifer que celle qtfi ïdfot,f f"[: 
r . , 1 Fr

 T *• . 1 men piacabile 

vient de la propre main de Iuppiter,voitre efi quUmittit 

faction ne fe peut autremët appeHerqVvn 
vray ôctref-qualifié de toutes eircomhn-
ces, crime de leze maiefté Diûfne Se hu
maine, au premier-chef de cefte fource in
fecte prouiennent comme nous voyons à 
noftre dam des ruifléaux puarrs en ronre 
extrcmité,homicides,adulteres,rapK,vio-
lement de Vicrges,rapînes, larcins'jbrusîe-
mens,facrileges,morts infâmes, par fe feu, . . . 
parla laim, lesvns décapites, les autres traftatibus. 

eftropiez,& autrement pauurerrtertt muti
lez, vous ne pouuez euiter le tiltre abho-' 
minable de rebelles*, ainfi deferipts aux Qï'Mrt' 
Extrauagantes par l'Empereur Henri fe- e *' 
pticfme,tous ceux (dit le texte ) font rebel
les & fans foy, qui par quelque moyen q ce 

M 
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jfoit publiquement ou à cachette font 
ceuures de rébellion contre l'honneur de 
l'Empereur ou du Roy,& la fidélité qu'ils 
luydoibuent, ou qui machinent & brat 
fcnt quelque entreprinfê contre la pro-
fperité de l'Empire & du Royaume , con
tre la perfonne du Prince ou de les Offi
ciers, en ce qui concerne leur charge, 
prenat les armes comme fcditkux & Li-

^nldin"'1' g u e u r s 3 c n ' a punition defquels la loy Va* 
leria non contraire à celle de Solon,la di-
Jlinétioii bien entendue à efté fi preuoyâ-
te qu'ellepermettoit de les tuer, fans au
trement les mettre cp Iuftice,qui s'enten-
doit quand ils anticippent & fê font fi. 
puiûansqu'ilnyaplus d'ordre de les ap
pellerai iugement.Les Veliterniens peu
ple ancien d'Italie furent griefuement 
punis pour s'eftre rebellez contre les Ro
mains par plufieurs fois & fans occafion, 

Mûri âkiRi, leurs murailles rafées, leur Sénat ofté& 
ab~ ^°^y * P a n s capitale de France, à laquelle 

le premier degré d'honneur, &le fiege 
principal du Royaume ont efté de tout 
temps attribuez, auec toute la fplendeur 
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©rnemcnt, dignité & amplitude qui fe 
peut defirer en vne grande & populcufc 
villedoint la preflèance deuant toutes au
tres y es Eftats honneurs & prerogatiues, 
comme parlent les Conciles de Carrha*-
ge, 8c de Conftantinople de la ville de 
Rome , eft maintenant faiéte comme 
veufuc, la Princeftè d'entre les Prouin- lam-defe' 
ces eft afllibieciie par les feditieux & 
xendiïe tributaire , métropolitaine de votmnw*~ 
tous vices & desbordemens chef de Li- tud Athen*& 

. o i r i- • o viaumelcgan-

gue, de part & de iedinon, oc comme termaiomm 
dit Pétrarque en les Sonnets , le nid omnium AU-

'&tle domicile de toute trahifbn , elle ^lutT^' 
deburoit craindre Vne beaucoup plus 
grande punition que la fufditc Veliter- "*Çtà»iïtraâu 
nicne,pour eftreleur faute du tout deplo- ™™thVetr*~ 

-rable, & félon les Joix des hommes hors 
detoute efperance de fàlut, fans la bonté 
du Roy fus mentionnée, L'vnité des Gy-
toyens eft rompue par cefte fânglantefe-
£ditio,procedât d'vnearrogâce,& ambitiô 
eftragc^S.Paul côioint orgueil aueclafê-
ditiô>& pour içauoir enquoy confifte l'V-
niotLde tout le peuple, faut recouurir à S. 

M ij 
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Auguftin en fôn fécond liure de la cité de 
Dieu j auquel il met en auant plufieurs 
beaux traits des liures de la Republique de 
Ciceron, & introduit Scipion parlant ain-
fï,lesfages n'ont pas appelle peuple indif
féremment toute auemblée,mais celle qui 
eft conjointe & aflbciée par vne commu
nion des choies vtiles Se profitables, Si 
vfanee de mefînes loix,8i pareils droits & 
couftumes,il y a donc deux liens pour con
tenir les peuples, qu'ils s'accordent tous 
ensemble en la conftitution de leurs loix 
& ordonnances, tant aux choies diuines 
qu'humaines, par après qu'ils ayent entre 
eux participation & communication de 
tout ce qui concerne l'vtilité publique, 
quiconques s'efleue pour rompre ces liens 
fi eftroits,qui combat contre les loix com
munes & intereft public y certainement eft 
vn vray fèduieux,ceux qui refiftent à telles 
gens, fe monftrcnt bons Cytoyens, ver
tueux Sirecommendables à iamais, nous 
voyons en l'elcriture fainde d'Athan & 
Abiron,faifans Ligue entre le peuple de 
de Dieu,engloutis aux entrailles de la ter-
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rc profonde , Coré & fês compagnon* 
bruflez, nous en trouuons quelquesfois 
d'empoifonnez par Je venin desfêrpens 
poudreux.En fin pour les fcditionslfraë-
litiques, Dieu reduict tellement ion peu
ple, que defixeens fbixante fix mil per-
fbnnes fbrtis d'Egypte, d'eux dentre eux 
feulement Iofué & Chabeb entrèrent en 
laterre de Chanaam t ce fut pour leurs 
continuelles réitérations de rébellion 
contre leur chef & conducteur Moyfê, 
pour ce mefmcs fubiet périrent malheu-
reufement, Abfâlon, Seba fils de Bochry 
& Adonias, qui s'eftoient rcuoltcz & re
bellez contre le Roy Dauid, les Capitai
nes Romains decimoient leurs genf-d'ar* 
mes efmouuans fedition en leurs armées 
les peines capitales de ce crime fbnt am
plement difeouriies par les Docteurs & "Defedhkjts 
pratticiens François, tant fur le texte des f ^ J ^ * " 
loix Romaincs,que conftitutions des Em- publia quie-
pcreurs& Ordonnances de nos Royspar u > * a u d e n t 

tiltres particuliers inicripts des leditieux mfamfc,C<mt$ 
& perturbateurs du repos public , & fbnt 1™ l'iït°n-

rr •• v - n • • iïtorefifom-
allezcogncuesiçauoir eu, vne punition mni.ç. ' 

M iij 
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corporelle extraordinaire & exemplaire, 
vne confifcation générale de tous biens, 

MemorU poft v n e perpétuelle infamie, vne mémoire 
mortem dam- , 1 , 1

 r . . r . , 

rtatw. damnée, voire mefmes que les miierables 
après leur mort font tourmentez en leur 
charongne puante & infecte , leurs cen
dres iettées au vent,& hors la fôuuenancc* 

VœnisVofibu- des hommes. TertuIIian appelle ces exe-
Tertull, curions ,Pœnesf>oftwmes, par vne grand 

élégance de langage, les marques de ré
bellion demeurent perpétuellement, vne 
maifôn rafèe, vn pilier înfcript & cngra-
tié du ftibiect de la rébellion, arbres frui
tiers couppez par le milieu, aux villes, 
perte de tous priuileges, de toutes exem
ptions & immunitez, vn defmantelle-
ment & ruync , tout droit de Iuftice 
fùpprimé , tous eftats abolis, toutes a f 
femblées interdictes, armes oftées & 

.deffendùes , cloches emportées , hor-
rologesbabbatus , quelquesfois vn ra-

/ - femenr entier , auec àc la fèmence de 
Uf fêl és lieux ou ont efté des Villes ex

cellentes^ triomphantes. Abymelech 
ayant prins la Ville de Sichem, la dc£ 

« 
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molit entièrement & y fema du fêl, qui eft 
tefînoignage d'vnc folitude trefgrande, sîmboium fi-

ligne d'vne deftruction totalede fci brufle t^fliMïti*. 

la terre& la rêd infruâueufê.Dagobcrt fit »«"<"• 
Je fêmblable à Poidiiers qu'il deftruifît par 
feu & par glaiue, fit abbatre félon Nico-
les Gilles,& rafer les murs & les Eglifêsda 
fit labourer â boeufs, & fêmer du lel en fi-
gne de malédiction & perpétuelle mé
moire , les ruynes en apparoiflènt enco-
res auiourd'huy , nous liions que l'Em
pereur Fridcric Barberoufle en fit autant 
à Milan pour l'iniurc faite à fâ femme en 
l'an i i 6 5 . mais confiderons vn peu 
la caufè qu'ameine noftre hiftoire pour 
vne fi grande defblation de Poicticrs: 
c'eftoit Amplement pour auoir donné 
iêcours & ayde de gens & d'argent 
aux Gafcôns contre le Roy Dagobert, 
qu'elle punition donc doibuent atten
dre les Villes liguées d'auiourd'huy,1 

lefquelles n'apportent pas feulement 
du fècours aux ennemis du Roy , & 
du public , elles paflent bien plus ou
tre , car comme capitalles de rébellion, 

M iiij 
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les chefs d'icelle font admis en leurs en
trailles entretenus & fouldoyez, ils y ont 
fait dire femer & publier tous les horri
bles langages que l'on fçauroit excogiter 
contre la Maiefté de leur Prince, en tout 
imprimer liures , abbatent les armes, 
rompent lès portraits , le defchirent 
en toutes façons , &: de toutes for
tes d'iniures , & auec des indignitez 
incroyables, & dont les Démons & ef-
prits malins n'euflent peu s'auifer, tel
lement qu'il femble que toutes fortes de 
felonnie & perduellion qui le font autres-
fois pratiquées, font comme en vn efgout 
coulées en ce temps, auec vilire & beau
coup d'augmentation des chofes maudi
tes és fiecles pafïèz. Encores prennent ils 
plaiïïr à l'oiïer ces matières infâmes & 
abhominables par liures plains de bhf-
phcmes, reffemblans à ces anciens fols 

[ dont parle A. Gel. qui perdoicnt temps à 
\ louer choies mefchantes comme fiebure 

quarte, Theriîtes , Bufiris & autres: ce 
n'eft pas de merueilles il en ce cas les en-
fansfont punis pour les fautes des Pères. 



A V R O Y . I 0 4 

L'Empereur Honorius dit à ces propos., 
que les enfans des conuaincus de per-
duellion, doibueut périr par le lupplice 
paterneljd'autant qu'en eux on craint vne V a t e r m d e ~ 
r . . . . hentpeme 

continuation héréditaire du crime pater- fkppikkin 

nel, le vieil Prouerbe grec tient formel- | f m ' 
, ,, r , ° . . nthocefthte-

leraent que d vn meichant corbeau vient riditanj m-

ordinairement vn melchant œuf, les en- m i m *xempu 
c , c ... . , r rr o metitentur l. 

fans nont point railly le le conrelle, oc quifqui(c.ad 

qu'ils font malades de maladie d'autruy i-M-Maiefl. 

mais îc relpondray ce que dit Ciceron en . , . 
certaine Epiftrc à Brutus,ou ce fubieét eft thJlmbt' 

tref bien exprimé, ielçaybien dit-il que dorant. 

c'eft vne choie griefue &C malailee àfup-
porter, que les enfans foient punis pour 
les délits des Pères, mais telle ordonnan
ce a efté faite à ce que l'amour naturelle 
des enfans rcndift les Pères plus affeétio-
nez vers leur Patrie,c'eft à dire entre nous 
vers leur Roy naturel, c'eft icy vne loy 
tref ancienne & gardée par toutes les na
tions du Monde.Sçachant bien le dire du ^l^imi 
Iurifconfulte Paulus, eftre tref véritable mèt.m[, 
que l'affection du Pere eft telle enuers fon 
iils,qu'ileft plus eiperdujruiné, vexées 
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tormenté de la peine de fbn fils que de la 
llcnne propre. Craignez donc pauurcs 
gens entachez de ladrerie de la Ligue, le 
torment,la pauureté,Ia mendicité, l'infa
mie, ou tomberont à l'auenir vos enfans, 
pour eftre procédez de l'eftoc de Li
gueurs & rebelles ? Si voftre propre 
mal ne vous peut cfmouuoir, ayez pour 
le moins compaflion des voftres, il n'y 
a point d'amitié qui furpafïe la pater
nelle , fil vous refte encores vne fein-

SivUafupe- t[\\e o u comme d i t Erafme vnemiet-
refimuapteta . , - r 

tuininji.fM tedepiete,u vous auez encores fur vous 
Chriji. v n fêulpoil de François, vous aurez e f 

gard à ce que defïus pour vous retirer in
continent de ce gouffre Infernal de fêdi-
tion, ou pour monftrer comme vous Se 
tous vos femblables eftes menez & con
duits oar I'efprit de menfbnge , y en 
fçauroit-il auoir argument plus véri
table Se fans replicque , que l'aflàfrî-
nat du feu Roy Henry troifiefmc, de 
trcfloijable mémoire, a&c mefehanten 
toute extrémité Se fummité de mefehan-
ceté commis par vn Moyne Iacopin, il y a 
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pluficurs bons François qui en ont tant 
diflouru par liurets imprimez de ee 
temps,que ie nena'eftendray beaucoup 
pour euiter à redites. Seulement ic diray 
que lors d'iceluy, ie me reflbuuins incon
tinent de la mefèhante Fredegonde, & 
coniedturay que peut eflre par quelqu'u
ne de fbn fêxe,& fa vraye héritière en vi-
lainies ce meurtre auoit efté tramé,il eft 
recité en nos Annales & autres autheurs 
difeouransde nos Roys, qu'en l'an 5 7 8 . ^ 
Sigisbert Roy de Mets mena forte & dure 
guerre contre Chilperic fon frère Roy de 
Pans, & tellement le pourfùyuoit que 
Chilperic fè retira- à fàuueté à Tournay, 
auec fa femme Fredegonde, & là furent 
affiegezpar Sigisbert fùfHit, dont Chil
peric fc trouua moult esbahy & per-
plex, voyant la grande puifïànce de fôn 
frere,& fçachant la grande inimitié qu'il 
auoit contre luy , eut peur & cftoit au 
bout de fbn fens, & ne fçauoit 'plus que 
fàire,quand ladite Fredegonde voyant la 
peine ou eftoit fbn mary & elle, & fès en-
fans,cllc qui eftoit parfaitemét malitieufc 
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félon lanature foeminine, plus prompte 
( dit Grégoire de Tours ) à trouuer quel
que cautele & malice que n'eft celle de 
l'homme, print deux hommes fêsfèrui-
teur-, aufquels elle fit de grandes remon-
ftrances & par belles parolles, ainfi qu'el
le 'puoit Bien faire,les fiiborna tellement 
qu'ils luy promirent qu'ils feroient favo-i 

lonté, fi leur dift qu'ils fortifient hors la 
Citéde Tournay,& allafïènt à la tente du 
Roy Sigisbert, & foubs ombre de dire 
qu'ils le vouloient fèruir &s eftre de fbn 
party letuafïènt, & leur dit qu'en ce fai
sant ils feroient chofe méritoire & à Dieu 
aggreable, leur difànt en outre que s'ils 
retournoient ,- elle leur feroit de moult 
grans bicns,fêlon le langage*du temps, & 
fil aduenoit qu'ils fufïènt tuez, elle feroit 
tant prier pour leurs ames, &donneroit 

,tâtd'aulmofhes&àDieu& aux Sain&s, 
qu'ils auroient remiffion de leurs péchez. 
Les meflagers entreprindrent de faire le 
voyage, yffirent de la Citç & vindrent en 
la tente dudit Sigisbert, & quand ils virée 
leurpoind, le frappèrent de leurs efpées 
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parmy le corps, il qu'il cheut mortfùbite-
ment à terre,& quand ils l'eurent tué, l'on 
leur courut incontinent fus -, & en peu 
-d'heure furent tuez, & tous- vifs deftran-
chez membres l'vn après l'autre, ainfi fê 
fauua Fredegonde & fbn mary, Voyla pas 
vn exemple fort approchant & femblable 
À celuy commis en nos iours par des fub-
iets maniacles,voire demôniacks contre " 
leur propre Roy, Roy difie qui auoit ef-
ilcué les Parifiens plus haut que n'auoient 
faittousfês Predecefïèurs, Comment & 
par qui a efté tué ce Prince excellent &t 
xl'efpritadmirableïPar des defefperez^ui 
n'attendaient que la corde, qui ont voulu 
.combler leur felonnie, par le plus execra-
•blc maléfice qui ayt iamais efté depuis le 
meurtre d'Abel, & adiouftant impieté fut 
-impietéjils en font vn miracle,ils dreffent 
vn fàin&d'vn poltron affafïînateur , ils en H " n t t * m i * u t 

batifïènt des difeours de louange, tant ils carminnvui-

Jbnt tombez en efprit d'eftourdiffement, g't».radt. 
& ayant vne fois perdu la honre ne fe fôu-
uienent plus d'eftre mefehans, les circon
stances de ce funefte meurtre, ont efté 



Tu* pietas op-
tauerat vt 
quant tardijjî-
mè fuccederes 
fratri.Sed 
Deui immor-
talisfcflinauit 
virtittcs tuas 
ad gubernacit-
U Reip.admo-
uere.Plm. 

Tîetai éma
nât ab anim» 
in vejiimen-
tumà confiiez 
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.tref bien remarquez tant parles Protefta-
-tions plufïeurs fois réitérées de noftre 
Roy,d'employer là propre perfônne, tou
tes lès forces & moyens pour tirer ven
geance d'vn fi exécrable maléfice, que 
par plufieurs doctes difeours qui font en
tre les mains des hommes, circonftances 
dif ie,tirées & de la perfonne de l'aflalfiné 
& de l'aflàlfinateur, tref remarquables en 
matière de delicl:s,vn grand Roy,vn Prin
ce trefilluftre, vn héroïque & fbuucrain 
Magiftrat, tref Catholique & amateur 
Singulièrement de ceux qui portoient ha
bits de religieux , tref-inhumainement 
meurtry,parviiMoyne, par vn incognu, 
fils de la terre en habit de Moyne, foubs 
lequel il lemble la pieté & religion de-
uoir loger & faire fèiour ordinaire,eftant 
4e port èc l'habit tefinoignage de l'inté
rieur, comme dit Arnobius contre les 
Gentils,par vn Iacobin extrait comme ie 
croy de la race dç celuy de mefines Pro-
feffiô,dont on a tant recherché l'hiftoirè 
en ces temps,qui empoilbnna par POftie 
làcrée l'Empereur Héry de Luxembourg*, 
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en l'an 1 5 0 7 . c'eufteftévngrâdbié^fïon 
euft creu Arnoulde de Ville-neufue ,quâd 
il efcriuoit pour dechaflèr telles gés:Ia tr5 
perie 6c l'iniquité eft tref dâgereufè quâd 
pour la couurir on met en auât la Diuinité 

& religiô,côme i'ay môftré cy deflus par 
le texte de Ti.Li.La végeâce &. la rétribu
tion appartient au Seigneur, quand il fera v»*1*1*-*' 

tëps leur pied gliflèra, car le iour de leur 3 *' 
perditio eft près, & le temps qui leur doîç 
aduenir fe hafte,il enyurera fes flèches a i * 
fâng, &fônglaiue deuorera la chair, le 
fànginnocët f e r a fur eux& far leurs enfâs, 
la punitiô fera telle fur la tefte de ceux quj 
ont tant fôit peu participé à la fufciite dia-
bolique e n t r e p r i s e , qu'il en fera mémoire 
à iamaiSîCÔme de Sodome &Gomorrhe, 
ils tomberont, mefmerrfêt les chefs de ce 
peuple turbulent,au precipifïè glifsant, au 
profôd& mortel fofsé dôt ny a nul retour, 
préparé à tous ceux qui efïàyêt de parue-
nir à vne Tyranic & troublét vne paix pu-
bliquexar ne parnenans point a leurs d e l - biimtdiumi»-

fàinsjil faut necefïàiremêt qu'ils perifsëc,il U r f:m,na& 

ny a point de moyen comme dit tref-bien c; t. 
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& en peu de mots Tacitus en fès Anna* 
les,& que le fucceflèur à la Couronne vé-
ge toufiours la mort or; iniiire faite au 

efiquif- R 0y,ou Empereur fon Predecefîèur. le 
l ' me fôuuiens auoir leu és liures de Paufà-

nias}q ceux d'Haliarte en Grèce ayâs fau-
te-d'eau& fort trauaillez de fôif , enuoye-
rent à l'oracle de Delphes, pour trouuer 
moyé de fècours en leur nccefïîté, la Pro-
pheteffe Pythie par l'infpiration du Pere 
de menfônges , rcfpondit à l'Amba£ 
fadeur qu'il tuaft le premier qu'il ren-
contrcroit en fôn chemin, il trouua vn 
nommé L'ophis^fïls de Parthemenes, 
près d'Haliarte qu'il tran/perça inconti
nent d'vn coup d'efpée L'optis blefsé & 
tirant à la mort, fè defrnenoit çà & là > & 
en quelqueendroft que fôn fàng s'efpan-
dit, il fortoit fôudain de la terre vnefon-

fiaturt- d ' e a u v i u e 5 a uffi pouuons nous tenir 
pour affeuré que de quelque cofté que le 

* fang Royal de noftre deffund Roy foit e f 
panché ,en quelque lieu qu'on en face 
mention, l'on verra promptement des e f 
prits vengeurs diuinement infpircz, pour 

punir 
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punir vnfî malheureux & deteftable for-
rair,ikfbrtiroient pluftoft des entrailles 
de la terre. Apprenez > apprenez le plus 
beau vers de Virgile & le retenez y qui et\ î*P-
aobeyr à Dieu & a la wf tice,o£ vous tirez c non tmne-

hors dece bourbierjes fubiets ne doiuent re^os.virg. 
n • • 1 i 1 - Dhcite vefa-

aucunement eitre incitez de troubler ain- n t e R e g e m „ 0 ) t 

fi leurs fuperieurs, voire mefmes quand tmneregtn-

ils feraient fafcheux & difficiles, félon la Claud"tn' 

doctrine de Sainâ Paul & Sainct Pierréj 
Dieu vouloir que les Iuifs obeyflènt au 
Roy Nabucadnezar, & fê courrouça con
tre Sedechias de ce qu'il s'efloit reuolté 
contre luyjeremie par le commandeméÉ 
de Dieu admonneftoit & exhortoit le 
peuple à prier Dieu pour le Roy de Baby-
îoncjDauid ne voulut iamais toucher à 
l 'Oinâ du Seigneurie pouuant faire fans 

Î>eril & auec beaucoup de commodité, 
es genf d'armes & fbldats Chreftiens de 

Iuliart l'Apoftat,luy obeyfïbient franche» 
ment&lefuyuoienten fbn armée, & e-
• u i i i a c m e z n attentèrent iamais aucune 
chofè contre la perfbnnc de leur Empe
reur. Phocas ayant fait mourir Maurice 

N 
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Empereur par grande infidélité & viôkn* 
ce eforiuit à Grégoire Euefque de Romei 
lequel luy obeift comme à fon Prince,luy 
portant honneur & teuerence par les loix 
Royales des Ifraëlites, ou le Royaume e* 
ftoiq focçeffif comme le François, n'eft 
permis à aucun quel qu'il foit d'attaquer 
fon Prince fouuerain, la feule obeyflànce 
luy eft commandée. Dieu n'a iamais 
approuué telles rebellions, au contrai
re à puni fort rigotireufêment les meur-
triers,que s'il a voulu quelquesfôis ofter le 
Sceptre aux Roys de Iuda, il l'a fait par 
les Babyloniens Aflîriens Se Aegyptiens, 
mais non pas par les Iuifs, Saiil fut exter» 
miné non par la main de Dauid, mais par 
celle des Paleftins, l'exemple de Iehu a c-
fté particulier procédant de noftreDieu, 
Se pour caulês aux homes incogneùes, Se 
partant ne doibt eftre tiré en l'exemple,& 
nefautparangonnerce mandement fpe-
cial deDieu,aux coniurations des fubiets 
mutins contre leur Roy légitime, comme 
Epiphanius Euefque tient formellement 
en fes ceuures, & que Iehu n'attenta iV 
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mais contre fbn Prince, pour toutes les 
crua.utcz exactions & meurtres des Pro
phètes que le noy Achab & Iefabel auoiét 
îàitiufquesàcequ'ileut mandement ex
près dç la voix de Dieu parla bouche du 
Prophète, c'eft ce que les lettres fàcrées 
nousenfèignent, Se fil eftoit loifîbleau 
peuple de fê rebeller de cefte façon, il ny 
auroit Princes quelconques en feuretc, 
quelques gens debië.& bôs gouuerneurs 
qu'ils peufsêt eftre. Le peuple ignorât be-
fte à pkifîeurs teftes, infblent & turbulét y 
trouuerroit toufiours quelque chofè à re
dire,©^ iêroit le tout réduit en defèrdre Se 
confufiô, côme auiourd'huy ces fèditieux 
tafèhent à méfier le ciel Se la terre, pour 
xroubler l'Eftat à prefent de ce Royaume, 
tref mauuais Citoyês &dâgereux,l'Emp. 
Augufte dit à Strabon qui defehiroit d'in-
iures Catô lôg têps après fà morr ,qu'ice-
Juy Catô auoit efté tresbô Citoyê de n'a-
noir voulu changer la forme d'Eftat qui e-
iloit delbn téps.La vraye caufè des faute-
& péchez q no9voyÔs eft& refide aux ho
mes côceuz en toute corruptiô & iniqui-

" N i j , 
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té,Dieu par les péchez punift ïbliuerit les 
péchez, pour les fautes du peuple, il fait q 
l'hipocrite règne, il donne deà Roys en fa, 

T*iU mak & f u r c u r i e s m a i , x fotit p C chez horribles, & 
ptccatafmt, r „ r

 r . ... .„ 

&ratio7iem « emporter auec ioy vne punitio* QL ert Ce 
l ' s T T **" *lu'*k ̂ ruét d c peine ils regarder laiuftf-
$œn*fmt ad

 c e Diuine,l'inftitution & mftallation des 
iujiitiam Dei Roys ne dépend point des homës,ft1ais dç 
^&kroni** D l c a ^ u l c °me no e auôs môftré au èômé» 
tyift- Cernent de ce difcours,& ainil qu'il eft dï-

Sêrtement porté au Deuteronome, ce qui 
fut treffagemét obferué par Gedeô, quâd 
il refpôdit aux Ifraê'Iites. le ne domineray 
p 0 i n t £ , r vous ny mon fils, mais le Sei
gneur dominera fur vous : fur ce pafïàge 
aucuns meuucnt cefte queftion, fçauoir fi 
Je gouuernemcnt & la principauté 6e no
ftre Dieu eft oftée&exclufe, quand vri 
Royaume ou Ariftoeratic font déferez à 
quelque particulier : la caufê de doubter 
"procède des mots fufdits de Gedeon, ie 
ne domineray point fur vous, mais 1e Sei* 
-gneurrileftfortayfede diflbuldre la que
stion propofee , l'adminiftration par la* 
quelle le Seigneur Dieu gouuernc & 
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maintient les Republiques, n'cmpefcher 
pas le Magiftrat lequel il appelle fon 
Lieutenantyviçaire, & Midiftre:& certai
nement jl regnoit auec Danid & Iofîas, 
qui eftoient; les*Roys& ibuuerains Magir 
ftrats dy peuple d'ifraëljes mots donc de 
Gedeon ne lignifient & n'enieignent pas ' 
que Pieu ne puifïè regnçr ou il y a vn Roy 
légitime , mais il a feulement efgard à ce 
point, que l'Eftat qui eftoit lors entre le 
peuple de Dieu, & la forme de leur choie 
publiçquene debuoit eftre par Juychan-
géedans le commandement & authoritç * « 
Diuine,iJ y auoit des Senateurs,& des Ju-r 
ges ordonnez & inftituez par cout,cela nç 
pouuoit eftre immué par les hommes fans 
commettre vn grandifltfne_fprfait:quan4 
les Princes ont l'œil fongncnlcment & 
trauaillenjr à ce que leurs fûbiets viuent 
vertueufement & félon Dieu, c'eft lors 
que noftre Dieu règne & le monftre auoir 
domination,quand toutes chpfès tendent t 
Se font référées à la pieté, la plus grande 
& excellente de toutes les vertus: & quâd 
és a&ions eiuftes,leMagiftrat: & luge ne 

N iij 
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commande point pour fon profite pattî-
culier,mais pour Fvtilité publique rendât 
à chacun ce qui luy appartint. Que dirons 
nous donc des-Tyrans,pourrons nous fou-
ftenir que Dieu regnoit du teps des Emp. 
Néron , Domitian , Comode Helioga-
bale,& de telles autres & femblables pe
lles. Dieu auoit il pour lors delailsé le 
gouuernement de ce monde ? il faut vfèr 
d*vnc diftinction entre les choies qui le 
font & commettent pendant telles mon-
ftrueufes dominations : (èparer-dif'ic les 
chofès bonnes d'auec les mauuaifês, car il 
ny a point d'Empire -ou Royaume ft vitié 
& corrôpu,qufil ny ait encores beaucoup 
de bonnes chofes&'ades louables quifï 
facét & executétv Voyôs l'Empire de Ne-
rô,nous y verrôs des mefehaectez extre- * 
mes,des forfaits du tout perdus& prefquc 
infinis,la où néanmoins beaucoup de bô-
nes parties de la iuftice le môftroiét vigo-
reufes & en leur force. Les Prouincese-
ftoient régies & gouuernées par Prêteurs 
& Lieutenans qui faifoiét droit & iuftice, 
moyênemêt bié & auec quelque équité, il 
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fut'penîïis & loifible à S. Paul d'appeller 
àRofne, & par le moyen des loix Romai-
nes,les Hebrieux ou Iuife ne peurér auoir 
puiflànce ne licence de le iuger félon leuf 
appétit & phantaifîd:car en monftrât qu'il 
cftoit Citoyen Romain, il euita & les liés 
& les fleftrifïèures -de-verges qui luy e- E x 

ftoknt préparées, & partant vcu<ju'encè &SemPrM' 
règne frefcorrompu plufieiirs choies bo* 
tves Se profitables auoient lieu, elles- ne 
|>ouuoient procéder d'ailleurs que du pè
re-de toute bonté qui eft noftre Dieu,il eft 
par Confêquent tref ceftain que Dteu'n a* 
uoit point en cet|ps4a delaiffé l'âdmirit* 
itratiô & gouueraetyent déboutes choféè 
•humainesjCoiMilffa-Jamais&ne fera par 
ïa mifèficorde infinie: for tout pour reue-
nir d'oii nous fômnies pàrtis,Dieu à gran»-
<leniertf cnhairieldeux choies, & iepare1-
ïnent& conioinétement, la violence &C 
4'iniuftice.Deuantle^emple de Mineruc 
en la Ville de S ai * au rapport de Plutar?-
qjue en fbn traité d'Ifis & d'Ofiris,il y auoit 
çn peinture vu petit enfant,vn vieillard,& 
jpùis vi\ efparuier & tout ioignât vn poifsp 

N iiij 
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& à la fin yn cheual. ryiicre, qui fîgnf. 
£oit foubs figure de ieutes Hieroglifîo 
quesr.Oarriuans Se pactâs,teuncs & vieux* 
fçacbe^ que Dieu hait toute violente in» 
îuftice.xar par l'efparuipr ils reprelènteiét 
Dieu,par le poifiô haine Se abhomjnatiô, 
& pat le cheual de riniere toute itnpudë» 
ce de mal faire $ d'autant que l'on tient 
qu'il tue fon pere, & puis ie mefle par for 
ce augçfa mdre ; qu'elle plus grande v3or 
1 -nçe, sjujelle idiuftice plus infigne vou* 
driez- vous rechercher que celle -qui,cil 
en 1g perionne de.jQes factieux anaffins> 
yrayçiêmence de l'Hippopotame fus met 
•tionftée J e dçfduiray maintenant comme 
çn paflànt vne. petite ̂ riimaduerfien, touî-
chant cescruej* AflTaifins ainfi enuoyez Se 
jdeputezpar cefteHna$ien Turque/que, Se 
Maho.m^tane aux mea?t/çs & maflaerçj 
des Pririces Çhreftiçns > U eftçertamquç 
cç mot d'Aiïdfiîn(Eiépremierement entre 
les Italiens, qui ont fort long temps* exerc
ée ce meftjer d'aflàflînejr ,auparauant que 
l'on fc'cuit en France que c'eftoit » & ayâs 
paflfé les Monts, ona ejlé plus empefcliéf 
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fe garder cîe^eeux qui s'en mefloient que 
de luy trouucr vn autre nom ,)eft defcédu f v t * 

* . i i i i bttnftitidm 

par vn changement de lettres plus doux rd mmgmtu 
de ces anciens Arfôcides,defquejs nos hi-
ftoires Françoifes fontfi fbuuent mention 
Ja race Royglle des Parthps,. pprtoit et 
llirnom d'Ârf«*-ci<le, & ne ptenoient dit . , 
Tacite, aucuns Roys que de M jignee& fMiâxmm 
famille d'Arlâcesj cefte race 4 duré iuf- Mo
ques à ce que par la venue de Mahomet 
ou MuhampdJe tout a efté chajpgé,voires 
iufques au nom, mué en çeluy démarra- * • 
£in:depuis ce temps Jà,ceux eftoient n 

de cefte race Royale,furétJes plu? opinia-
ftres en la doctrine de Muhamed, & fex-
pofôiét à tous dangers ponr tuef quelque 
Prince Chreftté : s'eftimans bien heureux, 
de mourir en cefte damnçe Fefôlurion.Ri-
ehard Roy d'Angleterre eftant en Qrient 
en la ville d'Acre,pays de la Paleftine fut1 

bleifé par vrt d'eux d'vn coup decoufteau. 
Conrad Marquis de Montferratfè pour* 
menant par la ville de Tyra fut occis fur le 
champ par deux de ces Arlàcidcs, & peu 
après Raimond Çomtç de Tripoli 3 du 
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temps du Roy Loys IX. fûrnommé, (âinâ 
Loys,furentprïns deux de ces meurtriers1 

qui confeflerent eftre venus exprès pour 
le tuer, & furent defcouuerts par vnad-
uertuTement qui en fut donné au Roy S. 
Loys par lqiir Chef, par deux meflagers1 

t qu'il enuoya exprès fur vn remords de 
*• confcience qu'il eut après àuoir depelche 

les deux premiers: tous ces-qUatre furent 
renuoyez par ce bon Roy, l'heur, I'hon-* 
neur & le iàinâ tronc de nos Roys, auce 

desDwux 6^ S r a n < ^ s P r e ^ " e n s ' l ' a y ^ e u ^ s luires de E>oc-» 
cnfon Deca- café que le ut Chef s'appeîlott le vieillard 
merôleVau, de la Mohtae»e, conformément à ce que 
vieillard delà tiennent les hures que nous auons entre 
Montagne, mains irifèripts les Chroniques de Fran-î 

ee.Il dit dauantage, que ce Chef Aflaflîn 
commandant aux Aflaflïns, ayant quel-
qu'vn en fa puiflance non encores inftruit 
en Ces maflacres", pour l'y attirer il luy faP 
lôit prendre & aualler certaine appofition 
debruuagequieftoit de telle vertu qu'il 
fendoit les hommes comme tous aflou-
pis Se eftourdis par vn long-temps : ce 
malheureux eftant rejueillé comme d'viï 
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profôdfommeil,fetrouùoit en lieux treP 
plaifans& délectables < efquels ilprenoic 
& receuoit tous les plainW charnels-qiîe-
l'on pouuoit defirer & louhaitef : il df> 
mouroiten ce lieu par certaine cfpacede 
temps notable, pendant lequel on luy irtt-» 
primoitviuementen l'elprit & entende»-
mét ia cômeenyuré de voluptez que c'e-
ftoit là le Paradis éternel, & ̂  pour y par-* 
uenir& s'efiourner à iamais jûconuenoit 
& eftoit neceflaïre tuer quelque Prince, 
fàilànt prdfemon de la-foy -Chreftienne*-
Quand ce vieillard meurtrier voyoit la-
partie imaginatiue de celuy qu'il tenoit 
ainfi efl ces liens bien fort vitiée,& la pcl-J 
fonne difpofee à fort intention*, il luy faA 
foit reprendre autre Vrûùage, pendant» 
l'operatiô duquel on le feniettoit au rneP 
mes lieu ou il auoit efte premierferement 
prins,& fc retrouuoit en pareil eftat. Par 
aprèsfo reflbuuenant de ce qu'il s'eftoit 
pafîe ayant l'efprit imbu de cefte mauldi-I 
te perfuafior», Ils execotoient cefte Dia
bolique inftrudtion, (ans auoir efgardne» 
côfîderatiôàdâgerou perij quelconque^ 
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aucuns tafchent de tirer ce nom d*AfïaA ÇJtefi. £ n fa m o t Hebrieu Scafâs , & difent les 
Doctes qu'il ny a, tpot Grec ne Latin qui 
fîgnjfîe /an? jeriphra/ê ,'celuy .oui fait 
meûjer d'aller ,tuçr des perfonnes pour 
certain pris qu'il reçoit de ccjuy qui leur 
porte quelque mai-VeiUançç '-car le mot djptfino emporte cela , qui eft vn meftier 
horrible& oiar>olïque,mefinemlîkquâd le iftfitl/o des Italiçseft pratiqué, qui eft à di« 
r.eqceluy qui marcfeâde Tauec ces Aflàffî-
nateurs d'aller tuer quelque fien ennemy, 
leleur dépeint le mieux qu'il peut» leur 
donne toutes Jes;, marques & r enSêigne* 
dont il s'auiie : mais" il aduient {ôuuentcs-
fbisouqu'onne les leur donne pas, bien, 
çu qu'eux les oublient, & quand ils ont 
pris l'vn pour J'autre : & par conlèquent. 

P w , m M tué l'vn pour l'autre, à lors oh dit quç ce-
ftuy-la a efté tuç^mfauo, c eft a direpar er-
reuncarle mot de faute ny coaujendroit 
Pubien, mais, la vraye «tymotogie de ce 
mot Aftàflin,eft cy deffus eferke. Le droit 
canon fait ibuuent mention d'eux pour 
meurtriers de guet-à pend,& ainfi l'expli-
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que ce grand Docteur Duarain en les H-
uresrles belles promettes de nosproditoi-
res Ligueurs qu'ils font à tous ceux qu'ils 
veulent ainfi attirer à tels exécrables mar 
leficesJe paradis qu'ils leur afleurent voi
re mefmes de les faire compagnons des 
5aints,n'eft-cc pas Je mefmes artifice du 
bruitage de ce deteftablervieillard delà 
Môtaigne? Voyez comme ils ont ramené 
& raftaifchy les anciennes mefehancetez 
qui eftoient enieuelies Se fubmergées au 
fleuue d'oubliance : la malice des honv 
mes ne fut iamais fi grande & fi griefue ' 
qu'elle eft à prefènt,& s'en eft fait comme 
vn amas tref dangereux, ainfi que parle 
A.Gelle* Le premier de nos Roys quià sukrumte. 
fait Ordonnance touchant tels AlTaffins,

 t£j£jj*çtl' 
çà efté deffunct Henry troifiefme de tref-
illuftre mémoire , és articles rédigés 
fur les plaintes Se doléances faites par les 
députez des Eftats de ion Royaume, con-
uoqués és- aflcmblées en la ville de Bloys 
fen l'an mil'einq cens Ixxvj. Se publiées en 
la Court de Parlement le 2 5 àour de lan
cier, 1 5 8 o»en l'art. C X C V. qui porte 
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pour le regard des Afïàffins, & ceux qui 
pour pris d'argent ou autrement lé louent 
pour tuer,outrager, excéder aucuns, en
semble ceux qui les auront louez & in
duits à ce faire, que la feule machination 
& attentat {bit puny de peine de mott,en-
cores que l'effeâ ne s'ê foit enfuiûy:qurau-
cune remifficmeofôit baillée-, que les lu
ges ny ayét aucu cfgard quelque bié fëel-

v lée & cotre lignée qu'elle fbit:c'cft lèlô la 
S S ï s ï dotfnue formelle du Philofophe Max. 
jw«rfeBfl!>"«»i-Tirius,erifQn{eoond difcours,ou il parle 
mumbabun, d 'i t r a hifb» Se des traifïrcs, entre lek 
proJitto nt- queis ceux cy iout les plus dangereux & 
IToaTir* P u m n ^ D ^ e s * rnefmement en vn afïàffinat 

• •' - * d'vn Prince fôuuerain,fubiecl:n'eftiamais 
v^uUunnan- receuable à rien attenter contre Ton Prin-
Um fceliu ef- c c & s ' j J cfl. a m u - q U C c e i u v q Uj a Çcn\cmîx. 

fit pameidio attente, donne conieil, voulu ou penfe a 
viAdkandum. toucher à la facrofainte & inuiolable pex-> 

' fônnedefbnRoy,eftCoulpable de crime 
•DattÀn i.fi de leze Maiefté au premier Chefcombié* 
qmnj dimm q U C " a mauuaifê pelée ne mérite point de 

peine,& quelque rcpentànçc que l'on en 
ait par après, comme nous en auons des 
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cxcmplcs.il y eut vn Gentil-homme du 
temps du Roy François 1 . exécuté à mort 
par Arreft de la Cour pour s'eftre con-
fefie à vn Cordelicr qu'il auoit voulu tuer 
le Roy,& qu'il s'en repentoit. Vn furieux 
& inienlc ayant tiré l'efpée contre le feu 
Roy Henry 2 . lans aucun cffecl fut con
damné à mort & depuis exécuté, & ne Ce 
peut fa phrenailie cxculer. Dauid fit tuer 
le meurtrier de Saiïl : qu'elle punition 
donc méritent ceux qui font venus à 
l'efFeâ & exécution d'vn acte fi met 
chant ? Il faut aller en Moichouie cer-
cher quelque nouucau & horrible gen
re de lupplice pour ces enfans de Sa
tan : noftre bon Roy defFunér, auoit or
donné peines condignes contre ces Af> 
iaiïîns, par la main de l'vn defquels il 
eft auec grande infortune luccombc, 
l'effec-i s'eft enluiuy au grand & irrépa
rable deshonnenr du nom Frâçois. Il faut 
donc ces mefehans AlTaflînatcurs & tous 
ceux qui fe font tant foit peu méfiez auec 
eux,faire rigoureufèmentexecuter,i'or-
donnanec de ce tref- excellent Prince 

http://cxcmplcs.il
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«n'affiné, Ieql diriez auoir par icelle aucu* 
nemétpre«eu fbn malheur. LesDo&cursf 
traictant des peines atroces préparées à 
ces meurtriers, & ceux qui leur donnenc 
charge & mandement de ce faire, tien-
net par exprès qu'il ny a priuilige de Cle-» 
ricature ne autre quelconque qui puiflo 
empefcher le luge La y de donner fenten-

$wd. c e capitale conti e l'accule, &r icelle faire 
exécuter : & difent cefte decifion faincte 
& louable, auoir lieu és Afïàfllnats com
mis en quelque perfonne, & de quelque 
qualité que ce fbit,pour l'atrocité d'vn tel 
& fi énorme crime. L'horreur de ces re-
prouuez me fera changer de propos pouf 
remarquer vne autre mamfefte feelerat: 
vn delicl énorme en toute perfection, en 
ce que les ccerueîez & brigans ont efté fi 
cfêz,fi arrogans que de fouler fbubs leurs 
pieds la Iuftice , quelque Maicfté qui fbit 
en c]Ie:mais qu'elle Iuftice?vne Court de 
Parlement la plus iliuftre,vn Sénat le plus 
infigne de tout le Monde, le fèul fbuftien 
de cefte Couronne, tenant vn moyen en
tre le Roy & le Peuple,cftably dans le Pa-
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îaîs ancien ftfiour de nos Roys pour mon-
ftrercombknles effets d'vne telle com
pagnie font auguftesf faerez & veiiera-
bles,chofecjufa conforuéla grandeur de 
ceft EftatTdepuis treize cens ans en ça } ou -
ped s'en faut iufques à huy : & à produit 
cela tel fruicl:, que ,tout amfi qu'il ny a eu 
peuple au Monde tant obeyflant à' fon 
Roy que le François par le pafle .auffi rie lê 
trouuerent iamais Princes tant débonnai
res & fauorables enuers leurs fûbiets que 
nos Roys : c'eft ce lien gênerai de la F/an-
ce,ce grand & gênerai Parlement qui les 
a ainii vnis & confolidez,nos Roys ont ré
duit par ce moyen leur puifïànce abfoluë 
jfoubs la ciuilité de la loy, bc fe font garen-
tis de l'enuie publique,& de Pimporruniçé 
de ceux qui autrement abuferoient delà 
debonnaireté de leurs maiftres. Sénat ré-

'ply de fi grand nombre de gens d'hon-
neur,de qualité,de maifon,parfaits en tou
te vertu, excellens en toure doctrine, ex- r 

« . rr . , n iomentm no 
penmentez es grandes affaires : c elt vne h»mtnumfei 

afTcmbléenon point d'hommes (impies, henûmefe 
niais de grans & fignalez perfonnagesda ©«LT* 

. ' O 
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Maicfté de la Iufticc y eft tref augufte & 
venerable,& pour parler comme Cyneas 
Ambafïàdeur du Roy Pirrhus, ceft yn cô-
fiftoire de plufîeurs perfbnnes tref-heroï-
ques, & royales, rendans le droit & la Iu
ftice â vn chacun equitablcment & fâin-
dement fans exception d'aucunes per-
fônnes,tellement que le moindre homme 
du monde qui aura la Iuftice de fôn cofté, 

Tant* iurit obtiendra en caulè non feulement contre 
tuftttiteque <e- , 

quabiiitas vt. les grans Seigneurs de ce Royaume,mais 
quiiibet te- contre le Roy mefmes. L e s Princes voire 
nuis homuncie . —n

 4 r» i t 

ius fuum les Eftrangers ont eu ce Parlement en tel-
mninregni le&fj grande reuerence, que bien fou-
fedinipfum

 u e n t c n ^ e u r s affaires dimportance, el-
qmque regem quels la prudence,experience, & integri-
v'uarf'

 te^ e f t ° i e n t requifês ils recouroient à ice-
luy comme à vn tref véritable Afylle de 

Pour auoïc e- toute iuftice, tefmoins cn font Frideric fè-
p l ï p t l n -

 c o n d & Innocent 4 . Charles de Valois, 
nocent de on auec le Comte de Namur , le Duc de 
Concile de Bourgongne auec Phil.Prince de Taréte, 
Lyon,voy De Guy de Chaftillon auec fotî beau frerclc 
hpkçe en j ) u c j c Lorraine, le Daulphin de France 
ion i.uure de i t x 1 «-> i f » . . . 

la voccadon. auec le Duc de S auoye, le Roy de Caitu-
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le auec le Roy de Portugal l'a 402. Tous 
Iefquels & plufîeurs autres,ont bien voulu 
croire, fe ibnt loubmis à la cognoiflancç 
& fûbi la IurifBidion de çefte grande 
cour Areopagitique : neanrmoins les fe-
ditieux l'ont violée & prof«mée,ont mené 
toute vne Court en corps prifbnniere, 
l'ont mile dans les lfens& cachots ; chofè 
incroyable à ceux qui viendront apresr 
nous . le ne fçache point qu'il fè puiflfe 
trouuer exemple bien femblable n'ap
prochant de ce grandiffime delicT: enhi-
ftoîre quelconque: lâ face de la iuftice n'a 
point eftonné les iniuftes combien qu'el- Afyeiï* vebe-

lefoit peinde d'vn regard vchemen t & K ^ S Ï " 
transperçant. Le Lyon remarqué pour la acribm.A-. 

plus furieufe implacable & violente befte 
detoutes/evoitfurl'vnedes portes delà 
chambre de Iuftice, baiflant la tefte & la 
queue en ligne de demiffion: ces factieux 
leuans la tefte haute } enflez d'orgueil, 
empoifonnez de préemption &c de Memm impe-

rage, ont mis la hauteluftice de Fran- rJ™JpC^~ 
ce en prifon , çhofè déplorable. Taci- tom. 
tus au difîcptieline liure de fes Annales 

O i j 



met en attant vn difeours aucunement 
confofme, pariant du tumulte a'duenu à 

TUJfeftaptebe, Rome lors de la mort^c Galba & entrée 
tncMiuf se- d'Othon: les foldats Romains ( dit-il)fen* 
ormu,rtpidk doicnflaprefïèdu peuple, fouloientaux, 
tquufa-um pied$ Je Sénat auec armes effroyables, 
iiksfapîtoiij couroientabndeabbatue vers le heu ou 
*fpeftns,& y fc tcnoitjla veuë d u t apitoie ne la reue-
tempiorumre- rence des autres Temples prochains,ne 
ligw,&prio les Princes precedens ,ou a venir, ne les 
VriTcfoTter- empefeherent point de-commettre vnè 
ruêre,qu&mï- mefehanecté qui eft toufiours vengée par 
Tet'cuhL IcfuccefTeur.Cepaffagemc faitfouuenir 
vltnrefi eptf. d'vn autre de Tite Line. Furius & Mani-
qwiftctefa. j i u s remonftroient aux Pères qu'ils efti-

moient que les faites & la robe brodée 5i 
Cofuiam ftfi- le fiege Curule,n'eftoiêt autre çhofèqu-V-

u**uni~iém- fte P o m P e fauorabk : que les Confuls or-
quefe'am m- nés de ces marques honorables, eftoient 

mort, comme les beftes"He-
risputent,c'a' ftinées aux fîterifices eftoient ornées de 
m info^us behjes & rubensç'efîoit fur vne pourfùit-
tuveiatosad te contre eux elmeuc par les Tribuns du 
mnrtemdefti- p C u p j e turbulens & remuans entre ces 
nan.Liitlt.i. r . J , , , 
îMetad. miierables,dontnypeut auoir aucuneiuj 
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ftice, aucune pieté, aucune honnefteté: 
puifque ce théâtre ou fe fôuloient fêoir la 
iuftice, la pieté & honnefteté a efté par 
eux defhué,& les Miniftres de iuftice cm-
prifbnnez,quand la iuftice eft liée & e a r -

rotee,4nepeutrelter entre les hommes phtaucoium. 

qu'impiété fraude & pure iniuftice. Qyâd m v i » a a > 
le maiitre dort les ieruiteurs le îettenta njut&im> 
tous plaifîrs & esbats : ceux cyoutrepaf tktas?LPr'~ 

fans de beaucoup les Saturnales desRo- Zeïll(tx!ïi. 
mains, ont enferré leuij maiftres pour a-
uoir pleine & entière liberté de mal faire, 
exercer leurs Bacchanales & mefehance-
tez fans crainte de punition. Qu'ils confî-
derent que la Maiefté de la Couronne qui - * 
refîde en la Iuftice ne meurt iamais, ores 
que les Roys fbient mortels : de la vient 
qu'es obfeques de nos Roys, la Court feu
le ne porte le dueiI(comme tient vntre£ 
fameux Aduocat de ce téps, ) mais eft re-
ueftùe de fês robes d'cfcarlatc : quand ces 
maiftres feront remis en leur premic/rc-
ftat, ils fçauront bien chafticr cesferui-
teurs, non feulement inutiles, mais tre£> 
mauuais & dangcreux,ceftc iniure faite à 

O iij 

) 
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des Officiers Royaux 5 tenans lé premier 
lieu en ce Royaume,eft cenfée & réputée 
faite au Roy mefmes & à la propre per-

utc.depenna Çolmc € ' e f t J a doctrineexpreffe des Do-
cteurs.Le Sénat des Komams reprelentat 
tout l'Eftat,& les Citoyens furet bien re
fermez dans le Capitole : mais ce fut 
par la force des Eftrangers en guerre ou-
uerte,& par la neceffité ou ils tombèrent 
à lors par les armes Gauloifes, tous obey-
rent incontinent^u Dictateur Camillus, 
maisTemprifonnement fufchtelt bien ef> 

' loignè d'obeyflànce ; nous auons icy à re
marquer que cefte grade & noble côpa-

* gnie de ce tref illuftre Parlementai y en a 
bô nombre qui font demeurez fermes en 
leur fidélité & loyauté,dont ils font eftroi-
temet & religieufêment liez vers fa Maie-
fté,n'ôt iamais peu en eftre définis & def-
uoyez quelque logtéps qu'ait trainé leur 
prifbn ,quelques defpences fraiz coufts & 
mifès qu'ils leur ayt contenu faire, quel
ques perils,menaffes & efpouuantemens 
qui fe fbient prefêntez au milieu & com
me aux gouilresdelamort,renfermezen 



AV R O T . Jlf 
vne Citadelle ouBafcule,enuironez d'ar
mes efpouuentabîes,Ies autres au cotraire 
fè font facilement laifïèz aller & tomber 
malheureufèmët en cefte rebelliô,ou par 
vne defmefùrée ambitiô pour auoir quel
que cômâdement entre ce peuple mutin, 
ouparauaricecraignâs perdre leur gras 
bies &moyés,oufinalemétpar vnemau-
uaifè volonté qu'ils apportoiét au fêruice 
du Roy. Les premiers qui ont perfifté en 
leur deuoir, font dignes d'éternelle me-
m oire,fèront à iamais loùez,prifèz & ho
norez fèlô leurs mérites pour bôsFraçois > 
pour fidelles & loyaux fêruiteurs de leur 
Roy:defquels la fermeté n'a iamais fceu e-
ftre esbranlée, vrays Miniftres de Iuftice, 
d'vne volôté côftate, d'vne intëtiô perpé
tuelle d'obeyr à leur Prince, autheur con-
fèruateur& tref afïèuré protecteur de leur 
ordre, ils méritent qu'on leur drefïè des 
ftatùes perdurables aux defpens du pu
blic , ayans fait reuiure la loyauté & con
fiance fidelle qui fbuloit eftre félon les 
anciens du temps de Saturne , leur vie 
ne fera point finie par leur mort, car 

O ni) 
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ils viuront d'autant plus en la mémoire 
des hommes qu'ils feront etloignez de 

MùruiitM leur veùe, reprefentez; par,l'hiltoire cô-
mans imita ,l, , l

r , .. , , . 

qumvit*. tne en vn tableau de trei louable imita» 
\nm. tion.uV fè font par ce moyen acquis im-

mprtalite,toutes autres choies hors mis la 
bonne renommé en la mémoire de la po-
fterité font fragiles & caducques, meuiét 

nd/ererete & prennent fin comme les hommes, & 
%ï».min*in d'autant qu'il leur eftoit defîiié de viure 
fpifo toufioursv ils laifferont trcf-certain te£ 

moignage d'auoir bien heureufément & 
vertueufêment vefcuùoincr. la recompenr 
fè iufte & honorable qui leur en fera faite 
par fà Maiefté, tellement que leur vertu 
les rendra recommendables fingulierc-
ment & en public $c en leur particulier: 
ceux qui ont fùiuy la voye des mefchans, 
& fè font méfiez aux Confetls des rebel
les , feront fans doubte en Ànatheme & 
abhomination à perpétuité ; ils ont choifi 
leur demeure parmy les horribles fèrpés, 
furieux dragons,& venimeus afpics,par la 
morfùre defquels leur mémoire fera à ia-
mais puante 6c damnée,toutes leurs bon? 
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nés parties do&rine fûrfifànce & érudi
tion tref accomplie qui fbuloicnt eftre en, 
euxjfbnt obfcurcies & vidées par cefte 
inexcufable tache de perdue!lion:c'eft ce . 
que difbit ce grand Philofbphe Epidete, 
lors que la Philofophie ou autre Icicnce 
& cognoiflançe des bônes lettres eft tom
bée en l'efprit d'vn meichant homme,def< 
loyal & dégénérant des vertus de les pre-
deceflcursjcomme en vn vailïèau iale,ord 
&infed*, elle fe corrompt & change en g 
orïlure & vilainie,& fales immondicitez: f 
voftre coeur deburoit trembler,vos efprits 
eftre efperdus quand vous entrez en ce 
grand Palats de Paris, ou iadis lbuloit c-
ftre'le faind & facré Temple fie Iuftice, 
maintenant le domicile de rébellion, cô- vrmipmdt-
me en Ierufalem le Temple de Salomon, ̂ fgZTin 
ou fouloit eftre l'arche de l'alliâce, eft au- ceiebemmo 

iourd'huy vne mofquée Turquefque : ce 
Palais dif ie bafti, côftruid, édifié, ordon- -&vuitus m-
né,& inftirué par nos Roys, des armes de- rumfedbono-

/- o • i r i n i remettaetglo-

unes & eftigies defquels tout eftremply rhm referut, 

&reluifânt: ne craignez vous point la fu- &fi<tit>of»r& 

rcurdeleurfuccefleurde blaiphemer au- S T r S 
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iourd'huy contre eux,contre leur pofteri-
té& mémoire, quand le peuple Romain . 
vid le corps de *Cefar à trauers la place 
tout defeouppé à coups d'eipée, il ny eut 
plus ordre de le retenir, Se coururent és 
maifons des coniurez meurtriers pour les 
brufler auec tiibns ardans en leurs mains, 
Se vous au lieu d'eftre elmeuz par la veùe 
des effigies Se armoiries de nos Roys,cou-
rez auec les meurtriers d'iceux Se donnez 
aduis & confeil pour paracheuer d'ofter* 
la memoireril teroit beaucoup plus expé
dient pour vous , que vous vous fumez 
tronçonnez la langue, & icclle crachée 
contre les vilâges des Ligueitrs comme 
Zenon,que de iec^er horsjde voftre efto-
mac tels Se fi horribles langages que vous 
aucz faitî certainement il me fbuuientà 
ce propos du Roy Cambifës, lequel fit e£ 
corcher tout vif vn mefehant Se inique 
luge , corrompant le droit & la iufti-
ce les loix Se ordonnances , Se de la 
peau d'iceluy fit entourner &enueIoper 
la chaire iudiciaire fur laquelle il fit fèoir 
le fils de ceft iniufte Iuge,à ce que toutes 
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&quantes fois qu'il y monteroît, il lon
geait ou il eftoit aflîs,& auec qflelle inté
grité il failloit faire la Iuftice à vn chacu: 
ainfi ceux qui-viendront après vous en ce 
grâd Senatjlêront fort retenus en l'obey£ • 
lance & fidélité ̂ e leur Roy,quâd ils fcau-
ront & cognoiftront voftre infamie & la 
punition griefue qui en aura efté faitervo-
ftre faute paroift plus extrême en la quali
té de vos periones au lèrmét q vous auiez • v 

au Roy,qu'auez violé & corrompu par vn 
periure exécrable, & en ce qu'elles fau- f ^ " / ^ -
* ' t te vel obfcitrp-

tcurs & par vos bouches côfirmateurs de me fa tient m 

cefte infigne perduelliô: vo* faites & pro- af}funtUT 

° . r r - j . n . alttjfimeyaut 

" nocez certaine lorme,no pas darreit,car faduimeit* 
il n'en vient point de telle part:mais de Pf™ntwr' 
chanfbns & brocards contre l'honneur de 
voftre Roy, enquoyvous péchez contre 
le S.Efprit, contre voftre cOnlcience, & 
par tant voftre faute eft irremiffible:fi c'e-
ftoit à d'autres que i'adrelîàfle monpro-
pos,i'amenerois plus de langage & d'exé-
pIeç,vous fçauez trop mieux en voftre e-
ftomac la faute énorme q vous faites, qui * 
eft fort efloignée de la bonne doctrine, & 
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fingulicrc cognoiflàncc des lettres & ex
périence a*ux affaires humaines dont on 
vous a cy deuant veuz mcrueilleufement 

t ornez Se en tref-grande réputation. Dieu 
• veuille vous ramener au droit chemin:& 

que tout ainfi qu'auez cy deuant feruy de 
pierre de choppement a plufieurs, vous 
puifïiez auffi feruir de repentance Se con-
uerfion;les bons Se fidtles fe font icy reco-
gnuz d'auec les muables Se jnconftans: 
ccft orage à fait diftin&ion & efpreu-
uc de l'intérieur des courages d'vn 
chacun, comme lor eft efprouué par lé 
feu:telle expérience procède de difeorde 
qui eft quelquesfois necefïàire ainfîque 
dit Homere.pour trier le fromét d'auec la 
zizaqie:Ia loyauté du commencement of-

Qntiaees^ûi fcn^c c e u x aufquels elle refifte,mais en fin 
fui refifiiTof- elle eft admirée Se louée par les aduerfai-
f^fisfufi

 r c s m e m i c s - Les anciens difôient que la 
eituriauda- fortune à laquelle ils attribuoient tout, 
tirfu.Tiin. ioùoyt de merueilleutf icux, elle fait d'ef-

claues des Sénateurs, Se de Senareurs dçs 
• efclaues^els que vous eues à*prefènt méf

iez auec les rebelles & de leurs corps, 
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bourrelez à chacune minute d'heure du 
ver, qui vous ronge laconfcience plus 
cruellement que le vaultour ne fîkonc-
ques le cœur de Promethée : ce n'eft 
d'auiourd'huy que le Parlement R o y a l cy , 
deuant eftably à Paris, à efte transféré en 
autres villes du temps du R o y Charles fe.-
ptiefme,que les Anglois eftoient les plus 
forts & occupoient paris ni fut transféré"* 
en Ja ville,de poictiers,' ou il fut dixhuict 
ans entiers.Iene/liray rien de l'vniuerfité 
de paris à prefènt plongée en ce mefmes L*vniuer(ité 

gouffre de/édition, croyant que les sens atantvçt-

a honneur qunont en icelle, ne parua- K ^ c y d c . 

pent point en leurs ames à tels effets fî de- " a n t à Pabo-

teftables, & recognoiffent le R o y pour pragmatique 
leurvray Pere, patron, fondateur & re- f a » a i o n , 8 c 

ftaurateur.Dieu vueille que bien toft ils le "e

c" e „ t 

puiffent monftrer & déclarer pareffect: recognoiifrç 

ceux qui en feront entachezdçachent que j ^ ^ y * 
le iugement terrible de noftre Dieu eft garde,prote-

preparé fur leurs telles, l'indignation du a ^ u c ^ m -
Roy pire que la mort & la haine mortelle J e * p r i u i l e g e s 

de tous les gens de bien.les amèneront cri ^ ^ " g , 
finendefblationextiei^&mefmement Dmr. 
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les autheurs des forfaits cy deflus àplairi 
mentionnez. Boërius Prefident au Par
lement de Bordeaux tient' parlant des 
fèditieux , qu'il ny a gent fôubs le Ciel 
plus fôtte & mal - auifee , d'autant que 
par vn dcfôrdonné appétit de mal fai-s 

re ils mettent en grand danger leurs 
corps, leurs biens leurs femmes & en
fans , & adioufte qu'ils font du tout 
phreneticques, qui fè précipitent d'eux 
mefmes fans raifbn, pjeins de cruau
té & de haine mortelle contre leurs 
voifins qui ne leur veulent adhérer. 
Le Comte Hébert de Vermandois fut 
pendu & eftranglé par le commande
ment de Loys X . Roy de France, pour 
auoir retenu prifbnnier à Peronne le 
Roy Loys le Simple pere dudit Charl. 4 , 
par le iugemenr mefmes dudit Hébert fur, 
vne propofîtio qui luy fut faite par le Roy, 
de qu'elle peine eftoit digne vn payfàn, 
lequel ayant fôn maiftre en fâ maifôn l'au-
roit fait mourir, ce qui approche fort de 
l'hiftoire de Dauid, & du Prophète Na
than. Apres que Dauid eut fait mourir 
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Vrie & efpoufé Bèrfabee fà femme, qu'el
le punition donc par vne conparaiibn 
du moindre forfaict à vn plus horri
ble , méritent tels fêditieux pour les 
cas à plain mentionnez és difeours cy 

^effus .Laifïbns & le propos & la com
pagnie de ces enfans du Diable . Ren-
geons nous tous fbubs l'enfèigne de 
noftre Roy , qui eft noftre vray Chefj 
conducteur, Gouuerneur & fbuuerair» 
Capitaine : ceux qui veulent faire des, 
temporifèurs,& meurtres, & ne feren-
gent directement au fèruice de fà Ma-
iefté , font véritablement quoy qu'ils 
dient de cefte faction contagieu|ë des 
?arifiens & Eftran'gers : telles gens doib-
uent par la loy de Solon tref bien e-
(cripte & interprétée par Aule Gelle, 
eftre banni? & priuez de tous leurs 
biens & moyens : les plus, dangereux 
font" ces chattemites qui font le re-
gnard. Leuons le mafque,ouurons noftre 
cceur,ne feignons point noftre vifàge le
quel trompe bien fbuuent,tant la fimula-
tion eft de prefent fréquente. Dieu nous 
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cognoift iufques en la plus profonde ca-
chette de nos coeurs. Vn ancien Romain 

Quifikntia jifoit ceux qui bruflent dans la manche 
vitam tram- r r t r • n. • e . 

gumanimas i a ! l s «e delcouunr eltre pires que tous , oc 
'xeuentufum- beaucoup plus à craindre que ceux qui 
mUemii.r(' f ° n t l a guerre ouuerte & guerroyabic. 
Frob. Afconius Pedianus fur l'vne desVçrrines 

deCicero, tient que ceft beaucoup plus 
^"htTeji'qua forfait d'vfer d'vne telle feinfte & diifi-
eppugnare. mulation que d'eftrc ennemy ouuert : ils 

veulent dit-ilfembler eftre amis & ne le 
font pas.La Noblefle cazaniere deburoit 
"rougir de honte, elle eft grandement pu-
niflable & reprehenfible de n'aller ferait 

«midélibérât fon Prince tant généreux : cefte demeure 
^mdtfcme- les argue d'infidelité:ceux qui confultent 
runt.Lt». font deila reuoltez félon Tite Liue: ils 
Pour autant

 voYcnt
 P e n r le nauire,ou ils ont leurs plus 

que m «s tic- pretieufes chofès. Si vride leurs voifins à 
froid "y" quelque querelle particulière incontinent 
bouillant, ie à chenal toute Ja Noblefle d'vnbaillage 
te vorriir.-.y £ r a e n a r m e s : à p r e fent que le Roy qui eft 
lv n de ma r T / T. _ 

bouche dif le leur vray & infeparable Chef eft en afrai-
VAKCUr<cb' r e s j ° l u e JEftatcommun de tous eft ef-
•. ' branflc,que la confufîon et le defordre ré

gnent, 

http://runt.Lt�
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gnent,iîs font les reclus, ils regardent par 
le permis. Les anciens Grecs & Komains 
Vous euflènt bien fbubs grofïès peines & 
capitales fait fbrtirhorsdevostafnieres. 
Ariftenus Capitaine des Aetoliens difoit 
des Romains ce que l'on peut dire de 
vous, où il faut ncceflàirement qu'ayez fMfaiwt 
t r • ' • ba!tes,media 

les Ligueurs pour ennemis, ou pour com- vUnuita eft. 

pagnons ,il ny a point de moyérie crieray p l i n -
donc,enfans fecourez voftre mere/ubiets 
courez à voftre Roy pour le fecourir, No
bles regardez pourquoy vous eftes en ce 
monde,ruminez les actes de vos pères, ne 
fbyez ainfi oyfèux & pareffèux au milieu 
de ces tempeftes qui ne vous menalïènt 
de rien moins que de voftre ruine, le dan
ger eft Commun à tous. Si vous reprenez 
vos efprits vous en ferez éternellement 
louez, & Dieu bénira vos affaires & en-
treprifès, autrement le filencevous per
dra comme les Citoyens d'Amicla, ainfi IZlZw. 
que porte le Prouerbe Latin. Lifèz les ^afm. 
Annales Françoyfès vous y trouuerrez de 
vos predeceffeurs puniz exemplairement 
pour vne telle négligence : leurs maiibns 

P 



F A N E G Y R I C 

rafees, leurs biens confîfquez à yoftre 
grand preiudice, le tout pour n'auoir 
fidellcment obey aux Roys. Croyez que 
ceftui r cy n'eft rien moins que les prei 
decefïèurs, Dieu Paffifte , & ceux qui 
font auec luy en tous fês defîèins 9 i\ 
remettra en leurs maifôns tousses gens 
de bien qui en font à prefent Bannis * 
du bannilîèment de l'Oftracifme qui fe 
prattiquoit à Athènes ïèlon Plutarque 
en plufïeurs en droits- Il vengera la mort 
de fôn predeçefïèur comme il luy a 
promis & depuis fbn deceds â la Roy-

^onhocprk. f veufue tref-folennellement. Ta-
rmmunm cite dit vn tref-beau mot que ce n'eft 

fefitmlgnauo P a s ^ e P r m c i P a ' debuoir des amis de 
qutiiujed monftrer fbn affection enuers le def-
qua ytiuent f u n # par complainctes inutiles, mais de 
memimjje,qtne } • r i • a 

mandatera retenir en mémoire ion vouloir, & met-
exequi. Tacit. t r e c e qU>jj a i l r a e nchargé à exécution: 

noftre Roy eft Prince de foy qui ne 
Siwcmqne i • r i 

fangiiisindif- voudroit en forte quelconque manc-
cretusmaxi- q U e r à fês promettes. Le mefmes Au-
iniprmipibus \ . , . n

 1

 r , . , „ 

Tacit. theur dict trel-bien ce que porte IçPro-
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uerbe FÉarrçays, fartancim que'le fàng 
ne peut mentit norntaœcroent entre -les 
Pjlnces^l ta'promis $ i iuré , il l'exé
cutera infallibleraerit moyennant la gra-
ce de, Dieu i il eft tel qu'il fe monitre Zt^r«'^ife 
par 1 extérieur iara laud' ne diilimula-1 rvûnaiu 
tion quelconque-s. t Le? Dieux diâ yt^Condmynon 
ancien ,.ontloing ae.&rer la ration des- pondère 
ÏIHUTÇSJ faites aux)rDieilx : confluerez fraudi. sed 

, , .. r . « certum men~ 
que dejtous ceux qui conlpirerentcon tique paz-em 
treCa>farj il n'enefctaappa aucun, mais camponere 
r t r r rr • r vultum. 
lurent tous puniz par lesfuccefleurs, amfi p a u ^ 
qu'Alexandre le Grand auoitfaicT: à tous Deomm h\ 

^ t • • fias dis curai» 
ceux en, gênerai qui auoient partiel - S m e ^ 
pè ;au meurtre du-K'ay-Philippesfon pè
re x &„ de toutes: les, chofes iamais ad-
uenues la plus, efmerueillable félon Ap-
pian, c'efi que Caflîus 1'vri des Aflà-
fîins -de- Cdjfar * après auoir efté deffait 
en» bataille à Ja iottrnée de Philippes, 
fê tua luy mefmes de-la propre efpée 
defnt il auoit âappé Cxfàr. Calippus 
fut tué delà mofures dague Laconiene, . 
de laquelle ilaripit poignardé Dion fbn nuMTH*~ 

P i ; 
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7(pnadei Capitaine. Ainfr tous ces> malheureux 
virtutum fie- \- . „ . r 

riie/ecuium eonfpirateurs François, ierontr extermi-
vtnon& bo- n e z de leurs propres glaiues & coufte-
na exempta .< L J J ttidat.Tacit. a"*» " y a encoresbeaucoupdegensde 

bien,defquels Dieu s*aydera s'il luy plaift, 
pour fbubs la conduite de là Majefté ex
pier ce maléfice par punitions exemplai-
resrle fiecie n'eft point encores tanr def. 
garny de gens d'honneur,qu'il n e s'y puif-
le faire beaucoup de beaux & notables 
exploits : il y a phifieurs bons fèruiteurs 
du Roy qui feronr paroiftre leur valeur en 
cefte héroïque entreprifê. Ces Afïàffins 
deburofent entrer en I'apprehe.ifion de 
la Iuftice de noftre Dieu, & croire qu'ils 
ne l'elchapperont non plus pour leurs e* 
normes cruautez & melchancetez,que fit 
Adonibezech, lequel au iiure des luges! 
ayant les poulces des pieds & des mains 
couppez, difbit,feptante Roys ainfi muti-» 
lez ont recueilli du pain fbubs ma table: 
comme i'ay fait ainfi Dieu ma-il rendu. 
Par les mefmes effets que Ton offenfè l'on 
eft bien fbuiient puni.Le Prophète Haba-
eue fefcrie,tu as pillé plufieurs gens, dont 
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tout le refte des peuples te pillera, à caufe 
•dulâng des hommes & de la violence de 
la.terre, de la jcité & de tous les habitans / 
d'icelle. En reuoyantles hiftoires ancien-»; 
nes,ie remarque qu'il ny eut iamais natiô 
plus fréquente en (éditions, plus mutine 
& audacieulê, que la communeParifien- smkqut MS-

ne dont ie cotteray quelques exemples vuigis6.virg. 

entre les autres, pour monftrer la conti
nuation héréditaire de rébellion, qui doit 
augmenter leur peine félon les loix par la 
fréquence des délits, non pas qu'ilny ayc Talfi Ukrt*-

beaucoupdegensdcbien & bons Fran- ^tendîab"ht 

çois maintenant fbufpirans fbubs laTy-* quipriuatm 
dégénères in 

. _ ; fublicum exi 

duirles meilleurs nommes du monde, tïofi nihiifpà 

rannieEftrangere: c'eft la Ville qui pro- ffkttm t s U 

quand ils s'addonnentàbien, & les plus f2hî!nT 
mefchans auffî quand ils s'addonnent à Tarit. 
mal,ncomme l'on difbit anciennemeut du 
terroir Siracufâin en Sicile,quec'eftoit la Tlttt*rcî-
région qui portoit le meilleur miel que 
l'on trouua point, & la-fnfue qui le plus 
fbudainement efteintla vie de l'homme. 
Premièrement donc en l'année 12 3 o. du 
règne de S J-oys,il y euft vne grande fêdi-

P iij 
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tian_& difcorde entre ie& bourgeois de 
Paris^ IesEfcôlieradel'Vniuerilté , Tel
lement qu'ils «indrent de. parojles* aux 

• coups^& fê voulurent tous lesiù|>pofl:s de 
ladite vniuerfîté $e partir de Paris, à quoy 
ils cftoiét incitez "parle Roy d'Angleterre 
qui eftok lors. Voyîa cômç les bourgeois 
de'Paris dés le tips fûfdit ne tidoient qu'a 
cbaiïèr.d'auec1 eux toute fcience Se do<ftri-
oe.Enl^n i ^oÊjregnâtPhil.leBeldePa-
rifié-fc mutini pourks monoyes aucune» 
mentehagées 6cafFqiblies,& à l'occafion 
de ce pillèrent plufièurs^naifons,raeiures 
d'vn bon ieruiteur du Roy nomé Efherine 
Barbette duquel ils Jauflerent le logisi>ab« 
batiret Se coupperentles arbresfruictiers 
des iardini, les ieps des treilles- & autres 
çhoiesjteflemétnqu'ïls ny laiflerer rieb,lrô-î 
piret portes,buis, feneftres ,cofiTcs,p<flle-
yêt meubles, iett"ereut,au vêtiapliimedes 
licl:s,derToncerent les vins és rpè'sjdeicou-
yrirent la ma?foi| i Se firent infinis autres 
dommages., § 4 de là allèrent afileger le 
Roy dedans le Idgis du Temple ou il e-
ftpit pour lors, à ibul^rlent,auxc pieds la, 



viande qu'on luy porroit pour fondifher. 
Voyla le mefnage de nos Ligueurs d'au-
iourd'huy,voire beaucoup plus violent & 
exécrable i Les plus apparens des fedi-
tiétix forent audit temps du Roy Phil.Ie 
B e l , fendus & autrement exécutez à 
mortique ceux d'auiourd'huy ^prennent 
garde,que cela ne (bit prattiqné Contre 
cux,qui font enyurez du poifon, vrays hè-> 
fitiers en meichanecté de lui. l'Apoft.qui 
teftifieenfbn Miibpogon qu'il neTut ia
mais yure qu'a Paris : il y a laifle-des vefti-
ges de Ion yurognerie& apoftafie .Depuis 
le Rof lean eftant priibnnier en Angle-
terre,les Parifiens fefmeurent fort ïôuuet 
fans aucun fubiec-tcontre le©if£ de Nor
mandie fils aifné du Roy, & Regent en 
France pendant lâcâptiuité deffônpere, 
appelle après le deceds d"iceluy, Le Roy 
Charles cinquièfme dit le Sage, iufques à 
telle impudence, qu'ils tuèrent âu Palais 
en la châbre dudit Seigneur Regét,& joi
gnant fonlicl:, deux des Marefchaux de 
FrâCe,Maiftres Ieâ de Conflans & Robert 
de Ciermot>& fut Monfieur le le Regenc 

P hij 



I> A N E G Y R I C 

contraincl pourlafèurté de fàperfônne, 
prendre & porter l e chapperon du Pre
uoft des Marchans, qui eftoit my-parti de 
rouge & de pers,liurée des fedy:ieux,& le 
Preuoft print celuy dudit Sieur de Nor-j 
mandie orfauerifè d'or, & le porta tout le 
long du iour en fa tefte en cefte fedition: 
plufieurs notables perfonnes affediônées 
au fëruice du Roy, furent tuées & maflV 
crçes, & les corps defdir.styhrefchaux de 
France trainez ignominietflêmét enpre-
lênce demondit Sieur le Regent eften>-
duz,& defcouuers en la Court du Palais 
iulîjues bien tard , (ans que nul o(à y tou
cher, criant tout ce peuple mutin qu'ils 
aduoûoyentlofait, & (buftiendroient le 
Preuoft des Marchans juiques à la m o r t , . 

& contraignirent mondit Sieur le Duc A 

héritier apparent & indubitable d e G e f t e 

Couronne de leur pardormer,porter leur: 
liurée, & aduoùer ce qu'ils auoient faicr, 
mettre en (on Confèil ceux qu'ils luy nô-> 
mcroientjle tout à la deuotion ,& pour le 
party qu'ils tenoient.duRoydeNauarrc 
qui eftoit en ce Temple, qu'ils firent, &c 
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cortftituerent leur Chef & Capitaine: les 
feditions efHits Parifîens fe réitérèrent &' 
recommencèrent par chafcun iour pen« 
dant la prifon du Roy Iean, & tafchoient 
par lettres & Arabaffades d'attirer les au
tres bonnes Villes de ce Royaume à leur 
parti & faction, lefquelles pour lors bien 
conféillées ny voulurent entendre. Les 
Chroniques en font pleines de telles eC 
meutes aufquelles ie r'enuoye les curieux 
de telles antiquitezJls trouuerôt entre au» 
très choies en la /édition fufclite, vne au
dace féignaiée & effrontée d'vn Iacopin, 
parlant irreueremment & arrogamment 
contre le féruice de fon Roy, audit Sieur 
Duc de Normandie fils aifhédu Roy& 
Regent en çe Royaume.Ie viendray aux, 
fûyuantes rebellions, du temps du Roy 
Charles fixiefme,en l'an 1580. le peuple 
de Paris fé mutina contre fon Prince, 
pour quelques sydes qu'il vouloifc mettre 
fus pour fon vrgëte neceffité > les fermiers 
furent mafïacrez, les prifons ouuertcs à 
tous les prifonniers, de façon que tous les 
gens de bien furent contrains de s'abièn» 
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ter de ladite Ville, ce fut vn fimple laiie-' 
tier&marautquiefmeutle refte deceftd 
populace inconfiderée en cefte fureur, 
difant qu'il ne failloit plus endurer les 
Princes & contraignirent dit l'hiftoire, 
les Officiers principaux du Roy à leur fai
re & octroyer ce qu'ils demandoient. L% 
plus part des Gouuerneurs qui font au j 

iourd'huy en cefte grande ville ne font dè 
plus grande eftoffe que le fàuetier depuis 
ce temps, & peu après fut l'afïèmblée ap* 
pellée des Maïllotins pour les maillets* 
dont ils vfoient, & qu'ils auoient prins en 
l'Hoftel de Ville, laquelle -éfhiotion fut 
merueilleufèment eftrange & prodigieu-
le pour les maux qui en fôrtirent parli 
fimplecry d'vne femme vendant du creP 
fôn,Iaquel]e fêdition ils recommencèrent 
de plus belles.Le Roy Charles vj.eftâteti 
Flandres pour le fècoUrs du Comte dudit 
pays , luy de retour entra dans Paris $ 
m^in jfmefl- fir arracher toute» leurs 
chaines , abbattrç leurs portes , punir 
les principaux feditieux , & les delàr-* 
mer tous-y le lendemain 4e (on arriuéç, 
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Sa Maiefté fît faire vn fîege atThauk 
.des degrez du Palais , pu il s'alliû ac
compagné des Ducs de Bourgôngne, 
& de Bourbon fês Oncles , y eftant 
Maiftres Pierre d'Orgemont Chancel
ier de France , lequel commencée 
fbn difeours par le bon traittement du
quel le Roy Charles le Quint auoit ho
noré ceux de Paris, & comme il auoit 
en toute doulceur entretenu les habf-
tans d'icelle Ville : mais qu'ils eftoient 
remplis d'ingratitude & dureté de cœur 
déclarant de par le Roy > qu'outre les exe- . 
cutions ia-fai£tes, il s'en feroit beaucoup 
d'autres^ quoy entendu les pauures mu
tins le prirent tous à crier mifèricorde, 
en voiï fort lamentable , en fin fur la 
prière'faide au Roy pariés Oncles qui 
pour ceft effect fe ietterent ^ genoux 
deuanê luy , il leur commua la puni* 
tion Criminelle en Ciuile, qui eftoit con
tre les coulpables de la moitié de ce qu'ils 4 
auoient vaillant. le ne puis paffer le règne 
de ce Roy Charles fixiefme , que ie ne 
me refïbuuienne de la iëmblance qu'il à 
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auec eeftuy-cy en plufîeurs chofès,quand 
aufHites {éditions & rebellions, Ceux de 
Rouen fur vn mefines fubied que ceux de 
Pariss'efroeurenteontre leRoy,&com-

EgîonRoy jpeinfènfez prindrent pour leur Chef & 
AgagRoy Capitaine vn de leurs Citoyens tort gras 
des Amaicci- & ventru, appelle pour celte caufè Pan-
d"ccfte cor- &rt> & le firent comme leur Roy aller pat 
puicnce,au j . | a Ville fur vn chariot : c'eft ce que Tacite 
aux^fSV.& * efeript de Vitellius qui eftoit demefmes 
de Samuel, dilpofition de perfonne, fort mal propre 

pour engendrer,vn grand efprit & enten-
p^aut dement^fuyuant l'ancien Prouerbe Grec, 
frodigit epuiit & le dire de Celàr parlant d'Antonius^ 
f'gfnTgrauU a w commencement de la guerre appellée 

du bien puhlic;les Parifiens enuoyercnt 
Ambafladeurs vers les Princes qui s'e-
ftoienr reuoltcz contre le Roy, contreIcf-
quels Ambafladeurs le Roy Loys vnzief 
me prononça fèntence de banuiffèmene 
& confifeation de biens depuis le Roy 

I Loys vnziefme iufques a ptefent, les {édi

tions lê font plufieurs fois renouuclées en 
cefte grande & trop-opulente Ville, il ny 
eneut toutesfois iamais de fi véhémente, 
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deteftable,neplusefftenée en toutes for- # 

tes de maléfices que celles d'à prêtent , dç 
laquelle attendu le traiété précèdent, ief 
nediray plus autre chote,finon que tout 
ainfi que la malice iurmônte toutes les 
autres: aufll nousdebuons croire qu'il y 
aura vne plus grande Se fêignalée punitiô 
q par le pafïcentre autres Villes ie déplo
re celle en laquelle au moyé de mo extra-* 
ctionmaternelle, i'ay prisnaiflance,que L «R°m»"»* 

ie preuoy perdue oc deftruite par ce feu ainfi voyan» 

iànglant de rébellion : ceft ancienne & Camiiiusà 
^ 0 ' T7-»i 1 • Ardea,&Ro* 

tant renommée Ville entre les R o m a i n s , mepnfepar 

Bourges qui refifta tant vtrtueufêment Se l«Gaubis. 

longuement aux fatales conqueftes de 
Ceîar, elle elï bien changée en humeurs" ^efc;eq!(it , 
& complexions: car de tout temps il n'y a natale foium J 
Ville en ce Royaume qui ayt plus fidelle- ^m^'a^n 
met conferué l'obeyfTance deuë aux Ma- immemmsnf 

ieftezdenosRoys. Le R o y Charles (èy 
tiefme prefque dechafiè de tout le furplus 
de ion Royaume,y auoit la retraicte aflèn-
fée,tellement que par les Anglois il eftoit 
appelle Roy de Bourges, qui eftoit vn 
grand&feignaléhon-hçurà eefte noble 
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cité t remarquée par toutes les hiftoircs 
pourrai/on de cefte fidélité finguliere, à 
prefènt qu'elle fôit fi defgeneréc que de 
participer à vné rébellion ounerte^fè ban
der & liguer contre fôn Roy, leuer les ar
mes contre luy, &fès fèruiteurs,admettre 

Pomxqucde- c n fon f e j n ] e s ennemis de fâ Maiefté, fi ie 

«BUTA pions, ne le voyots ie ne le pourrais croire, le 
defire ta repentance & ta réduction, 

T & prie Dieu qu'il, t'y rameine , autre
ment faut faire eftat certainement de ta 
ruyne & defôlation , & toy qui as efté 

Mattb.11. efleuée iufqties au Ciel $ tu feras abai£ 
fée iufques en Enfer , pour auoir aualé 
decefieltrefamerdefèdmon , c'eft vne 
chofè tref-euitable que de prophaner 
les dons de Dieu : car cela emporte 
toufiours auec fôy vn fàcrilege qui ne 
demeure iamais impuni, & pourtant fé
lon qu'vn chacun aura eu d'auantage de 
biens & bénéfices de nos Roys , s'il les-
pollùe & contamine par def-obeyfïàn-
ce , il luy pend À l'oeil vne vengeance 
horrible fur la telle , fi vous ayants e -
fté par eux honorez de priuileges beaux 

http://Mattb.11
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en perfection , non tenuz. contre des 
commandemens du Roy , vous en fe
rez fans doubte tref griefuement puniz. 
Par ceft aduertiffement ie penfe auoir 
fâtisfaicl: à la pieté que ie doy au lieu 
de ma naiffancedequel s'il eft empoifon-
né de cefte ladrerie fa<5tieufè,encores plus 
le pays d'alentour,& ma maifbn paternel
le ;i'efpere que bien toft Dieu fera la 
grâce au Roy de purger toutes les Prouin-
ces de telles Ligues & fêditions,fi qu'il ny 
en aura mémoire aucune. I'adioufteray, 
que des trois caufès propofees par les Do
ctes baftantes pour paruenir à la punition 
des délits Se defquelles Aule Gelle faict 
vn recueil en fes nuicts Attiques,nous en 
auons deux toutes apparentes, defquelles 
debuons faire eftat en ce qui fê prefênte. 
Sçauoir eft celle qui emporte auec fby de 
punir tels fê ditieux exemplairemunt à ce 
que les autres cognoifïàns cefte punition» 
foiet déterrez & empefehez de commet-» 
tre vn tel forfait. Voyla pourquojUes an-i 
ciens nômoient les grandes peines & fup-
plices extrêmes., exéples côme introduits 
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rpour l'amendement & correction des au-
jtresdèlon le Iurifconfùlte Paulus,& aupa-
rauant luy Platon. L'autre & féconde rai-
fbn d'vne prompte punition de ces mu
tins confîfte en ce qu'il eft tref necefïàire 
pour noftre debuoir, de garder & confèr-
uer à noftre poflîbled'honneur, la réputa
t i on^ la perfbnne de noftre Roy : autre
ment la punitiô d'vn tel & fî exécrable dé
lie! delaiiïèe, engendreroit vn mefpris & 
Contemnement du Princc,& diminueroit 
fâ réputation: ce que l'on obfèrue mefmes 
quand vne moindre perfbnne ayant quel
que grade & qualité eft offenfee, à plus 
forte raifon fè doibt-il practiquer exacte
ment quand il y a de l'honneur du fouue* 
rain Magiftrat : tel fubiect de punition eft 
nommé par les Grecs d'vn tref beau mot 
& â propos. En telles matières fùyuantla 
doctrine de Bartole en fon trai&ê des 
Guelphes & Gibelins, faction trefperni-
tieufe,qui a autresfois(fèruât aufïî de cou-
uertur») couru & embrafe toute l'Italie 
comme leshiftoiresracontent,& que i'ay 
amplement difeouru ailleurs, non feule

ment 
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ment les faits & actions, mais auflî les dits 
&parollesmal formantes doibuenteftre 
punies & chaftiées. Tacitus en la vie de 
l'Empereur Tibère en eft plein d'exem- E*erctn?ff . 

, r r . eUe Mandant 

pies que ie ne repeteray point icypour./^ejp r<ef t fyi 
caufè de briefueté.Ce fut l'Empereur Au-W 0 B r f ' r* 
gufte le premier qui eftendit & eflargift la j 
loy lulie de lezeMaieite aux paroles miu- Urguuntur. 

rieufes,propos conuitieux,& libelles diffa- ftifirosde 
matoires, tellement qu vne petite accula- Igbuijjimeui-
tion de mefpris, ou parole mal dite eftoit VBI{E "'MA' ttClt. 
fuffifante pour faire exercer cefte loy : co
rne de fè pariurer ayant iuré par le nom 
d'Augufte de vendre les ftatùes d'Augu- * 
fte conioinctement auec des iardins,de 1 
mettre des ftatuès plus hautes que les fié-
nés, & autres telles actions femblables. 
Aule Gelle au dixiefme lfure de fès Rap- j 
fôdies tient la mefmes doctrine,& en aile- iL f l S 

guevnexemple mémorable, aduenudu(»wè,/êrf;« 
temps de la première guerre Punicquc,de 
la fille d'Appius Csecus , laquelle ayzntjpubUcè vïndl 

grandement efté preffée , & comme e- tfmefiui. 

ftouffée par l'infinie multitude du peuple 
qui s'eftoit trouué à certains ieuz publics, 

C L 
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ou clic eftoit auffi allée * de façon qu'elle 
s'en trouuoit fort nul , fut condamnée eri 
vvnc groflè amende payable par empri
sonnement de fà perfonne pour auoir vie 
[de ces motsrregardez difoit elle,que i'eu£ 
Vè fait fi mon frère P. Clodius ne fut ces 
iours pafïèz allé à la guerre fur la mer, ou 
il a perdu toute fon armée, & fait mourir 
& noyer grand nombre de Citoyens Ro- > 
mains , certainement ie fufïè morte, & 
n'eufïè peu me retirer delaprefïè: à la 
mienne volonté que mon frère reprinft 
encores & bien toft auec luy vn pareil 
nombre d'habitans Romains, & qu'il les 
voulut de rechef mener à la guerre na-
uale pour les faire périr & fubmerger, 
afin qu'vne autresfois ie ne fufïè fi tor-
mentée. Si ceft exemple eft fuiuy, com
bien il y en aura de tref emendables à 
prefènt?nombre infini. Tous commettent 
adultère auec les Eftrangers publique
ment, & fans crainte de Dieu mefHifènt 
de leur Prince. L'efcriturc fâinte leur do
nc maledi&ion, & les met en abhomina-
tion perpétuelle comme i'ay dit cy deflus 
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par leurs 'Iangages,ainfî que cotrent les °r"£j',ndex 

bons Autheurs fê cognoift & defèouure 
oculairement leur affection mauuaifè, 
qu'ils ne peuùent tenir cachée & celée : il 
yàuoit anciennement des gens commis Deprapofim 
& députe? pour chaftier les détracteurs l ^ l

0 ° ^ ^ s 

félon l'oppinîon de quelques Docteurs demesymet-

auxij.liure du Code. Les iniures profe- tpnt autre m-
, o / - S t f c r i p t i o n . 

rees par ces mutins atroces oi icandaleu-
fès,auectout le déf honneur qu'ils peu
ùent contre la Maiefté inuiolable du Roy, 
font vrays facrileges dignes de trefèruel-
les peines, voires mefrnes dit l'Emp. Gra- LÂifputare 

tian, de difputer de la puifïànce & de C-de 

l'authorité Royalle & Impériale :chofè c ' l U ' 
ainfi prononcée auec vne préméditation 
& continuation Diabolique fiir tout és 
liures imprimez pleins d'impiete', & A-
thei(me,ne fè peut exeufer par vn bégaye- tiïbricm Un-

mentoufouruoyement 4 e langue, mais 
doibuent ceux qui les dictent , & encores 
plus ceux qui les efcriuent eftre chaftiez fumicHp/ittâ-

par les Magiftrats trefaigrement, com- tn*?yimolef* 

me garnimens peftiferez en vne Repu- m t i m e m H r . 

blicque criminelle de leze Maiefté au 



yt eh perpé
tua egeftute 
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premier Chef, comme dit Vlpîati, leurs 
enfans mefines fe doibuent en ce cas ref-
fèntir de la faute de leurs parens comme 
i'ay cydeuant difeouru. Tellement que 
par leur grade pauureté, ils foient réduits' 
à fouhaitter leur mort : ce font les mots 
des Empereurs parlans de cefte matière. 
Nous auôs demonftré la grande punition 
que reccurentles Sichemites pour auoit 
maudit,diffamé,& mal parlé de leur Prin
ce Abimelech, ils en furent entièrement 
ruinez Se leur Ville deftrui&e.La loy Iulie 
punit de mort ceux qui iettent feulement 
des pierres contre la ftatuë du Prince: dôt 
S.Iean Chrifôftomefit pareillement më-
tion:ccux cy font bien pis,car ils les abba-
tentjles trainnent par ignominie és lieux 
pubîicsjles iettent en l'eau : en fin fe dre£ 
lent des ftatuës & réputations de rebelles 
fèditietix Se affaffinateurs : qui eft bien vn 
crime plus énorme queceiuy qui fût ob
jecté à vn certain Cafïîus du temps de 
Néron, qu'entre les ftatùes de fês Ance-
ftres,il en auoit vne de C. Caffius meur
trier de Csefar : auec cefte inferiptionau 
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Chef de part, il faut donc pour ceux cy 
excogiter & rechercher quelque nouueau 
genre de fùpplke qui puiffe quadrer à 
l'horreur de leurs fautes.La vraye definitiô 
de perduellion leur conuient fbtt propre-
ment:car ils font pouffez d'vn courage Hofl'h*ntm» 

du tout ennemy & enuenime contre leur àpemammati. 

légitime Prince : ils fe font adflrakitsen LJn-a

a

AI'ïf~ 

i\ r n • 1 1 1 0 1 y i i i Mateft. c de. 

celte faction par vn horrible oc detefrable u.m U34.de 
ferment odieux& à Dieu & aux hommes: verb-hn-

... , ... , Suramentm 
ils aydent les autres rebelles, leurs com- faciiom. 

plices de leurs moyens & facultez, qui 
font les vrayes marques du crime de leze 
Maiefléjfelon le Docteur Barbatias entre 
autres, & qu'a telles gens les debtesne 
doiuét aucuneméteftrepayées.IIspechêt 
en deux façons,& en obmettant à faire ce mittsnd». 
qu'ils fbnt tenus, pour le feruice de fa Ma-
iefté, & en commettant actes indignes de 
bons & loyaux fubiets, entre lefquels ceft 
çhofe abhominable & puniffable de iet-
•ter ainfi par opiniaftreté & malice inuete- nH*^Ud\ç. 

1 1 1 0 1 • ceptationibtts 

ree des brocards & paroles picquantes tumuimofas 

contre fbn Prince,par la doctrine formel-
 voces. 4ur^e' ledeS.Hierofme> qui tient que ceft y ne r^iji'!m'm Q j i ; 

http://U34.de
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indignité par trop grade quad les oreilles 
des efcoutâs font replies de côuices cotre 
le Magiftrat. La loy de Moyfè de ne detra-
cter aucunement Se ne mefdire du Prince 
du peuple3eftraméteuë Se comme renou-
lielée par S. Paul aux aétes des Apoftres: 
mais la plus horrible impieté de toutes, 
c'eft qu'ils continuent ençores de prefènt 
leurs mefdiûnces Se detraclioiis contre le 

sxuinm R o v (jeffundjCÔtre fon honneur Se fà me-
"ptut.incanfa- moire,c'eft vne barbarie pr que Turqucf-
lat.adÀpûUott. q U e p l u ç exécrable que celle des fâuuases 
de morte ûlù. *• r _ 1 „ . r P . 

margageant Se toupmat, qui iur tous doi-
uêt eftre chaftiez.Les harâgueurs & pre£ 
cheurs publics efmouuans le peuple à fè-
dition contre le Prince Se I'Eftat de la Re-

Fubikis fr*~ publicque, par oraifôns patheticques & 
coniis&ad a#èdionnées publiquement prononcées. 
clamaUotubus. T t . * . A , t r r i 

Ludou.Roma- II ny a rien qui ayt plus de force fur les 
nuùnConci- ames , que ces déclamations fréquentes 

fbrtant d'efprits remuants & fèditieux: 
c'eft ainfi que les anciens figuraient Her
cules Celtique, qui trainoit après fby les 
peuples enchaînez & pédus par les oreil
les. Les harangues mutines bruflent Si 
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enflamment les cœurs, changent fôuuent 
les Rep.& le iouét des peuples à leur plai-
fincar il eft certain q ces crieurs publics 
font eftat de bien mentir,auec artifice ex
quis pour faire trouuer bô ce qui eft mau-
uais. Qu'on regarde bien tous les haran
gueurs anciens & modernes,on trouuerra» 
qu'ils ont toufiours trauaillé à efinouuoir 
lepeuple à feditiô,voire que plufieurs ont 
changé l'Eftat des Rcp.& des Loys,& fen 
efttrouué qui ont empiété lesEftatsdes 
Roys, tefmoing en eft le CherifRoyde 
Fez dans les Cofmographes, & le Sophi 
pour le Royaume de perfe.De là nous ap
prenons q ceft vn coufteau fort dâgereux 
qu'vn harangueur & preicheur mutin, ce 
qui a efté tref amplement traiclé par les 
Doctes de ce téps-rlut. recite que les ha-
râgueurs qu'il appelle flatteurs du peuple 
perdirét & gafterét de tout point les Me-
gariês les côuiâs à vne licétieulê & exce£ 
fiue liberté, perfuadat au menu peuple de, 
comettre toutes les infblëces qui fëroient 
poffible contre les bourgeois qui auoient 
des moyens : ils offufquent tellement leur 
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langage paria f ie fçay quels amolliflemcs 
qu'vn auditeur peu ruie eft incontinent 
prins en leurs lacs & pièges, ne pouuant 
voir leur intention de prime face,comme 
difoit Melatius d'vne Tragédie de Dioni-
fius qu'il ne l'auoit peu voir,combien qu'il 
y eull aflîfté à l'occafion de la couuer-
ture des parolles fardées , dont il auoit 
caché Ion intention. Tels harangueurs 

- pourraient à bon droit eftre appeliez fbl-
dats & elcrimeurs, comme le Roy Philip
pe de Macedone appelloit Demofthene 
& Iiocrate : car delaiflans leur debuoir ils 
s'eftudient à inciter le peuple aux armes à 
rebellion,& de/ôbeyflance contre le Roy, 
le picquans d'infinies parolles conuitieu-
fês, qui lortent de la bouche de leur mai-
ftre qui eft le Diable pere d'impofture. 
Noftre Roy peut dire de fes dangereux 
SophifteSjCe que faifoit ledit Philippes de 
Macedone, qu'ils le rendent d'autant plus 
parfait en toutes vertueulès actions, telle
ment qu'en les dits & en fes faits, il les 
rend conuaincus de menlonges impu-
dens & deteftables.Fuyons ces mutins in-» 
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iurieux, choifîfïbns des fàges & vertueux 
Prédicateurs qui foient creuz par leurs 
bonnes mœurs & honnefte conuerfâtion, 
& non par leur belle langue, comme dit 
taërtius quiffachent contenir la France 
en l'obeyfiance & au dedans, & des bor
nes du feruicedeu à fà Maiefté, fans tant 
nous arrefter à quelques fleurs de Rheto-
rique,dont ces babillards font monftre,& 
affectent curieufement. Les difcours ne 
furent iamais fi beaux , l'élégance plus 
nette & entière Je lâgage plus poli & affe-
té , & s'il faut dire Attique qu'à prefènt: 
mais les actions ne furent iamais fi def 
bordées & mefchantes. Il nous conuient 
en ce cas enfiiyure le Précepte du Philo-
phe Phauorinus efcrit par Aule Gelle. 
Parlons dit-il elegammét & auec la beau
té de parolles dont l'on vfe auiourd'huy, g ^ J T 
& viuons comme failoient nos pères & bu*,rtere 

ayeulx,c'eft à dire en gens de bien fidelles *™*"£?V 

J. ' & r r tenta. A.Getl. 
a leur Roy:ne nous amulons point a conu-
dercr le langage élégant & gentil félon la 
doctrine de Plutarque, que nous ne fbyôs 
tref bien inltruits exercitez & confbm-
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mez en toutes bonnes moeurs, le/quelles 
marchantes deuant nous, nous pourront 
quelque peu arrcftcr aux paroles, ne plus 
ne moins que ceux qui boiuent quand ils 
ont eftanché leur fbif, ils tournet la coup-
pe tout à l'entour pour regarder & confi-
derer l'ounrage qui eft deflusxonfiderons 
en outre que ï'excufè dôt plufieurs fe veu
lent targuer & couurir en leur rebelliô eft 
vaine friuole & fans fondement quand ils 
difent nous le fanons d'autant que nous 
fômmes fèruiteurs, nous auos de l'obliga-
tion3nous auons promis la foy à tous ceux 
d'vne telle maifon, ou nous auos eft nour
ris & entretenus en la maifon d'vn teljSei-
gneur,les gés de bié bonsFraçois ne met-
trot iamais cela en auant.Cicerô tiét qu'il 
nefèpeuttrouuer aucune iufte caufè de 
prédre les armes contre fa patrie. le diray 
icy cotre fôn prince:car ceux qui font nez 
ou habituez de pere en fils,fbubs vne iufte 
légitime & héréditaire principauté,côme 
celle de noftre Roy, doiuét à mô iugemét 
#u fêruice de leur prince, ce que les fages 
-anciés attribipiçt de deuat à la charité de 
leur pays.'ceux cy en ce qui ne preiudicie-
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ta point à l'honeur& obeyfsace qu'ils doi~ 
uet à leur Prince naturel,qu'ils recognoi£ 
fènt par lêruices ou autremet les biës faks 
par eux receuz de quelques Seigneurs 
particulicrs,qu'ils recognoifïènt les cour-
toifies & plaifirs de leurs amis, mais s'il y 
va tât fôk peu de rebelliô cotre le fêruice 
de leur grand M. & du Seigneur des Sei
gneurs François, & au preiudice d'iceluy, 
rien ne leur doit eftre cherny recômâdéî 
car en Frâce après les cômâdemës de no
ftre Dieu, les fubiets ne doibuent tourner 
leurs defïèins qu'a fèruir leur prince cSmc 
i'ay amplemét rraicté cy defïlis. Si les no
bles ont droit de Iuftice fur aucuns leurs 
fubiets, ce n'eft que par la conceflion du 
Prince fouuerain,qui eft la fôtaine & plé
nitude de toute Iuftice, premier Seigneur 
de tout fief dominant & tous héritages 
mouuans en fief des Seigneurs inférieurs 
vafïàux du Roy,fôt ten 9& mouuâs du Roy 
en arrière fiefitellemêt q fi l'arriére fief re
tourne au Roy,il n'eft tenu d'en faire aucû 
hommage, eftant remis en fa première & „, 
originaire nature comme dit Speculator: fin. 



mais fôubs ce froid prétexte cy deflùs d'e-
ftreferuiteur de quelque maifôn^ entre
prendre auec ces prétendus Seigneurs 
cotre l'authorité Royalle, ceft fans doute 
crime de leze Maiefté. le me fôuuiens du 
propos d'vn beau traict recité par Aemil. 
Probus en la vie de Pomponius Atticus 
quelques vns inuenterent entre eux, de 
drefïèr & inftituer vne recepte ou con-
toiïer pour les deniers qui fëroient baillez 
& fournis par les particuliers amis ad-
herans & fauteurs des meurtriers de Cae-

Jerarimpri- ^r.Atticus grand & feignalé perfbnnage 
fut interpellé d'approuuer & authorher 
cefte cntreprinfë, ce qu'il refufâ faire tout 
à plat, difàns que l'on doibt faire plaifîr à 

cffick amuis fes amis, fans aucune Ligue ne faction. 
fronda, fed Axiome tref notable en ce temps, lequel 
fine (attione. , r , , , 1 . l

r smSnb. les feruiteurs des grans deburoicnt fou-
uent repeter & lefè reprefentertoufiours, 
& fè comporter tellement, qu'ils facent 
fèruice à ceux aufquels ils ont quelque in
clination naturelle, ou obligation parti
culière , fans aucunement entrer ne parti
ciper aux Ligues factions, brigues & afïV 
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dations qui fè font contre le fbuueram 
Magiftrat,vers lequel ils fe doiuent retirer 
audid cas, luy reueler le tout, & demeu-> 
rer en fbn fèruice toute leur vie. Or c'eft 
trop difeouru fur vn fî malheureux fubict, 
queceluy de la perduellion fufdite, lai£ 
fbns ces perturbateurs du repos public 
croupir en leurs ordures, trainner leur li
col après eux r nous les debuons auoir en 
telle deteftation3que le nom fèul nous fbit 
odieux,& face mal au cœur. Vngee^per-» 
fbnnage^infcripts'en la Comédie d Ari-
ftoph. dit des oyfèaux , déclarant qu'il 
n'aymoit point la forme de Republicque, 
appeliée Ariftocratie : difbit d'auantage 
qu'en confèquence de ce il ne pouuoit ay* 
mer le fils de Scellius fbn voifin, pource 
qu'il s'appelloit Ariftocrates: ainfi les gés 
de bien ne peuuent aymer tout ce qui ap
proche de ce nom venimeux de Ligue, 
qui deburoit du tout eftre fupprimé & 
aboly, comme les Grecs voulurent faire H m ^ . a t u t 

de celuy qui auoit mis le feu dans ceft ex- innomïnabiiis, 

cellentTemple de Diane à Ephefè : ceux vid.A.GdU» 

cy font beaucoup pires,car ils ont embra- mandata*. 
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le d'vn feu trefviolent tout vnEftat,tout 
vn Royaume compofé de grandes & no
bles Prouincespour Peftaindre &au*bup-

8p°die pir.Alex.le Grâd eftné,quiiettefùr ce feu 
Alex. Magnus r - • / i t, • n 
ratuseftTem- grande quatite d eaux pour 1 amortir: ceit 
fium Diana n o i t r e Roy venu tref à propos pour y ap-. 
incenfum fuit. , J

r - r i 

viutarq. porrer du leçours, tout amli que les an-
cies par la furuenuë de quelqu'vn de leurs 
Dieux mettoient fin aux Tragédies, après 
que toutes choies efloient changées en 
mieux.Ne participons tât foit peu aux cô-
fèils $c entreprifês de tels rebellesjCeft lêr-
Ùir aux Diables , comme il eft; dit par Da-
uid & par PApoftre S. Paul. Dieu menace 

' d'exterminer ceux qui iuroient par le Sei
gneur & par Melchom au premier de So-
phonie:car ainfi que relpondit vn Marcus 
Arechufius en i'hiftoire de Theodoter, 
quand on ne contribueroit qu'vn tournois 
à vn mejfchant acl:e,on y a tout contribué: 
&C comme refpondirent vniour lesChre-, 
{liens félon qu'elcrit le mefmes Thcodo-
ret liure 4.chap.2o. Quand les lèditieux 
efcumeroient encores plus de rage & fu
rie qu'ils ne font, nous ne pouuons renier 
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Iaverité,veuqu'ilncfè peut trouuer plus 
grand tourment au monde que le renon
cement de la vérité.- n'entrons point en la 
maifôn de Remmon, non pas feulement 
au paruis de cefte maudite rébellion, ay-
mans trop mieux mourir que d'y confen-1 

tir en forte quelconque,comme parle Eu-1'"***^-1*-
fcbe en fôn hiftoireEcclefîaft.Retournons 
maintenant à nos prières tref-ardêtes vers 
noftre Dieu,à ce qu'il luy plaifê enuoyer 
vn Ange auec le coufteau flamboyât pour 
exterminer cefte befte môftrueufe & tous 
fes fuppofts, comme l'Armée de Sena-
cherib, & tellement guider fa Maiefté en 
toutes fes funétions que bien toft il acca
ble & r'enuerfe tous ces rebelles, & les 
chaftier de leurs damnables confpiratiôs, 
par le glaiue vengeur, qui luy a efté diui-
nement baillé pour ceft effet, & qu'en Gi»dio vitore* 

cefaifànt cefte tant doulce paix, de la
quelle comme difbit vn ancien , & les 
toits & les pierres des maifôns fè Sem

blent refiouyr,&qui eft de fi long temps 
bannie & exilée de ce pauure Royau
me , y paroiflê refplendiffantc pour y 
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paruenir, noftre debuoir porte & Dieu 
nous le commande de faire prières ordi
naires , dedreflèr vceus folemnels,pour 
la conferuation & grandeur du Roy ïrei-
chreftien Henry quatriefme,Roy de Fran
ce & de Nauarre, à ce qu'il plane à la bo
te diuine le garder & preferuer de tous 
aflaflînats,empoilbnnemens, deiaftres,^ 
autres incommodités de ce temps mife-
rable:c'eftparce moyen prier Dieu pour 
notis,pour nos biens, pour nos femmes & 
enfans. Imitons en cela les faits louables 
des Anciens Romains, & autres nations 
illuftres qui auoient cefte couftume inue-

Poft fai-Jt-
 t e r ^ e d'inceiTimmet prierDieu pour leurs 

nuariasdie Princes & fuperieurs, que deburions nous 
)uu°vrinc%U doncques faire nous qui fçauons les corn-
vote fufcifii- mandemens de Dieu? Le Iuriiconiulte 
tmUn.v. Qâ[us recite que le troifiefme iour d'a-
c'eûiciiij. près les Calendes de Ianuier,on auoit ac-
ianuier. couftume de faire les vceus accouftumez 
- polir la iânté du Pr'mce.t^f/ex.ab ^Akxî* 
Concepts ver- r . 

bi£,prohuje- dro,en les hures géniaux explique docte-
ditu&mc»- m e n t l a forme gardée en la conception 
lumttate prm- , t • / • / • • / • • r -

cipit. de tels vceus, qui le rauoit auec vn lermec 
t x c f 
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treflblemneî, & par mots nommez & di-r 
ctez pour l'allée,retour,tref bonne & Ion- * 
gue vie du Prince. Tibère y faifbit adiou- ^ « « « t j w . 

fter Drufus auec luy & Nero : il y-auoit de ^owZndTm 
plufieursfbrtes de tels vœus, commère- OUID.etAkx. 

marque tref bien Alciar. Les Anniuer- a b A k x ' 
fàiresaux premiers iours que les Empe- vieminqum 

reurs eftoient entrez en leur domination, tuteiagenens 

(dont les Empereurs font mëtion en leurs h*{çZfumÇ-

conftitutions jles Prefîdens des Prouinces fione tianfia-

en auoient le foing de les bien&deue- "P*m*„ 
D religtone tele-

ment taire exécuter en l'eftendùe de leurs 
charges,& monftroient exemple à tout le A m m - , M a r " 1 -
refte du peuple, ainfi que tient Pline fe- FAIM PRINCIPE 

cpnd en fes Epiftres. Cornel. Tacitus eh V™BU FANP*F-

, - r i - o r • • r JTMAPH'i.idem 

parle au quatrieime hure, oc au ieiz.ielme NB.IO. SPÏIIA. 

il raconte que Trafèapetuspeifbnnage de v™ÇARI V E 9 S 

, r r 1 , * vtlmp. Kém-

grande maiion lut condamne a m o u r i r quepu,bikam 

entre autre chofe,pour n'auoir voulu faire premem & 
1. r \ 1, ' i l - o r INROHÙNEN fax 

le ferment a I entrée de 1 an, & ne fe trou- beahnïtate 

uer quand l'on faifbit les vœus, &. n'auoir firuent. 

iamais immolé hoftie pour la fànté & 
voix cœlefte du Prince : combien qu'il 
fuft des quinze preftres pour ce ordon
nez , que luy ne tenoit comte ne de la fàn-

1 R 
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té ne des profperes auentures de Néron* 
ainiî deuroient eftre punis ceux qui font 
refufans de prier Dieu pour noftre Roy ôc 
de cœur & d'affection. Le Docteur Ioan-
nesdePlatea enfoigne que les bons fub* 
iets voyans leur Roy en guerre & affaires 
pour la Rep.doibuent vacquer à oraifons, 
faire fupplications,ieuiner auec le lac & la 
cendre,à ce qu'ils puiiïèjit retourner heu
reux & victorieux . Açcurfè eft de pareil 
aduis,telles folemnitez fe gardent en l'E-
glifê.Chreftienne félon la doctrine des 
Apoftres.Septim.TertuIIian.en fon Apo-
logetic traictant cefte matière, vie de ces 
mots ia bien remarquez par autres, com
me i'ay veu depuis ce traicté paracheué, 
nous prions dit-il, pour la profperité des 
Emp.& Roys, nous inuoquons Dieu, le 
Dieu Eternel, le Dieu véritable, le Dieu 
viuant, & prions tref humblement qu'il 
donne aufdits Roys & Emp .treflonguc & 
heureufè vie,vn règne pacifique,vne mai-
fon afïèurée, vn bon & fidèle conlèil, vn 
peuple obeyflànt, & en cas de neceflîté 
vne bonne forte &c puiflante Armée, vne 
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victoire pleine & entière, auec vne paix 
vniuerfelle par tout : laquelle obtenue les 
anciés dit-il auoient accouftumé d'en fai
re des feux de ioye, danfèr Se bancqUcter 
tout à l'entour, 8c y courir en trouppes^ 
Voyla au rapport de Tertullian, les priè
res que nous debuons faire refpnnerSc re
tentir par tout, les vœus que nous deuons 
promettre &e exécuter pour noz Roys 8c 
Princesi Fanons aufïi ce que Valere lé 
Grâd recite de S ocrâtes tenu de fontépsl 
pour vn Oracle terreftre, priôs Dieu qu'ij/ f-^l'*^ 
dône à noftreRoy ce qu'il fcait mieux quejw«**> etiam 

H ne 5 nous mefînes luy eftre rieceflaire! e l ,&m

l 
1 o t. i l - mafoffuru. 

par tels vceus,pneres 8c harangues piïbh- yauxax, 

ques drefsées en l'horreur des Princes, les\ 
anciés croyoiêt leurs oieux eftre appaifèz 
8c recôciliez.IIy auoit auffi au téps de ces 
premiers Emp.quelqs particuliers qui fai-
ibiét certains vœus,à exécuter 8e accom- • r;S f/-C T i 

plir,au cas que les Dieux r'amenaftènt les fûp&jtitemre-
Emp.fains faufues 8c victorieux, côme dit 
Suétone en la vie d'Auguft. 8c de Caligu-
la,d'autres fblénitez de vœus faits 8c en-
treprispourleialutdu i>nncefexecutoiet &r 

R ij 



ykennalia 
tricenaalia. 

Vt bomlnes 
fo.o Deù mino
res. 

"De noflm an-
vis attgeat tibi 
Iuppiter an-
nos. 

Sine monitnre 
&dcpeêiore 

P A N E G Y R I C 

de cinq ans en cinq ans,auec des ieux tref 
beaux & excellentsrce qui femble auoir 
pris fbn origine des liures , des Sybilles 
dont parle Tit. Liue en fbn trentcdeuxief-
meliure. Ammianus Marcellinus, Dion 
&Trebellius Pollio, font auflî mention 
d'autres tejs ieus fblennels,que les Empe
reurs faifbient de dix ans en dix ans, pour 
la profperité& conriuuation de leurs Em
pires .Tertullian adiouftecfcriuant à Sca-
pula,Les Chreftiehsf(£achans tref bien 
que lesRoys procedenr,et font ordônez & 
inftituez de Dieu fêul ,jles ayment hono
rent & reuerent, font prières & Implica
tions pour eux, & les recognoifïènt côme 
féconds après la fâincte & indiuiduë Tri
nité .Le peuple es ieuzmfditsfefcrioit qu'il 
pleuft à Iuppiter augméter la vie des Em-
pereurs,pIuftoft par la diminution des ans 
d'vn chacun d'iceux : continuons donc en 
ces fâincTes prières félon la doctrine de ce 
fàinâ perfônnage, les mains eftendùes, 
pures & nettes, le Chef defcouuert fans 
rougir, de nous mefmes fans Précepteur, 
de tout nolïre cœur & courage, c'eftà 
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Dieu fêul auquel il ie faut adrcfïèr, com
me Autheurvnique de la domination des 
Roys,& dont prouient toute leur puiffan-
ce:ils font gratis, pour ce qu'ils font moin
dres que le ciel, mais ils dépendent de ce-
luy auquel le ciel appartient& toute créa
ture. Us font Roys & Empereurs, pource 
que premièrement ils ont cité hommes, 
ils puifent leur puifïànce & authorité du 
lieu mefrnes, duquel ils ont prins & receu ^"ie Pftf** 
leur vie,leur fouifie,nournture,& accroii- m.Tertuii. 
fement.Virgile ( fort à propos de ce téps) 
exhorte à prier Dieu pour la paix:Ies cou
rages des François deburoient eftre tota- sedvotkpa
iement abbatuz&profternezpourJesca- "mt^paÇcerc 
lamitez pafséesipaix tant defuée, tant ne- facern-Cfdde-
ceiiaire,ii douce, fi agréable, le ieul nom i a m a m i [ \ m 

de laquelle pour fa beauté & élégance, amis. 
nous deburoit faire entrer en vne ioye ex-
ceffiue,paix qui a beaucoup de fois & dés 
long temps recommencé & renouuelé, 
renouuelle & recommence.La complain
te qui luy a efté cy deuant drefsée parce guaniapaik 
grand perfonnage Erafme , comme de- ^ ^ | ^ 
chafsée & expulfee par tous peuples & pr^igau. 

R iij 
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nations, auquel difeours toutes les loua
bles & excellentes commoditez de cefte 
fain6te paix font bien au long & trefdo-
étement eferiptes, qui fera que ie ne les 
repeteray point en ceft endroitmous auôs 
vn Roy qui I'ayine & la délire par tous 
moyens, méritant le tiltre de pacifique 
donné cy deuant à ce grand Salomon, 
n'ayant rien deuant les yeux que de faire 
paruenir lès fubiets à vn bon feur& agréa
ble repos.Nous auôs cy deuât propofe fès 
rares & fingulieres perfe6tiôs,par leiquel-
les les Princes qui viédront cy après ferot 
par ceft exemple tât fèignalé admôneftez 
d'effayer d'acquérir et paruenir à vne tel
le gloire: c'eft vnë belle et haute entrepri-
fe d'eferire et monftrer quel doit eftre vn 

v > „ „*•• Pririce,toutesfoisfortonereufèetreflen-
laumprincipe tant aucunement ion arrogance : mais de 
neper hoepo- i o u e r v n tref bon et vertueux noy.Emp.et 
feru,velute • r -r 

fpecuia lumen outre Monarque, et en ce fanant comme 
quodjcqua-n- j 'vne haute et apparéte guette laifïer de 
muitîim vnii- la lumière pour fèruir aux fucceffeurs,ce-
ut'isbabet,ad- l a t i r e auec foy beaucoup de profifit et vti-
rwanttte ntbtl .. , r

 J . , 1 „ 

vnnjn spifl. hte fans aucune temente ne arrogace:no-

http://noy.Emp.et
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ftre Roy eft tref auifé, exercé en fâgeflè et j 
en la crainte de Dieu dés fbn enfâce, fcait ' 
trefbié dire fbn aduis en prefènce des plus 
vieux et côclurre lelô la plus faine partie, 
il eft enuirôné de treffages et expérimen
tez CôfèiIIers,aymâs le bien de ceft Eftat 
et le fèruice du Royrtellement q la difpute 
qu'ô tiét efcrite par Lâpridr9 Celfe(à pre» 
fent en ce Royaume) fcauoir fil eft pi 3 vti-
le et expediét d'auoir vn vertueux Prince 
fans fbn côfeil, ou vn R o y peu experimété 
et pourueu de bô Côfeil: nous ne pouuos 
faillir aydât Dieu â toutes nos affaires ne *f, t o

; 

leportetttef-bie,q toutes choies ne prof- bus corrige 
perêt heureufèmétjVeu que noftre r o v eft

 m"lu mal,1lS 

r 1 u ' r i j j r t'JP*n ah vno 

orne de toute la beauté et fpfendeur de fa- q„.amis bono 
geffe que l'ôpeutfbuhaitter,& fon Côfeil M*™'-
trefaccôpli en toute fidélité preud'ho'mie 
& lôgue experiéce és affaires de ce Roy-
aume.Le Roy prattique exactempt le plus( 

haut point qu'vn Prince puiffe gaigner és 
choies de Confèquence,qui eft de tenir fês 
refblutiôs fêcrettes.Lç Roy y donne fi bô 
ordre fêlô l'inftructiô dcXenophô,que les 
çhofes q moins'il veut faire font celles dôç 

R iiij 
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il parle le plus. Vegece en fon liure de 
l'art militairement cefte maxime qu'aux 
expéditions de la guerre faut eftre rref-
fècret & caché, & pour cefte occafiô dit-
il , les anciens auoient en, leurs légions 
pour enfêigne le Minotaure , pour mon-

^uemaâmo- Iffr-er que les deflèins du gênerai d'Armée 
rm minùmo jdoibuent eftre tenuz oc cachez, tout ainfi 
XlbirhthT° fcue ^ e Minotaurc eft retrait & caché en 
abdhus j/eyhi- Vn profond & fècret Labirinth. Reuenant 
bttuKitaDn- la paix, que nous attendons en bonne 
tucenfilium I -, . i • n 

pjemper oc- (deuotion, croyons que pendant îcelle 
cuitum.vege- tout fè portera bien en gênerai & parti-
tiits.lib.i.cap. T %• , • j c \ r 

6 3 euher, comme fau récit de Suétone) dit 
& prononça à Rome vne Corneille peu 
auparauant le deceds de l'Empereur Do-
mitian. Toutes fortes d'Eftats & qualitez 
de perfônnes feront remifès en leur prifti-
ne fplendeur. L'ordre Eccefiaftic le pre
mier paroiftra refplendiflant en la crainte 
de Dieu,pieté,deuotion, & toutes bonnes 

* ceuures.La Nobleffe fè remettra à l'ancié-
ne vertu & proueffe des vieux Gentils
hommes François, obeyffans en toute 
promptitude à leurs Roys & Princes legi-
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times, elle fèruira fidellement en toutes 
occafions n o f t r e Roy à prelênt régnant 
par la faueur diuine.Cefte Noblefïè Fran-
çoifê monftrera par effecl: la generofité 
de leur fàng,eftre coniointe auec vne grâ-
deur de courage inuincible pour la manu
tention de cefte Couronne, confêruation 
de la Maiefté Royalle,& des franchifès & 
libertez de l'Eglifê Gallicane & de tous 
les François. Seront par les Gentilshom
mes delaiflèz tous vices dont ils (ont re
marquez, comme auons dit cy deuant, 
gloire,ambition, defpence cxceffiue,bla£ 
phemes contre Dieu & autres : ils n'iront 
pas feulement fê tapiflans fôubs le nom il-
luftre de leurs predecefïèurs, mais à leur 
trace fuyuront le chemin de vertu,& auec 
leur accouftumée façon de viure,entre les 
armes conioindront quelques fois la co-
gnoiflance des lettres, parle moyen def-
quelles ils pourront paruenir, au manie
ment de la cholê publicque & de la Iufti-
Ce,qui n e deuroit eftre exercée par autres 
que par ceux de leur qualité:eftant la pre
mière & principale partie d'icelle de ma-
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nier l'adminiftration du public faire & 
VUnM epifl. r c t l ( î r e le droit à vn chacun, comme Pli

ne dit parlant de la Philofbphie. A no
ftre grand malheur les Gentils -hom-

_ . . mes mefprifênt cefte façon de viure, & 
Suaficapite r E , . , - > . . > . / - et 
cèhjafit mbi- penfent félon le Gntic Lrpfms, que ras 
titat. Içaucnt quelque choie leurnoblefle de-

uient comme roturiere,tref mauuailè o-
pinion. Budée en lès liures de Afle par
lant & difeourant des affaires de Fran
ce > maintient par plufieurs bonnes Se 
viucs raifons , que la fburce de tous 
maux en ce Royaume procède de l'i
gnorance des nobles qui deburoient 
penfèr que la conion&ion des lettres Se 
des armes eft fbuftefnue par Offices réci
proques & ne peut (comme dit trefbien 
Duarain ,)la Iuftice reprendre fâ Maiefté 
ancienne, fi elle n'eft exercée & maniée 
par les Patriciens extraits d'anciennes fa
milles , Se non par perfbnnes de petite & 
baflê qualité,qui n'ont autre chofè deuant 
lesyeuxquele lucre, Se d'agrandir leurs 
maifbns : tout ainfi que pour confêruer 
l'art de deuiner, les Romains enuoyoient 
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par chacun an en Hetrurie à prefènt Tof- ™ 
cane, fîx enfans nobles des meilleures & 
plus anciennes familles Romaines : crai-
gnans que telle fcience qu'ils appeloient 
& eftimoient fain&e , fauilift & anean-
tift, fi gens de petite origine & de peu de 
moyens fen mefloient pour le gain feule
ment. Apres la Noblefle, la Iuftice qui eft 
à prefènt comme vn corps mixte, &ne 
fait vn quatricfîne Eftat, mais fè prend fur 
les trois autres & particippe de chacun 
d'iceux :1e corps,& face de Iuftice vénéra
ble comparoiftra en ce rémps fî heureux 
de paix & patience,auec les yeux ouuerts 
après vn fi long fômmeil,ayât le bras dex-
tre pour la punition des délits,&: l'autre 
foifonnant en toutes fortes de rémunéra
tions pour les gens de bien,aymant la ver
tu & craignans Dieu. Bref il fera remis V e M h U r i i . 

' en fès premiers droits & prerogatiues, etoaiiqm in 
tous ces nouueaux Eftats , ces nouuel- vtttrmvnp-

1 • T T- O TV L 1" tUere ffif"" 
les inuentions Itahcques oc Diabolic- nm.T)mr. 

ques ex cogité es pour ruyner la Iufti
ce fen iront en fumée j les bons luges 
feront recogneuz & remarquez , les 
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mauuais çhafliez, cenfurez & findicquez. 
Les Edits Si Ordonnances Royaux feront 
remifès en leur première vigueur & entiè
re exécution, toutes concufïions & paie
ries qui ont efté impunément commifes 
pendant quecefte horrible Megere de 
guerre à eu le cours, feront griefuement 
punies.La Iuftice en fin ira la telle leuée, 
elle ne fè cachera plus comme elle a fair 
durant les armes, qui font taire tout court 
toutes les loix parlantes qui fbnt les Ma-
giflrats Se luges : tellement qu'en guerre 
ciuile Se inteftine qui eft la pire de toutes, 
on auroit pluftoft fbuffert vne peine iniu-
fte que d'en pouuoir faire plaincte.Nous 
n'auons iamais veu ce Royaume florilfant, 
finon quand le Roy y a efté fidellement, 
obey& la Iuftice en fà pleine force Se ver
tu , de laquelle le Roy eft garde Se prote
cteur Se figuré en fon grand fêau, feant en 
la chai fè de Iuftice le Sceptre en la main, 
veftu d'vne robe iudiciaire. On n'a point 
veu les François victorieux fur les nations 
Eftranges, que la Iuftice nefêfbitmon-
ftrée en fà propre Si. véritable forme tref 
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eîegâïnent defcripte par Aul. Gelle en les 
nuits Attiques, félon l'extraict qu'il en a 
fait des liures de Chrifippus, d'vne habi
tude & Phifîognomie virginale d'vn re
gard véhément & formidable par la viua-
citè de les yeux penetrans, d'vne gran
de & auguftc dignité, portant en fbn vifâ-
ge certaine trifteiïè, non point humble ne 
abaifsée, ne auflî par trop atroce & faf-
cheuf% mais telle qu'elle attire auec loy 
honneur & reuerence:par la lignification 
de laquelle figure eft demonftré que le lu
ge fàcrificateur de cefte grande Deéfle 
doit eftre graue, faincl;, feuere ,incorru- f!(£C^a. 
ptible, ferme cohtre toutes flatteries & uemdebere 

commifllons, n'ayant aucune pitié des
 tfe*fan(1.um> 

mefehans preuenuz de crimes & délits, cormptum, 

inexorable pour leur regard, droit et ef- m a d l i a b . l l e m 

r b •> contra tmpro-

leue puiilant et elpouuentable par la for- bos&nocen-

ce et Maieftè de la vérité & de l'équité et te

c

sj^f.f'a 

droidure. Dieu vueille donc que cefte rabiicm\ere-

fàincte Vierge incorrompue puiiTe re-
prendre en noltre France fon ancien lu- juaiefiate 

ftre:la bonne difpofltion que la paix ame- *q«'tath,ve-

nera es ordres fufdits, fera tout d vne fuit* rificum. 
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te que le pauuremenu peuple fera foula* 
gé de fès charges inflipportables, les tail
les & fubfides feront diminuez, les extra
ordinaires du tout retranchez & fïippri-

Au Roy Loys m e z ; t e v j e r n g t q U e i> o n trouuerra qu'é tou
te verité3le Roy méritera iuftemét le nom 
dePcre du peuple(dôt i'ay parlé cy deuât) 
attribué à pfufîeurs de fes predecefïèurs, 
la Iuftice fera aifée, facile & de peu de 

i)efriuii.ruft. couft3Ia nobleflè ceflèra de tourm|ter les 
pauurcs gês fès fubiets,elle prendra fèule-

]h£mï£L m ê t f e s d r o i t s & deuoirs Seigneuriaux, le 
quim T>ud- fbldat ne le mâgera plus,leqùel nous auos 
tibi"*'™' veu pendant ces guerres inreftines auoir 

toute puifsâce de mal faire,& félon Tacit. 
olmfimtta. autant ou plus de puiflànce que les Chefs 
fantfaTqr ^ Capitaines contraints de les licentier à 
& senteain tout mal polir eftre fuyUis.Bréf les payfàns 
Hippoi. François reuiendront en leur fîmplieité 

Gmnia de e ^ D o n t ^ a n c i e n n e t a n t recommandée par 
wraruntab toutes nos hiftoires, & delaifïèront leur 
ontiquavirtu- faWcitéAieffe^malice qu'ils ont appri-
tate,probita- fe en noz guerres ciuiles,de ii long temps 
te vidMa- allumées en ce pauure Royaume : toutes 
rcwg

m chofèsfèfbnt changées & conuertiesde 
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bien en mal, de vertu en vice par cefte 
fîebure continue & peftilentielle. Nous 
fbmmes admonneftez par l'Apologue 
tant loué des anciens, que MeneniusA-
grippa trefauifé Gentil-homme Romain 
propofà à la commune Romaine, touchât 
les membres du corps humain ,confpirâs 
contre le ventre comme ocieux& inutile, 
de donner ordre à cefte corruptiô,laquel-
le eft deuenue telle que cefte populace 
dernière partie d'vne Repfemble auoir 
côiuré auec les ordres Supérieurs à la ruy-
ne de ceft Eftat par haines9r*raudes& me£ 
chancetez feftre bâdée à cefte fin & faite 
côpagne des plus authorifèz& auâcez.Ne ^*." t r ' t t v } -
. .ni* 1- 1 • 1 • • tenta quoi 

laiflons doc plus courir ce mal pernitieux noftm mort-
parmy nous,la paix eft le fbuuerain reme- busadàatvo-
de, pour olter le mal du milieu du peuple fuient cupu 
comme parle l'Efcriture faindte : il y a <?»e nePa' 
deux vers anciens en l'hiftoire & Chroni
que de Nauclerus autheur Allemand l'vn i 
d'iceux fort propre pour exprimer le 
malheur de la guerre,& l'autre pour mon-
ftrer apertemêt le bié & la douceur de la 
paix:c'eft au corné cemét de Ion liure ouil( 
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difcourt des trois enfans de Noë, Sem, 
Cham,& Iaphet. De la il tire la diuifiô & 
diftinction que nous obfèruons & gardos 
auiourd'huy entre les hommes,fçauoir eft 
de gens d'Eglif^nobtes, &. de tiers Eftat: 
accommodant le premier concernant la 
religion et 1 Eglife à Sero, la nobleftè et 

Cen.9. j magnanimité à Iaphet, et le tiers Eftat à 
| Cham, qui debuoit par la malédiction de 
i lbn pere 1èruir à fès deux autres frères. Le 

sem \ premier vers a lieu lors qu'en temps pai-
rufupptex

 J fibleda reftauration de toutes chofes mô-
0r"'faphet j ̂ r e ^ e debuoir de chacun ordre fbubs la 
Tuproteg/, iuftc obeyfïànce d'vn Prince, et à quoy 

Cham, / tous le doiuent emplover.L'Ecclefiaftic à 
Tuque laborà. . . r • r i r • . 

^prier Dieu et enieigner la parole.Le noble 
'àferuirfônRoy et couurir foubs fà prote-
Ictiô les moindres.Le menu peuple à faire 
abn labourage,et autres affaires rufticques 
:n toute fidélité et fimplicité. Tout eft 

Ad Ecckfîaft. mangé en temps plein de troubles et de 
^ ^ ^ • g u e r r e i c ' e f t lors que l'autre vers fe mon-
Tup-œdo. ftre tref-verirable : l'homme d'Eglise fé 
'Wqufp'elT \fmPut ^v ices et ordures, viuantdire-
zen «peinent contre fà profefîîon :1e Gentil-

* homme 
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homme deuient voleur^Ie payfân deuicnt 
tauernier coquin & fainéant : ce qui eft fï-
gnifié par le dernier mot de ce fécond 
vers tiré d'vn Allemand-, comme ïay ap- \*c 
pris d'vn trefdoâe perfônnage de cefte 
nation eftant de prefént en France. Ac
courons donc viuement & viftement fé-
courir noftre Roy contre ces rebelles, 
pour iouyr heureufément de ce doux fruit 
de paix en toute tranquillité & iuftice : les 
tempeftes précédentes nous feront trou-
uer ce repos plus agreable,les amertumes 
pafsées nous rendront vn meilleur gouft, 
à ce temps plus que doux & fuccrc de pa
tience. Les grandes Villes cy-deuant po-
puleufcs à prefent defertes fdefquelles ort 
peut iuftement dire le prouerbe Grec de 
Suidas ) retourneront par la paix en leur 
première & ancienne grandeur & nume-
rofîtéjioiiyront de leurs priuileges,immu-
nitez,honneurs & prerogatiues : courage 
donc? Le Roy ne fbuhaitte autre chofè, 
c'eftfônfèuleftude, il eft plein de bonté 
& mifèricorde, il ne fbuhaitte point:au 
contraire reiette & à en abhomination 

S 
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les noms autresfois impofêz pour les cru-
autez infignes de quelques Princes mal-

ÇTPLTONNTUIN heureux & mal-auifez,côme Macellinus, 
GycIops,Bufins, Scyrom, Typho, Oyges 
& autres:fbn naturel reflèmble à vnebo-
nace riante de la mer plate Si tranquille, 
ou il ne fbuffle aucun vent que doux Si 
gracieux:mettonsnous à cou.uert fôuz ce 
grand arbre & fort, duquel les branches 

BTM.CH.4. font tref belles, le fruicî: en grand nom
b r e ^ y-a viande pour tous, il fait ombre 
par deflbuz fby pour les beftes des châps, 
& dedans FES Rameaux habitent les oy-

/ féaux du Ciel, Si toute chair eft repeùe 
/ d'iceluy : c'eft ainfî que le Prophetedef 
' cript quels doibuent eftre les Princes Si 

Roys de la terrex'eft vne image, vn ex
emple propofc de noftre Dieu, appor
tant vne merueilleufè confblation Si plai-
fir indicible aux Princes & Magiftrats 
fbuuerains:car par cefte figure Dieu mon-
ftre clairement qu'il donne , ocT: oye Si 
confêrue par LEÈ Roys,Empereurs,& Po
tentats ,à tout le genre humain, le repos, 
la paix, tuition, prote#ion, facultez, ri-
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cheflesjviures & veftemens, il déclare auf- ' 
fi le plaifir qu'il prend quand le Magiftrat 
fbuuerain fuir la droitte voye & gouuerne 
iuftement lès fubiets : car par les beaux 
Rameaux fruiâs & fueilles de ceft arbre, 
ibntfignifiez les bonnes ceuures & ver-
tueufes actions : veu donc que l'admini-
ftration des Princes eft fi agréable à no
ftre Dieu qu'il les met deuant les yeux de 
tous par cefte excellente & mémorable 
peinture, dont ils font infiniment ornez 
& honorez, ils doibuent eftre d'autant 
plus ardemment excitez & efpris de faire 
leur debuoir, quelque difficulté qui fe 
puiffe prefênter au contraire.Les Empires 
(dit Epiphanius)fbnt ordonnez d'enhaut: 
afin qu'ils foient femblables à des arbres, 
du.fruictdefquels vn chacun mange, & 
fbubs l'Ombre defquels tous fe repofent: 
la grâce diuine eft reluyfânte de tous co
dez efiiites principautez, le tout en la fa-
ueur des hommes, la defeription donc de AUeg°m w 

Daniel eft Allegoncque, fil eult fimpie m<k.^mnt. 
ment depeinét le Roy fbubs la figure de 
l'arbre,c'€uft eft<i métaphore, il adioufte 

S i ] 
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que îesbeftes des Champs habitent fôubs 
Prafidiama- foa o m b r e pour monftrer & enfeigner 
giftratuum te- r ~ . ° 

gimnr.D.Ait- que nous fommes couuerts otmaintenuz 
g«fl- parlesMagiftrats, garentiz &preferuez 

par leur moyen, autrement il ny a chaleur 
tle foleil qui bruflc & conlbmme les hom
mes miferabîes auec telle ardeur Se vio-
lence,qu'ils fëroient cuits, & malheureu-
fement elperdus, fils eftoient demuez & 
defcouuerts de l'ombrage de leurs Roys 
& Princes, foubs lelquels Dieu à voulu 
qu'ils prennent leur repos & ibulagemér. 
Il parle auflî des oyfêaux du Ciel : par lef 
quels mots dit Baillé le Grand, eft vérifie' 
que tous hommes de quelque qualité & 
condition qu'ils (oient, reçoiuét des Prin
ces vne lôuueraine vtilké : de laquelle fils 
eftoient deftituez, il leur lêroit beaucoup 
plus expédient de viure entre des beftes 
farouches & cruelles, que de le tuer& 
maflacrer les vns les autres en vne déplo
rable Anarchie de l'ordre Politic: <lonC-
ques Tes profits font incroyables, comme 
il eft apparent par ces mots de viande,pa-
iture, ombrage , & que ce bénéfice de 



Dieu nous eft du tout neceflaire, & qui a. 
mis en la face du Prince quelque chofè 
d'extraordinaire qui n'eft au refte des 
hommes, les rameaux en font grands & 
la viande en grande abondance.Parquoy» 
ô Roy tref-humain continuez & perfeue-
rez hardiment en cefte voftre douceur & 
clémence accouftumée, m'aiTeurant que 
bien toft auec la grâce du Créateur de 
toutes chofes , voz ennemis feront tous 
terrafèz &: profternez par vne victoire 
pleine & entière : car l'Eternel marche 
auec vous, pour batailler pour vous con
tre voz aduerfaires& pour vous preferuer. 
Continuez à craindre Dieu, ne vous de-
ftournez de luy,(bit à dextre ou à fènextre, 
affin de durer longuement en ceftuy vo
ftre Royaume, & vous & les voftresau 
milieu de voftre peuple, & tât que le Ciel 
durera.Ie dis de rechef de toutes mes for
ces & de corps,Ô£ d'efprit, qu'il plaife à ce 
grand Dieu que perfeueriez en voftre 
magnanimité pour chaftier les rebelles & 
ennemis,remettre la paix en ce Royaume 
& faire florir la crainte de D'ieu & la Iufti-

S iij 
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cefâcrée, que puiffiez aufiî par là fain&e 
t t e grâce continuer en voftre bénignité, ay-

mant mieux la louange & la réputation 
procedâte de bôté & Iuftice que celle qui 
procède de puiflànce & de force, Suyuez 
pluftoft le train heureux de l'équité & 
droicture diuine q celuy de la violence &. 
iniquité des Roys & Princes qui prennent 
plaifir au fang humain,auec vn lurnom de 
fouldroyans,& autres femblables:que vo
ftre peuple lôit maintenu en bonne & fèu-
re paix foubs voftre règne, à l'exemple de 
voftre Iuftice, clémence, pieté, & de vos 
autres rares & finguliercs vertus. Et pour 
paracheuer ceffe ceuure comme ie l'ay 
commencé, par prières & fûpplications à 
noftre Dieu, ie le fupplie tref-humblemet 
de toute mon affedion, pure, entière, & 

i . tref ridelle, ie ployé les genoux démon 
cceur,requerant là bonté,ie le requiers afc 
fe&ueufement, i'e/pans mon ame deuant 
luy.à ce qu'il plaifê à là diuine bonté bénir 
& faire tref heureufèment reùfllr toutes 
vos entreprifes,que l'ceuure de la main de 
voftre Maiefté luy fait plaifànte & .agréa-
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ble,qu'il froifle les reims de tous ceux qui i>tut*h.g. 
fefîeuent contre vous,& de ceux qui vous 
hayiïènt fans qu'ils fe releuent , qu'il fbit 
bouclier de voftre ayde & glaiue de vo
ftre magnificence, à ce que vos ennemis 
par vne victoire iufte & parfaicte loient 
bien toft affoibliz, ruinez & exterminez 
& que marchiez fur leur hautefie. C'eft le 
Dicududroict, le Dieu des armées, & 
pour vfer des mots de Moyfè il eft par def 
lus les Cieux pour voftre ayde & à fa ma
gnificence e's nuées. Voftre demeure eft 
le Dieu de tout temps, il dechaflèra de 
deuant vous voz ennemis & dira,deftruy-
ièz-les, qu'il luy plailê vous garder & con-
fèrucrdetoutmal&de tout péril :& tel
lement conduire voftre Maiefté qui a 
le gouuernement de fbn glaiue , que 
voftre domination ne fbit point en aua-
rice cruauté ny autre mauuaife affe
ction defbrdonnée , mais en toute iu
ftice & droicture, & que nous viuans 
fôubs voftre iufte obeyfïànce, vousren-, 
dions fidellement l'honneur & l'affe
ction qui vous appartient, & que parle 
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moyen jd'vne bonne paix& tranquillité 
nous feruons à Dieu,&à vousnoftre Prin
ce legitime,en toute faincteté,honnefleté, 
& loyauté .Que le François puilîè habiter 
en aflenrance, le feoir-fur la terre de fro
ment & de vin, &q-tiefon Ciel diftille ro-
fëe. le m'alfeure qu'en ma prière ieferay 
de bon cœur accompagné de tous les 
bonsFrançois,aueclelquels ie prierayde 
rechefce grand Dieu continueIlement,& 
le feray prier par les miens fans intermif-
fion, pourraccroiffeinenL & augmenta
tion trefheureufe.de voftre grandeur 
profperité & fanté- ' " ' 

^onmihi vxaz^aut fili^Rege 
cariorcs.i Tac, 

A Yant drcffë leDifcours cy defTus, ie 
n'ay peu le faire paroiftre fi toft que 

i'euffe defiré, mais en toutes fàifbns & oc-
cafions, la louange- de noftre Prince eft; 
trefdoulce& tref-agreable : m'afïèurant 
que tous fans exception me donneront à 
prêtent & en vérité certain tefmoignagey 

http://trefheureufe.de
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que tout ce que i'ay mis en auant en toute 
fincerité, eft encores beaucoup moindre 
que fes vertus & perfections excellentes, 
qui ne peuuent eftre afïez dignement re-
prefèntées: & croy certainemét que Dieu 
m'a fait ce bien d'oyr & exaucer ma priè
re infcrjpte à la fin du Panegyric, infinies 
fois par moy réitérée. L'erfect en appa-
roift clairement par la grande & infigne 
victoire obtenue par le Roy contre fes en
nemis le quatorziefme iour de ce mois de 
Mars,les particularitez de laquelle ie de-
laifle à traiter par les nobles & victorieux 
François qui font en l'Armée Royalle, 8i 
qui ont fuyui & affifté ce grand & inuinci-
ble Henry quatriefmc, plein de gloire & 
d'honneur,le fêul nom duquel fert d'hor
reur 8r d'eftonnement à fes ennemis.Dieu 
les a liurez entre fes mains,il a demonftré 
àtousl'iniufticedelacaufè de ces rebel-
les&maudits Ligueurs.Que lesEfpagnols 
nos anciens ennemis & autres Eftran-
gers,apprennent maintenant à leurs de£ 
pens à ne venir en France troubler no
ftre repos ?ce bras foudroyant les acca-
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bIeratous,commeil a bien & heureufè-
menteommécé en cefte vidorieufè ioiir-
nce .François ouurez les yeux, recognoif 
fez les impoftures & tromperies dot auez 
eftez circôuenus iufques à auiourd'huy Se 
vous rengez à l'obeyfïànce de voftre Roy 
tref debonnaire,Iequel en toutes oçcafîôs 

vTciuiïZ'*
 e ^ P a r S n e * e ̂ n § François. Dieu fèul au-

farceretur, theur des vidoires, le vray Dieu des ba-
suetmjnfcf. tailles à prefîdé en cefte adion, Se mon-

ftré par effed que le grad nombre d'hom
mes deftituez de là grâce, n'eft que poul-
dre & cendre contre vne petite trouppe 
accompagnée de l'amour de noftre Dieu 
tref bon Se tref grand,& guidée parfàdi-
uine prouidence:refte donc de luy en ren
dre adiôs de grâces tref fblemnelles auec 
réitération de prières tref humbles*, qu'il 
luy plaifê continuer là be neuolence & fa-
ueur en toutes les* entreprifes & deffeins 
de noftre Roy qui fenfuyurôt cy après, en 
pourfuyuant les effets d'vne fi heureufè vi-
doire^&qû'il paracheuc tellemét fôn ceu-
ure en luy,que fês ennemis terraffezil efta-
blifïê vn bô Se afïêuré repos en ce Royau-
me,à l'honneur de Dieu & jôulagemét de 



AV R O Y . Ï53 
fês b5s fubiets:c'eft vne couftume anciens 
tref fâinte & tref agréable à Dieu d'vfèr 
enuersluyderemerciemês publics &fb-
lénels après quelq victoire, ou autre heu
reux fîiccez aduenu en la chofe publique: 
&auoiét les anciens cefte obfèruâce cnfî 
grade recômédatiô qu'ils fbuloiêt prom-
prement en drefîêr & côpofêr Hymnes & 
châps de triomphe, qu'ils appelloiét d'vn 
mot Grec venant de victoire. Suétone en 
fait mêtion en la vie de l'Emp.Neron.Tel 
fut le Cantique que Moyfê chanta après I l y a d e s a_ 
qu'Ifraël fut pafsé par le milieu de la Mer ûiomdegra-

rouge,ou Pharaon demeura noyé &fub- ^ «cëueii-
mergé. Celuy qu'Anne mere de Samuel ces pourvue 

chanta après fbn enfantement meiie & v i a ° l r e >; e r -
r • quelles] on 

poufsee du S.Efprit en approche aucune- chanta deuat 

met. Le chât triomphal que les filles d'If J l A r 5^ e ^ u e 

. . . . i r i f Dauidrame-

rael chantèrent en daniant publiquement noit en ieru-

apres la victoire de Dauid contreGoliats, 1 j l l e m m Sr?-

/ 1 1 r r V T de compagnie 

clt de melmes efpece. Nous trouuons a u pfaim. 62. 
que la Saincte Vierge Marie , Zacha- & au i8.au*. 

• - , r - i v -rv- « Samuel. 

rie,& Simeon, ont rendu grâces» a JDieu chap.î2. 
par leurs Cantiques tous les iours réitérez en l'Eglife.Les Payens auoient auffi 

http://i8.au*
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suppticathnes en tel cas accouftumé faire faire parcer-
tains lours vne forme de procefiions,auec 
prières & fupplicatfons: qui n'eftoit autre 
ehofè que remercier leurs Dieux du bien 
qu'abufez ils penfbiét auoirreceu par leur 
moyen. Les fbldats Romains aux triom
phes de leurs Capitaines difbient fuyuans 
le chariot triomphal des chants de triom-
phe,à l'exaltation Se louange des faits vi
ctorieux du Confîil qui triomphoit : le£ 
quels eftoient dit Plutarque grofllere-
ment faits & à la foldade.Ces actions de 
grâces ne doibuent eftre retardées ou dif-
ferées:mais fôudain après le bénéfice re-
ceu faictes & prononcées : les dilations Se 
refroidiffemens eh ce cas ne différent en 
rien du vice deteftable d'ingratitude, tant 

. reietté par les gens d'honneur auec exé
cution. Ce que font aucuns mal-auifèz, 
n'eft aucunement loué ny approuué, ains 
maudit & reietté, fçauoir eft ceux qui de-
fîrans obtenir quelque chofe, prient Dieu 
Se le reprient par fupplications comme 
importunes, Se neantmoins iouyfïàntsà 
fouhait de ce qu'ils defîroient, tant fen 
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faut qu'il en remercie le fêul autheur de 
tout bien,qu'ils ne fen fbuuiennent feule
ment en façon quelconque:!! ainfi eft que 
les Ethniques chantoient d'vne telle ar
deur leurs Hymnes de victoire , côme les 
b»ns autheurs nous apprennent, & qu'ils 
fâcrifioient à leur mode,auec immolation 
d'hofties ( comme dit Demofthene ) de 
fort grade affection, pour gratifier à leurs 
faux & phantaftiques Dieux , que deuons 
nous faire, nous qui adorons le Dieu vi-
tiant & véritable, fans aucune demeure? 
Nous debuons nous ietter à deux genoux 
pour le remercier humblement de fes 
-dons & bénéfices excelléts, dont il hono
re par chacun iour noftre Prince naturel 
& legitime.Barac fils d'Abinoam & De-
bora Propheteffede iour mefmes de la vi
ctoire obtenue contre Iabin Roy de Cha-
naam,& Sifara Prince de fbn Armée,châ-
terent ce beau Cantique inféré au cin-
quiefine chapitre des luges, ou il eft dit 
expreffemenr, en ce iour la ils chantèrent 
&c.Tertullian remarque que Barac fut le 
premier à chanter aétion de grâces, ainfî 



P A N E G Y R I C 

comme il auoit efté le Chef & le premier 
à la bataiIle:noftre Roy à toufîours en tou
tes rencontres, mefrnes en cefte dernière 
tant fèignale'e prattiqué le fêmblable,ren-

i>tplmt. <l a nt grâces à Dieu fur le champ& fans di-
ucrtir à autres actes?en la primitiue Eglifè 
on auoit accouftumé d'en faire fermons 
publics, pour efmouuoir d'autant plus le 
peuple à recognoiftre les faits eftrâges & 
merueilleux de noftre Dieurce qui eft am-
plemêt trairté par'Naziâzerîus qui appelle 
ces fèrmÔs,difcours de victoire, Plut.en la 
vie deRomulus tefmoigne côme les vieux 
Romains fâcrifîoient avx Dieux après le 
-guain d'vne bataille:& au traitté de la do
ctrine d'Epicurus il tient auec tref-belles 
raifbns que l'home ne peut chafîèr arrière 
-de fby encor' qu'il le vouluft, la fôuuenâce 
des vertueufès& loiiables actiôs.LesAthe-
niés dit-il,feftêt & folénifent par chacû an 
la iournée de Marathô,les Thebains celle 
deLeuctres,ceux de la Phocide la bataille 
que Diophâtus gaigna près la ville d'Hiâ-
polis, & q toute ladite regiô eftoit ce iour 
là plçinç de façrifices?&d'hôneur,que l'on 
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failbit à la mémoire de ce Cap. & qu'il ny 
auoit aucun fi aile de ce qu'il beuuoit & 
mâgeoit que furet ceux qui gaignerét tel
le victoire. Quelle ioye doc,quel contéte-
ment,qu'elle lieflc doit accôpagner ceux 
qui ont exécuté ces hauts faits d'armes 
fouz la côduite de là Maiefté?certainemét 
iufques à la cofbmmation du mode la mé
moire d'iceux fera coniointe auec grande 
refîouifsance, & perpétuelles louanges de 
leur Chef c5duéteur& gênera l.L'autheur 
fufclit en fês propos de table faict mention 
d'vn feftin pour la victoire de Sofîcles de 
Corone aux ieux Pythiq&au difcours des 
Athéniens excelles tât en armes qu'en let-
tres,qu'ils failbient par chacû an offrande 
de vin aux Dieux, en remerciement de la 
bataille Nauale que gaignaChabrias près 
de rifle de Naxos,& le 1 2 . de May ils fai
lbient aufll facrifices pour le recouuremce 
de leur premier Eftat populaire. Refiouyf 
fbns nous doc, démenons toute alegrelïe, 
voyâs la main puifsâte de noftre Dieu ap-
pefântie fur nos ennemis, qu'ils demeurét 
en perpétuel opprobre, & pafsent leur vie 
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en douleurs tref ameres comme vaincue 
& ruynez,felon le dire de ce grand Capi
taine Gaulois Brennus.C'eft la Iuftice di-
uine qui exerce auflî ion ire & indigna
tion contre 4es mefchans & rebcllescom-
me Homère nous enfeigne.Dieu eft terri
ble en là fureur,& defploye tref aigremet 
quand il luy plaift fes verges doulourcufês 
contre les fêditieux & Ligueurs, 6V autres 
defobeyflans à fa fainéte volonté .-les vers 
Grecs de l'autheur fufdit le tefiîioigncnt 
fumTamment.LesEmpereurs Valetitinia, 
Gratian,& Theodo/êjau dernier tiître des 
douze liures du Code,ordonnent prefens 
&recompen{ês à ceux qui apportent les 
premiers telles bonnes nouuelles, que les 
anciens appelloient Euangiles,& eftoient 
tels courriers appeliez annôciateurs de la 
ioye publique^ecognoiflant à prefent no-
ftre Roy pour le plus grand Prince qui fut 
iamais, par la prouidence, vigilance, & 
vaillance duqueî(conduit de la main de 
Dieu)il a trefheureufement et comme 
miraculeulêment fouldroyé et t'enuer/e 
fès aduerfâires et leur Chef, ils font fon-

dus 
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dus comme cyre auprès de ce fbleil félon 
ce que i'ay défia dit, les moins affection
nez de fbn Armée,ont efté par fà prefènce 
flâboyante au milieu desefcadrons enne-
mis,parfa faee conduite,parfes héroïques VfsP 
oc nompareus faits d armes totalement 
encouragez, & viuement efchauffez au 
feruicedefà Maiefté, fès ennemis n'ont 
oncques peu fbuffrir la clarté de la face 
de ceft illuftre Monarque , qui monftre 
qu'ils font vraysbaftards Se auortons, ne1 

pouuans droidement ietter leurs veùes 
fur cefte lumière excellente à l'exemple 
des petits de l'Aigle Royal félon Clau-
dian.Difbns comme frère Hierofme Sa- mueÇom-
uanarola Florentin du Roy Charles 8. & rhinesim.^ 

fuyuant la Prophétie cy defïiis. Le Roy eft c h , i ' 
ordonné de Dieu pour chaftier les Tyrans 
de France,rien ne luy pourra refifter,ne fe 
deffendre contre luy, comme vrayMini-
ftre de Dieu.Que les bons Poètes Frâcoys 
Grecs & Latins fè r'efueillêt & employée 
maintenant tout ce qu'ils fçauent de meil
leur pour bien dire en vn fi noble heureux 
& excellent fubiet, I'ay remarqué cy de£ 

V 
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Grandi officia fus du texte de Septimius en fôn Apolo 
ros in fubiku g e t i c comme les anciens en telles allc-
educere ,vka- greffes auoient accouflumé d'allumer de 

no htum co- g r a n s f e u s e n » g n e de îoye par tous les 
gere,&cater- lieux publics, autour def quelsilsfama£ 
uaum evrfita- e n trouppes,danfôient, baneque-

toient,& fc refïouyfïôient par ieuz & esba-
temens par vn long temps, & reprend en 
ce pafïàge ce qu'ils yapportoient defîi-
perflu.Les anciens bergers félon Strabon, 
en la fefte.de la Déeffe Palés,faifôient des 
feux, & faultoient par defîus les flammes 
d'iceux en toute Iiefïè & récréation- Pau-
fânias en fès liures recite à ce propos, 
qu'en fîgne de refîouyffance, quand quel
que chofe heureufè eftoit aduenue aux 
habitans de Patras au Peloponneffe, ils a-», 
uoieiit accouftume de faire de grans feux 
auecfolemnité, & les allumer X l'entour 
de l'Autel de Diane, de laquelle le Tem
ple eftoit bafti fur vne haute crouppe de 
Montagne, & iettoieut dans lefdits feux 
allumez & flambas diuerfes espèces d'her
bes , d'oyfeaux & beftes fàuuages auec 
chanfôns éxpreftès, & prières publicques, 

http://fefte.de
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que tout le mal qui leur debuoit aduenir ^ 
en l'année fuyuante,peuft prendre fin & Te k 

confbmmer, comme faiibient les choies ^ 
fuiHites dans l'ardeur de ce feu.II ny a rienv 
dit Plutarque plus doux,plus beau, plus a- N 
greable que le feu j malle, & maiftrc de ^ 
tous les elemens, inuenteur des arts, du \ 
tout necefïàire,& (ans lequel le Monde ne / 
pourrokfubfifter,honoré des Romains, a- ' 
doré des Aegyptiens, Affiriens & Medois^ 
comme élément qui pour fon excellenc/ 
n'a aucunement befoin d'autruy : que l'on 
voye donc entre les bons fèruiteurs du 
Roy le Ciel reiplendiflant de feux de tous 
coftez,& tournants à l'entour.PrionsDieu 
à haute voix , que tous les rebelles Li-
gueurs,perturbateurs du repos de la Fran-
ce,puiflènt aufll toft eftre exterminez & 
oftez du milieu du peuple, comme ce que 
l'on iette dans les brafiers ardants & viues 
flammes eft bruflé & conlbmmè prom-
ptement.Prions en oultre qu'il plane à ce 
grand Dieu immortel, continuer éternel
lement fes grâces Scfaueurs en la peribn-
ne de noftre Roy Tref chreftien Henry 4, 

T ij 
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enuoyerfalaincte bénédiction fur toutes 
fês actions, &qu'a la confufïon de fes en-
nemis,il eftabliffe vne bonne paix en tou
tes les terres de fâ domination, pour viure 
fbubs fôn obeyfïànce en toute vertu & lu-
ftice.Ie remarque ( dit Pline ) que Dieu 
n'eft point fi fatisfaict de grandes prières 
bien drefsées & dictées, comme il eft d'v
nc innocence & fâincteté de vie, ayans 
pour plus agréables ceux qui apportent 
en fes Temples vne ame pure & chafte, 
que ceux qui chantent Amplement quel
que beau motet ou Hymne élégant & 
prémédité, D'vn cœur entier fupplions 
tref humblement fadiaineMaicfté, qu'il 
nous confèrue le Roy qu'il luy à pieu nous 
donner,aux vertus duquel, & les Mers, & 
les fleuues, & les montagnes cèdent & 
font fî obeyfïàns, que fans obftacle ou em-
pelchemet il exécute en toute fœlicité & 
bon heur fês côplexions & defïèins;c'eft le 
naturel des Aftres queles petits & moin
dres demeurent obfcurcis & fans clairté à 
la venue & apparence des grans & infîr 
gnes luminajres;aiifli au fêul aduenement 



à la feule veuë, au fèul bruit du nom de la 
Maiefté, tous ceux qui penfent luy r efifter 
demeurent confus & du tout efperdus. 
Son triomphe n'eft point reluyfant des 
defpouillcs des Prouinces, pures Françoi-
fês,ny de l'or de noz alliez:mais feulement 
y paroiflènt les armes ennemies, les drap-
peaux rebelles, les lieux des Ligueurs ca
ptifs , des Eftrangers nos aduerfâires, la 
plus part occis & en tref grand nombre 
fur le champ de bataille, & en la pourfùit-
te de la vidoire, de laquelle il fçaura tref 
bien vfêr moyennant la grâce de Dieu, & 
mieux que ne fit Hannibal quelque grand 
Capitaine qu'il fuft, après la bataille, de 
Cannes ; cecy fera femblabîe,fçauoir eft 
que tout ainfi qu'après ladite vidoire la 
mutation fut fi grande, qu'au lieuqu'Anr 
nibal n'auoit auparauant vne feule retrait? 
te en toute l'Italie, toutes les plus grandes 
Villes jnefmement Cappue , & les plus 
puiftàntes nations fe rendirent incontinét 
à luy &iè tournèrent de fbn cofté. Pareil
lement cefte illuftre bataille gaignée a-
mollira tellement les cœurs des François 
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demeurez eftourdis iufqu'à prefenr, Si en
durcis que tous loueront grandement la 
bonté de noftre Dieu,& de cœur & d'afte-
âion/erengerontau feruice de fà Maie-
ftéjle recognoiflans pour leur Prince légi
t i m e ^ luy obeyffans en toute fidélité, les 
rebelles ont cy deuant triomphe de la pa
tience des bons François,& le Roy triom
phe de la gloire Si fuperbe infblence de 
ces prétendus Roitelers :qui eft beaucoup 
plus,que fil eftoit porté fur vn char triom-
phant,trainné par cheuaux blancs, ou ( ce 
quieftautefmoignage de Pline par trop 
hautain,)portéfurles efpaulles d'hommes 
à cç commis & députez. Le Seigneur à 
mis(comme il eft dit au liure des Iuges)vn 
mauuais efprit entre ces feditieux.'par cela 
nous apprenons que leurs confpirations 
ne fbnt de durée, ils fè ioignent enfemble 
pour mal faire : mais ils font facilement 
difioints Si fèparez, ils ont confulté Si cô-
fpiré enfemble, &: celuy qui prefideaux 

^skckio. -Cieux fe rit Si fè mocque d eux. Quand il 
•s'efleue fes ennemis font efpars, Si ceux 
quilehayflents'enfuyent de deuant luy. 
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Dieu fait habiter en maifbn ceux qui e-
ftoient feuletSjil deliure ceux qui eftoient 
prifbnniers e's ceps : mais les rebelles de
meurent en terre delèrte. A Dieu feut fbit 
Ioùange,honneur,& gloire immortelle. 

Et'wnficonfièrent impif, non 
eutÂent. Salem. 
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